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le bac autoportant 


PRION DAL 


répond aux conditions suivantes 


@ Possibilité de s'adapter a de très faibles pentes. 
e Grande distance entre appuis et suppression du voligeage. 
@ Facilité de manutention et rapidité de pose. 


@ Contribution à l'isolation thermique du bâtiment. 
Toutes qualités devant se concilier avec les propriétés normales d'une 
couverture : 


e Etanchéité 


@ Résistance aux surcharges de vent et de neige ainsi qu'aux charges 
concentrées occasionnelles. 


@ Tenue dans le temps aux agents atmosphériques. 


Ces bacs sont actuellement faconnésen grande série 
dans une importante usine de laminage d'aluminium. 


66, AV. MARCEAU. PARIS 7. BAL: 54-40 
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PRISM est un pare-fenêtre nou- 
veau et breveté, en pin d'Orégon 
à 3 dimensions. 

Se pose aisément sur toutes baies 


même avec tableaux étroits, 
même sans caisson, ni tapée. 


Cadeau imprévu d'une barre 
d'appui (économie par baie 
2000 fr.). 

Sur demande, projection à l'ita- 
lienne GAMMA à inclinaison 
réglable. 

S'adapte à tous les styles. Iso- 
thermique, inoxydable, isopho- 
nique et très robuste. 


VENDOME 


22, RUE DU 20° CHASSEURS, VENDOME (LOIR-&-CHER). TÉL 527,528 
PARIS ET RÉGION PARISIENNE, 114, AVENUE PARMENTIER (PARIS-XI‘). TEL. OBE. 44-6! 


VEND Oo M E.... des fermetures triées sur le volet 
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panneaux 
de facade 


profiles 


revetements 


résistance aux agents atmosphériques 
étanchéité et isolation thermique 
rapidité de montage 

entretien réduit 

esthétique 


AWW 


23, RUE BALZAC - PARIS 8e - TÉL. WAG. 86-90 


La section Architecture de nos Services Techniques est a 
votre entière disposition pour vous renseigner sur toutes 
les applications de aluminium dans la construction. 
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DEHAÇNE 


Tôles et bandes planes ou ondulées 
“ALUFRAN” 


See 


COMPAGNIE GENERALE DU 
DURALUMIN ET DU CUIVRE 
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L'ALUMINIUM FRANÇAIS-23, RUE BALZAC - PARIS 8°- WAG. 86-90 


La section Architecture de nos Services 
Techniques est à votre entière disposition 
pour vous renseigner gracieusemenlt 
sur toutes les applications de l'Aluminium 
dans la construction. 


L’Aluminium posséde un pouvoir 
réfléchissant très élevé : 90 a 957 
des rayons calorifiques incidents. 
Cette propriété fait utiliser l’alu- 
minium comme calorifuge dans de 
très nombreuses applications. 


En couverture, les deux faces de 
la tôle d'aluminium jouent un role 
important : 


- la face extérieure, réfléchissant 
les rayons solaires, protège de la 
chaleur en été, 


- la face intérieure, réfléchissant 
les radiations calorifiques, permet 
de réduire considérablement les 
dépenses de chauffage. 
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a fait ses preuves 


La couverture en aluminium de la coupole 
de l'Eglise San Gioacchino à ROME date 
de 1897. 


Chacun des 15 wagons construits sur ce 
modèle détient le record du nombre de 
kilomètres parcourus annuellement. 


Sans les alliages légers la construction 
aéronautique n'aurait pu devenir ce 
qu'elle est. 


Depuis 1893 la Statue d’Eros en aluminium 
coulé orne le Shaftesbury Memorial de 
Picadilly Circus à Londres. 


2.000 tonnes d'aluminium ont été em- 
ployés pour la réalisation du paquebot 
S.S. UNITED STATES, détenteur au Ruban 
Bleu. 


Le platelage du pont basculant du Havre 
a été exécuté en profilés d'alliages légers. 
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RESISTANCE AUX AGENTS ATMOSPHERIQUES 
VARIÉTÉ D'ASPECTS 
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ALLEMAGNE 


une bibliothèque municipale à Berlin 


DUTTMAN, ARCHITECTE 


Programme 


Édifier dans le quartier de la Hansa une 
bibliothèque municipale pouvant inté- 
resser non seulement le quartier, mais 
encore un grand nombre d'habitants des 
alentours. 

— Prévoir un dépôt de livres à louer, 
une salle de lecture, un cabinet de lecture 
des journaux et de consultation des cata- 
logues, une petite administration, les 
toilettes. 

— Prévoir également, et bien séparé 
du premier ensemble, une salle de lecture 
polyvalente pour jeunes gens, avec dépôt 
de livres et toilettes y attenant. 

Parti architectural 

L'architecte a groupé les divers élé- 
ments de son programme autour d’une 
cour carrée faisant jardin de lecture, dont 
l'aménagement, ainsi que celui des abords, 
a été confié à Mme Hammerbacher et 
M. Jacobsen. 

L'ensemble est relié par une petite 
galerie couverte à la station de métro 
très proche. 


arti constructif 


Ossature de béton armé avec grandes 
fenêtres, escamotables quand elles donnent 
sur la cour. 

Plafond de la galerie en bois, se pro- 
longeant partiellement ou totalement dans 
les salles. 

Couverture en cuivre. 


1 - L'entrée; 2 - La cour depuis la salle de 
lecture : 3 - La cour depuis le dépôt de 
livres: 4 - Plan: 1 - Entrée; 2 - Toilettes; 
3 - Dépôt de livres; 4 - Salle de lecture ; 
5 - Jardin de lecture ; 6 - Salle de lecture des 
jeunes; 7 - Dépôt de livres des jeunes; 8 - 
Catalogue, cabinet de lecture des journaux; 
9 - Administration; 10 - Station de métro; 


Les chiffres en couleur indiquent les points 
de vue d'où les photographies ont été prises 
et correspondent aux numéros d'ordre de 
celles-ci. 
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Aujourd’hui, SCHWEND-AMANN'akalise” 


AUTREFOIS 


AKALITHE 


AUJOURD'HUI 


Ia 1 a ae 


il fallait démolir puis reconstruire les 
conduits de fumée détériorés. 


on les “‘chemisait’’ 


Qu'est-ce que l’akalisation ? 


- Un revêtement intérieur des conduits de fumée par un nouveau matériau : 
réfractaire (résistant pratiquement à plus de 1000°) 


inerte aux produits de la combustion ou de la condensation. 


Pourquoi faut-il akaliser ? 


_ Pour obtenir un colmatage délinitif des fissures 
_ Pour obtenir un conduit lisse, sans joint, facilitant le tirage et capable de 
résister sans dommage aux feux de cheminée. 


_ Pour défendre, par isolation les parois du conduit contre toutes les atteintes 
possibles des gaz de la combustion ou des acides de la condensation. 


L’AKALISATION est lo meilleure assurance contre le cancer de la 


cheminée : le bistre. 


SCHWEND-AMANN akalise ! 


parce qu'il est le seul à employer pour ces revêtements, le 
matériau miracle qu'il tire de ses propres carrières : l'AKALITHE, 
à base d’alumine et d'oxyde ferrique. 
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SCHWEND.AMANN™ 
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MAISON FONDÉE EN 1911 


5, Avenue d'Alsace -STRASBOURG- Tél. 35-12-60 et 61 
Bureaux : PARIS : 80, rue du Château - BOULOGNE (Seine) MOL. 27-52 
LYON - GRENOBLE - MARSEILLE - NICE - BORDEAUX - NANTES .- LILLE 


MEESSE A 


pores 


100°/, lumineux ! 


LE “LANTERNEAU” 
AUTOPORTANT 


BREVET B.E.T.O.R. 


LA 
en polyester nervure 


alavitessede50° à l'heure 
ces 3 hommes dispensent chaque 
jour sur vos ateliers et vos usines 


de la lumière 


résistance incomparable 


étanchéité absolue 
suppression totale d armatures 


rapidité de pose inégalée 


DISTRIBUTEU® GENERAL EXCLUSIF 


GOUT! --TOQUET 


30, AVENUE DE LA LAUZIERE à ASNIERES - SEINE 
GRESILLONS 41-84 MARCADET 05-43 et 74-77 
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INRAËL maison particulière d’architecte à Haifa. 


A. MANSFELD, ARCHITECTE 


Cette maison, construite en 1956, est située au sommet du 
mont Carmel sur un terrain de 300 m?. La largeur de facade 
de 8 m a été imposée par le terrain étroit. Le plan est basé 
sur un module de 0,95 m. Le côté sud est protégé par une 
loggia de 2 m de largeur, dimension suffisante pour parer aux 
rayons de soleil en été, tout en permettant leur pénétration 
en hiver. La grande baie vitrée peut être doublée entièrement 
ou en partie par des persiennes coulissantes en bois, qui dispa- 
raissent dans un petit réduit servant aussi à abriter les chaises 
longues et les outils de jardinage. 

La grande pièce s'étend à travers toute la maison; par son 
vitrage elle est reliée étroitement au jardin-patio, qui forme 
prolongement de l’espace d'habitation. 

Murs porteurs en béton banché de 22 cm, planchers en 
corps creux. Portes, fenêtres, volets en bois de pin verni, 
couleur naturelle. 


Zen = 
== 
== 
== 
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1 - Plan de l'étage; 2-Plan du rez-de-chaussée ; 3 - Façade sur jardin-patio, 4- La salle 
de séjour; 
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‘ne formule rationnelle : 


le tapis de lame posé of wil 
ro 


sur ciment 


PHOTO J ROUCHON 


Rationnelle, parce que le tapis de laine, 
qui éponge les sons aériens, supprime 
les bruits de pas, assure à lui seul 


L’INSONORISATION DU PLANCHER, 


rend désormais tout autre procédé superflu. 


Rationnelle, parce que dans un appartement livré «tapis posé», 
tout revêtement coûteux du sol devient inutile : moquette et 
thibaude sont posées directement sur ciment. Le clouage se fait 
sur une ceinture de tasseaux encastrés autour de la pièce. 


Rationnelle, parce que, ces économies étant faites, le tapis ne 
revient pas plus cher, tout posé, qu’un sol ordinaire. 


Et l’insonorisation n’en est que meilleure, puisque le tapis de laine 
c’est le mur du son. 


le tapis de lai ine posé ine post yyectem sur ciment ciment 


WOMEDES FABRICANTS DE TAPIS DE FRANCE - 43, RUE DE LILLE - TOURCOING 
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Une classe 


VINEE FRANÇAISE 


école provisoire à Sabendé 
M 


. ÉCOCHARD, ARCHITECTE 


Devant réaliser rapidement une petite école 
provisoire pour la cité nouvelle de Sabendé en 
Guinée française, l'architecte a déterminé son 
parti en fonction des traditions locales de 
construction d’une part, ce qui lui a donné 
soit des plans circulaires (préau), soit des plans 
rectangulaires à extrémités semi-circulaires 
(classes) avec liaisons légères, en fonction de 
l'orientation, d’autre part, qui conduisit à des 
bâtiments s’ouvrant indifféremment au Nord 
ou au Sud, (puisque nous sommes sous l’équa- 
teur), et permit, en inversant l'implantation 
des classes, de les isoler l’une de l’autre. 

Situé quelque part dans le terrain, le bloc 
sanitaire est complètement indépendant. 
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vous les obtiendrez 


avec 3 teintes seulement! 


Vous comprendrez pourquoi 
quand vous aurez lu notre 
documentation en couleurs, 
très complète et détaillée. 
Nous serons heureux de vous 
l’adresser gratuitement 

sur simple demande. 


C'est une production exclusive de 


Le système de trichromie 

VECOPTICS 

est d'une simplicité 

... révolutionnaire. 

En quelques mois dans de nombreux pays 
des millions de m2 

ont été décorés, en mat, 

en brillant, en satiné, 

avec les émaux Claessens 

dans la trichromie VECOPTICS! 


Peinture-émail et vernis 


LAESSENS 


34, RUE THIERS - MONS-EN-BARCEUL (NORD) 


FRANCE monument aux martyrs de la Résistance du Gard 


J. L. HUMBAIRE, ARCHITECTE 
J.C, LALLEMENT, SCULPTEUR 


Dédié à tous ceux qui donnèrent leur vie pour la 
France de 1940 à 1944, ce monument a été édifié 
entre 1948 et 1953, a la suite d’un concours qui eut 
lieu en 1946. 

Erigé à l’extrémité sud de l’avenue Jean-Jaurès à 
Nîmes, l’angle aigu de sa pyramide en constitue le 
signal. Le monument lui-même comporte essentiel- 
lement une fosse de plan carré sur les murs de laquelle 
ont été gravés les principaux épisodes de la Résistance 
et de la Libération et au centre de laquelle repose un 
gisant. 

Au-dessus de ce gisant et s'appuyant sur quatre 
piliers massifs en pierre de Lens (dont sont également 
constitués les murs de la crypte), la pyramide réalisée 
en roche d’Espeil sur réticulage en béton, inscrit sa 
forme simple de façon naturelle dans le paysage de 
l’ancienne colonie romaine. 

Le sol de la crypte autour du gisant est formé 
de galets ronds. 

Deux maquisards de 3,50 m de haut sont les 
gardiens du monument. 


Entreprise : 
Maçonnerie : Sèle et Cie, Montrouge. 
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1 - Vue d'ensemble: 2 - Le gisant; 3 - Détail de sculpture; 4 - Plan (éch. 
0,004 p. m). Photos : Photo-Marcel (Nîmes). 


he Veat 
une sAlle de bains 


1 seul appareil 


sAdéAnt 


Le chauffe-bains instantané BAYARD R. réunit pour la premiere fois les avantages du meilleur 
chauffe -bains et celles d'un puissant radiateur à rayonnement. 
L'installation du BAYARD R. est aussi facile que celle du BAYARD ordinaire. 
Le BAYARD Radiant offre un ensemble de qualités exceptionnelles: 
SOLIDITÉ : Corps de chauffe en cuivre brasé et entièrement étamé. 
Brüleur en acier inoxydable. 
RENDEMENT : 80°, des calories sont transmises à l'eau. Plaques 
chauffantes infra-rouge. Puissance : environ 2.500 calories’ heure. 
ENTRETIEN FACILE : Enveloppe émaillée blanc. 
Mécanisme démontable sans outil spécial. 
SÉCURITÉ: Dispositifs de sécurité par bilame 
fournis avec l'appareil. 
PRIX : GCriéceeunemsmE concentrée 

sur la fabmi¢ation unseul modèle 

et équipée.deé machines auto- 
matiques ultra modernes. 
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règles pratiques de sécurité 
à observer dans la mise en œuvre des glaces et dalles brutes ou polies, recuites ou trempées 


Le présent document n'est pas un cahier des charges, ni un règlement 
officiel, et il ne présente aucunement un caractère intangible et définitif. 
Il a seulement pour objet d'apporter quelques précisions sur les précautions 
que l'expérience a révélées nécessaires dans l'emploi des glaces et des verres. 

Il représente une partie des conclusions auxquelles a abouti un comité 
formé sur Vinitiative de l'Union des chambres syndicales de miroitiers et 
négociants en verres à vitres et qui a tenu, avec le concours de la Chambre 
syndicale des fabricants de glaces et de vitres et de l'Ordre des architectes, 
sous l'égide du bureau Vérilas, de nombreuses séances de travail entre 
mars 1955 et juin 1957. 


Les installations en glaces ou dalles recuites (1) ainsi qu’en glaces 
ou dalles trempées prennent une extension de plus en plus grande, qui 
affecte non seulement la quantité des produits mis en œuvre, mais aussi 
la variété et la hardiesse des solutions proposées. Sur ce dernier point, 
l’heureuse émulation qui s’est instaurée ne doit pas dégénérer en suren- 
chères irréfléchies où l’on perdrait de vue les règles indispensables tant 
à la sécurité des personnes appelées à côtoyer les installations qu’à la 
bonne tenue de celles-ci. Il devient nécessaire de formuler ces règles. 
Les textes qui suivent sont une première contribution à ce travail. 


glaces et dalles recuites 


Règles fondamentales. 


Les glaces et dalles recuites ne peuvent être utilisées qu’en remplis- 
sage, c’est-à-dire qu’en aucun cas on ne peut admettre qu’elles contri- 
buent à la tenue mécanique de l’ensemble dont elles font partie. 

Lorsque des glaces ou dalles recuites sont placées dans des saignées 
faites dans un mur, une colonne, un sol, il est indispensable que le rem- 
plissage des saignées soit effectué avec des mastics ou produits restant 
plastiques en vieillissant, de manière que les glaces ne sé trouvent jamais 
liées rigidement au gros-œuvre. 

Avec les glaces et dalles trempées, le remplissage des saignées peut 
être effectué avec un mortier maigre, mais un jeu devra être réservé entre 
l'extrémité de la glace et le fond du scellement. 


Dimensions des produits et des organes de maintien. 


Les glaces et dalles polies devront avoir une épaisseur en rapport, 
d’une part, avec leurs dimensions superficielles, d’autre part, avec les 
conditions dans lesquelles elles sont maintenues en place. 

Les dimensions des profils de feuillure doivent être déterminées selon 
les appuis périphériques et les jeux indispensables à la bonne tenue des 
volumes posés, en tenant compte également des diverses tolérances 
jugées nécessaires. 

Le tableau A indique les valeurs minima à observer pour les appuis 
et les jeux, selon diverses séries de cas. 

Les cotes qu'il indique pour les profils de feuillure ont été établies en 
fonction de ces appuis et de ces jeux, et en envisageant des tolérances de : 

+ 2 mm pour les prises de mesures sur châssis; 

+ 2 mm pour la découpe des volumes. 

Dans l'hypothèse où la découpe des volumes serait effectuée non plus 
à partir de prises de mesures sur châssis, mais selon des cotes relevées 
sur plan, les tolérances de prises de mesures seraient alors remplacées 
par les tolérances garanties par le fabricant sur les cotes du châssis. 

L’attention est appelée sur la diminution importante de résistance 
des glaces entraînée par les trous, encoches et façonnages divers (a 
l'exception, bien entendu, des joints rodés ou polis sur la périphérie des 
volumes). Tous ces façonnages nécessitent des précautions spéciales 
(rodage des trous et arêtes) et rendent souvent nécessaire l’augmentation 
de l’épaisseur des glaces. 

Chaque cas particulier doit faire l’objet d'une étude. 


Précautions et dispositifs particuliers. 


_ Lorsqu'une glace ou dalle recuite est située au-dessus d’un passage 
(en imposte, par exemple), elle devra être posée en feuillure avec parclose 
et mastiquée le long de deux de ses côtés au moins, dont le bord inférieur 
(par exemple en haut et en bas). Toutefois, si le bord supérieur et les bords 
verticaux d’un tel volume sont pris en feuillure, on pourra admettre 
que son bord inférieur soit libre, à la condition de le protéger contre 
des chocs éventuels par une bande horizontale en glace ou dalle trempée. 
Cette protection devra pouvoir, en cas de bris du volume recuit, retenir 
les fragments de ce volume qui seraient restés partiellement engagés 
dans leur feuillure. 

Si une glace ou dalle recuite comporte un bord vertical libre situé au 
niveau d’un passage, le bord devra être contreventé, soit par un autre 
volume recuit perpendiculaire au premier, soit par un contreventement 


) Les glaces et dalles « recuites », le plus souvent appelées «ordinaires », sont 
celles qui ont subi, immédiatement après la coulée, l’opération de « recuisson ». 
La recuisson a pour effet d’éviter, dans les produits considérés, la présence de 
tensions. Les termes « recuit » et ordinaire » sont done synonymes, par oppo- 
sition à « trempé ». 


“es à 


TABLEAU A 


Pose en feuillure de glaces fixes de devanture (glaces recuites) 
Dimensions des volumes et des organes de maintien. 


Dimensions minima en mm 


des volumes | 


« hauteur 
de pose » 
Epaisseur 
des 
volumes 
Jeu entre 
volumes 
et fond 
de feuillure 
périphérie 
Profondeur 
utile 
de la 
feuillure 
Largeur 
de la 
feuillure 


Dimensions maxima en cm 
| 
| 


ee 


1° Feuillure sur quatre côtés 
| 


12 
14 
14 


300 x 249 249 4 
5 
5 
7 16 
3h 
10 


450 x 249 249 | 
= 350 | 
— | 450 | 
500 x 300 350 | 16 
500 | 20 


O O1 O1 O1 O1 


plus de 500 x 300 
jusqu'à 20m°? | 500 6 10 20 


Au-delà de 500 cm de haut ou de 20 m° de superficie, une étude spéciale est à faire 
dans chaque cas. 


2° Feuillure sur trois côtés. Une hauteur à joint vif 
450 = 200 | 200 5a 7 5 5 10 
500 « 300 | 300 Ta 8 ro T 12 
500 x 400 | 450 8 à 10 6 10 15 
Au-delà de 500 m de long, de 450 cm de haut ou de 20 m° de superficie, étude spé- 
ciale dans chaque cas. è 


3° Feuillure sur deux côtés. Deux hauteurs à joint vif 
450 = 150 | 150 5a oT 5 | 7 16 10 
500 x 249 | 249 Pan's 6 10 20 12 
500 x 350 | 350 8 à 10 6 | 15 25 15 
500 x 400 450 10 à 12 6 | 25 35 18 
Pour les catégories 500 x 350 et 500 x 400, les volumes doivent être contreventés 
au niveau des joints-vifs. 
Au-delà de 500 cm de long, de 400 cm de haut ou de 20 m? de superficie, étude 
spéciale dans chaque cas. 
Nota. — Les valeurs ci-dessus ont été établies en considérant une pose dans un 
site normal, c'est-à-dire non exposé à des vents ou courants d'air particulièrement * 
violents, 


-_=:-GLACE 


FEUILLURE-- 


Définitions se rapportant au tableau A. — La « profondeur utile » P est celle qui 
correspond à un écartement constant, à partir de l'ouverture, des ailes de la feuil- 
lure. La largeur de feuillure L est la distance intérieure entre les ailes du profil. 


en glace ou dalle trempée, et cela de façon que le chant du bord contre- 
venté ne soit pas saillant. 

Pour toutes les glaces de devanture posées au rez-de-chaussée, la 
pose par l’intérieur est déconseillée en raison des manœuvres délicates et 
parfois périlleuses qu’elle exige. De plus, un remplacement éventuel 
pourrait entraîner un bouleversement des aménagements du magasin 
considéré. 

Les feuillures doivent être, autant que possible, à parcloses démon- 
tables de l'extérieur pour faciliter la pose et l’entretien. De toute manière, 
chaque fois que la partie basse de la glace est posée en feuillure métal- 
lique, il est indispensable, ou bien que cette feuillure basse soit en métal 
inoxydable, ou bien qu’elle comporte une parclose démontable qui per- 
mette le démontage et l'entretien. En ce cas, il est conseillé au miroitier 
de mentionner, dans son devis, l'obligation pour le client d'assurer l’entre- 
tien des feuillures pour éviter, en particulier, l'oxydation du métal et le 
bris de la glace. 
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FI a a Dust 


règles pratiques de sécurité 1 Q 
(suite de la p. 21) 


glaces et dalles trempées 
Règles générales. 


Dans une installation réalisée en glaces trempées, la fixation des 
divers éléments doit être assurée de telle sorte que : 
pour une installation n’excédant pas la hauteur d’un étage normal, 
c’est-à-dire environ trois mètres, la rupture d’un volume, quel qu’il soit, 
ne puisse jamais amener la chute de tout ou partie du reste de l’ins- 
tallation ; 
— pour une installation excédant nettement la hauteur précitée, la 
rupture simultanée de deux volumes, quels qu’ils soient, ne doive en 
aucun cas entraîner la chute de tout ou partie du reste de l'installation. 


TABLEAU B 
Glaces trempées : quand le contreventement est-il nécessaire ? 


Premier cas : Imposte en plusieurs volumes (fig. 1) 


Mode de fixation 


Serrage sous parclose bois 
Serrage sous parclose métal 
Fixation par pattes à scellement 
apparentes 


Nécessité de contreventement 


Si AR + BR est supérieur à 
1,40 m 


Fixation par encastrement 
dans la maçonnerie 


Si AR + BR est supérieur à 
1,60 m 


Deuxième cas : Imposte en 


Mode de fixation 


un seul volume (fig. 2) 


Nécessité de contreventement 


Serrage sous parclose bois 
Serrage sous parclose métal 
Fixation par pattes à scellement 
apparentes 


Fixation par encastrement 
dans la maçonnerie 


Si AR + BR est supérieur à 
1,60 m 


Si AR + BR est supérieur à 
1,80 m 


Le principe unique de fixation est le serrage par des vis ou boulons 
logés dans des encoches ou des trous. Le contact direct entre la glace et 
ces vis ou boulons, comme avec toutes les pièces métalliques, devra être 
évité grace à l’interposition de pièces d’une matière fibreuse, imputres- 
cible et très légèrement élastique. Il est recommandé de coller ces pièces 
sur la glace en vue de réduire les possibilités de glissement des volumes. 

En pratique, il existe quatre modes possibles de fixation : 

sous parcloses métalliques; 

par encastrement avec ou sans pattes à scellement; 

par pattes à scellement apparentes; 

sous parcloses en bois. (Le bois ne permettant pas un serrage aussi 
énergique que le métal, il est nécessaire, pour une épaisseur de glace 
donnée, de prévoir un plus grand nombre d’encoches comparativement 
aux trois autres procédés.) 

Chaque point fixe d’un volume trempé (en particulier les points de 
rotation des portes) doit étre étudié comme devant résister aux sollici- 
tations dans les divers plans. Des contreventements perpendiculaires 
au plan des glaces seront placés dans les cas examinés au tableau B 
(exception faite de certains cas spéciaux pour lesquels une étude parti- 
culière aura permis leur suppression). 


installations mixtes 


(association de glaces trempées et de glaces recuiles) 


Règles générales. 


Dans le cas d'installations mixtes, c’est-à-dire comprenant des glaces 
trempées et des glaces recuites, les glaces recuites ne devront jouer qu'un 
rôle de remplissage. I] ne faut done pas qu’elles participent aux efforts 
mécaniques normalement subis par les glaces trempées (efforts statiques 
ou dynamiques tels que charges supportées, mouvements d'ouverture 
de portes, etc.). 

En ce qui concerne la rupture éventuelle d’une ou plusieurs glaces 
trempées, les règles générales formulées plus haut sont ici entièrement 
valables. 


Dans les deux cas, si l'un des côtés AR ou BR est inférieur à 0,30 m, il ne faudra 
pas de contreventement, quelle que soit l'autre dimension 


Troisième cas : Installation sans portes (fig. 3) 
Nécessité de contreventement si AP + BP est supérieur à 3,50 m 


Principes de montage. 


Tous les organes de maintien des volumes trempés sur le gros-œuvre 
devront être suffisamment résistants pour ne pas se déformer ou céder 


Document communiqué par le Service d'Information des Fabricants de 
(en particulier ceux qui sont chargés d’assujettir les contreventements). 


Glaces et de Verres: Saint-Gobain - Boussois - Aniche. 


ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 


TECHNIQUES 


6° Série : N° 1/2 « Eclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rura ]» — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — No 9/10 « Fonction, Structure 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 

7° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

8° Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — Ne 7/8 « Actualités 1948 » — Ne 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 

9° Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 
vation et Création ». 

10° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N°11/12 
« M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 

11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasir.s » — No 9/10 
« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités », ; 

12° Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Economiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 
tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 

13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements Il » 
— N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 

14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier 1 » — N° 9/10 « Actua- 
lités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures II ». 

15° Série : N° 1 « Acier Il » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires » — N° 4 « Béton Armé I » — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 
laires II ». 

16° Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé Il » — N° 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires UT », — N° 6 
« Maisons Individuelles ». 

17° Série : N° 1 « Équipement Sanitaire » — N° 2 « Chauffage - Ventilation » — Ne 3 « Ensembles d'Habitation » — N° 4 « Actualités » — N°5 « Lindustrialisation du Bâtiment ». 
— N° 6 « Matières Plastiques », 

18° Série : N° 1 « Escaliers » — N° 2 « Isolation Thermique » — N° 3 « Aménagement Rural » 


A paraître : 18° Série: N° 4 « Constructions récentes en France». 


qu'est-ce qu'un quadrilatere D 


‘C'est un polygone à 4 cotés (Larousse) ” 


Plus simplement, c'est la forme normale de la plupart des 
plaques de revêtement ETERNIT aux caractéristiques adaptées aux 
multiples nécessités de la construction. 

La ‘Plaque Plane” s'emploie en revêtements extérieurs. En 
moyenne et forte épaisseur (10 à 25 mm), elle s'utilise dans des appli- 
cations nécessitant une certaine résistance. 

La ‘“ MENUISERITE” et la ‘ SUPERMENUISERITE ” s’em- 
ploient en revêtements intérieurs. 

a ‘PLAQUE PHONIQUE ”, percée de multiples trous, est un 
excellent isolant phonique. 

Toutes les plaques de revêtement ETERNIT permettent la réali- 
sation facile et économique de parois complexes en combinaison avec 
divers matériaux spécifiquement isolants. 

Ces plaques à base de ciment et d'amiante sont inaltérables, 


ininflammables, inoxydables; elles se travaillent et se posent avec 
facilité sur tous les types d’ossatures. 


Des échantillons sont à votre disposition. 


dures 
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VIE PROFESSIONNELLE 


ALBERT LAPRADE A L’ACADEMIE DES BEAUX-ARTS. Architecte du Musée de 
la France d'Outre-mer, de l'Ambassade de France à Ankara, de la Maison de Cuba 
et du Restaurant de la France d'Outre-mer à la Cité Universitaire, du barrage de Génis- 
siat, Urbaniste pour la Ville du Mans, Albert Laprade, présentait de ce fait de nombreux 
titres à son élection a l'Académie des Beaux-Arts pour laquelle nous le félicitons 
vivement. 


LEGION D’HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les derniéres pro- 
motions et nominations dans l'Ordre de la Légion d'honneur les noms suivants : au grade 
d'Officier : A. Arnould, R. Hummel, Ch. Paquet, Verrier, H. Provost, W. Palanchon; au 
titre de Chevalier : P. Lalaude, P. Vago, R. Dhuit, M. Klein, H. Royer, J. Bernard, 
A. Blanchard, J. Boitle, G. Goldberg, G. Koenig, P. Leblaude, J. Lyonnet, J. Martin, 
Vié, P. Labrosse, J. Carré. 

Nous adressons par ailleurs nos félicitations 4 M. Jacques Jaujard, Directeur Général 
des Arts et Lettres, élevé à la dignité de Grand Officier de la Légion d'honneur, a 
M. Untersteller, Directeur de l'E.N.S.B.A., promu Commandeur de la Légion d'honneur, 
à M. Marcel Lévêque, Conseiller Général de la Seine, ancien Président du Conseil 
Municipal de Paris, Président d'honneur de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs 
d'étanchéité, également promu Commandeur, et à M. Baron, Directeur sur des Services 
Techniques de l'Aluminium Français, nommé Chevalier. 


ORDRE DES ARTS ET LETTRES. M. Bordeneuve, ancien Secrétaire d'État aux Arts 
et Lettres, vient d'être promu Commandeur dans l'Ordre des Arts et Lettres. Nous lui 
adressons nos vives félicitations. 


LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTS A BAISSÉ EN 1957 SUR L'ANNÉE PRÉ- 
CÉDENTE. La comparaison du nombre de logements construits en 1957 avec celui 
de 1956 indique que dans son ensemble, il y a arrêt de l'expansion de la construction 
des logements dans de nombreux pays européens, alors que cette expansion était 
générale au cours de la période 1955-1956, Parmi les renseignements donnés, le Bul- 
letin indique que le plus grand nombre de logements ont été construits en Union Sovié- 
tique et dans l'Allemagne occidentale, environ 10 pour 1 000 habitants. Ces pays sont 
immédiatement suivis par les Pays-Bas, la Norvège et la Suède, avec une production 
de 8 ou 9 logements pour 1 000 habitants, puis par le Danemark, la Finlande, la France, 
le Royaume-Uni et la Suisse, avec 6 ou 7, alors que la Belgique, la Hongrie, l'Italie, 
la Pologne et la Tchécoslovaquie en construisent 4 a 5 pour le même nombre d’habi- 
tants. L'Allemagne orientale, l'Espagne, l'Irlande, le Portugal et la Yougoslavie sont 
les pays où la construction est la moins importante. Leurs besoins en logements sont 
pourtant très grands, à l'exception de l'Irlande. Les chiffres relatifs à la consommation 
apparente permettent de mesurer plus exactement l'activité de la construction en 
général qui s'établit par une augmentation en 1957 dans la plupart des pays. Cette 
augmentation est très considérable en Europe orientale, tandis qu'on note une baisse 
marquée en Allemagne occidentale, en Finlande et au Royaume-Uni. Les données 
fournies par le Bulletin permettent enfin de se faire une idée approximative des pers- 
pectives pour 1958 en s'appuyant sur les chiffres touchant aux autorisations et aux tra- 
vaux en cours. De ces chiffres, on peut déduire qu'une légère progression semble 
encore exister en Italie, en Norvège et en Suède, alors que dans la majorité des pays 
de l'Europe occidentale la tendance est nettement à la baisse, particulièrement en Alle- 
magne occidentale, où au cours des dernières années la construction avait été élevée. 


LA COMPOSITION ET LES ATTRIBUTIONS DES GROUPES DE TRAVAIL DU 
MINISTÈRE DE LA CONSTRUCTION. Ces groupes ont été institués par M. Sudreau, 
ministre de la Construction, aux termes de l'arrêté du 19 juin 1958. 


Groupe de travail de la simplification des procédures de construction et d’ur- 
banisme. Le « groupe de travail numéro | » est chargé de simplifier les procédures 
en matière d'urbanisme et de construction. Ce groupe, présidé par M. Bonnome, 
directeur de l'Inspection générale au Ministère, est divisé en sous-groupes dont la 
compétence et la composition sont les suivantes 

I - Projets d'aménagement (y compris procédures d'expropriation), problèmes fon- 
aciers : MM. Baudet, Leroy, Netter, Querrien, Salaun. 

Il A - Permis de construire (Seine) : MM. Balloul, Dufau, Morice, Salaun. 

Il B - Permis de construire (autres départements) : MM. Kolb, Poisson. 

Ill - H.L.M. : MM. Langlet, Lemoine, Netter, Salaun 

IV - Primes et préts : MM. Anselme, Dufau, Ergmann, Lecceur, Rivain 

V - Marchés, réglementation des prix : MM. Fougea, Kolb, Poisson. 

VI - Unification des règlements de construction : MM. Drouin, Fougea, Netter. 


Groupe de travail chargé de la politique de la construction. Le « groupe de tra- 
vail numéro 2 » est chargé « de proposer au ministre toute mesure de nature soit a 
améliorer la répartition et l'attribution des logements, soit à encourager l'entretien, la 
modernisation, la rénovation et l'accroissement du patrimoine immobilier ». 

Il est placé sous la présidence de M. Alfred Sauvy, membre du Conseil Economique, 
Directeur de l'Institut National d'Études Démographiques. 

Il est composé de MM. Albert, membre du bureau de la Fédération des Offices 
d'H.L.M.; Captier, directeur de l'Habitation et du Contrôle à la Préfecture de la Seine; 
Colas des Francs de Parabère, président du Fonds national d'amélioration de l'Habitat; 
Fosset, sénateur, conseiller général de la Seine, conseiller municipal de Paris; Gayet, 
chef du Service juridique et financier au ministère de la Construction; Grimaud, pré- 
sident de l'Union de la Propriété bâtie de France; Houist, membre du Conseil écono 
mique ; Langlet, secrétaire général de l'Union nationale des Fédérations d'organismes 
d'H.L.M.; Plateau, président de la Confédération nationale des administrateurs des 
biens de France. 


Groupe de travail « Urbanisme et Architecture ». Le groupe de travail numéro 3 
« Urbanisme et Architecture », chargé de proposer au ministre toute mesure tendant 
à adapter la structure des villes à l'évolution économique, technique et sociale du 
monde moderne, est placé sous la présidence de M. Pisani, sénateur de la Haute- 
Marne. Le secrétariat en est assuré par M. Dalloz, chef du Service de l'Architecture à 
la Direction de la Construction. 

Les membres du groupe seront choisis par M. Sudreau, parmi les personnalités par- 
ticulièrement compétentes. 

Le nouveau groupe de travail devra soumettre ses conclusions au ministre avant 
le 1er octobre 1958. 


AU COMMISSARIAT A LA CONSTRUCTION ET A L'URBANISME POUR LA 
REGION PARISIENNE. M. Diébolt est chargé par intérim des fonctions de Commis- 
saire à la Construction et à l'Urbanisme pour la région parisienne, qui étaient assumées 
par M. Sudreau, nommé ministre de la Construction 


UN COMITÉ DE LIAISON ET D’ETUDES POUR L'AMÉNAGEMENT DU BAS 
SIN PARISIEN vient d'être créé. Siège : 19, rue de la Paroisse, Fontainebleau. 


INFORMATIONS 


COURS D’ETE DE L’U.1.A. Ce cours aura lieu cette année à l'Ecole Supérieure des 
Beaux-Arts de Porto, du 1°f au 27 septembre 1958. Le thème en sera « Les Ecoles » 
(Maternelle, Primaire, l'Ecole dans la Cité). Les chefs de travaux seront MM. Guy 
Lagneau pour la première décade, R. Auzelle pour la 2° et G. Wilhelm pour la 8°; 
les conférenciers C.H. Aslin, L. Piccinato, A. Roth, V. Palla. Le Cours est ouvert aux 
élèves architectes au dernier stade de leurs études ou diplômés depuis moins de deux 
ans. Pour toute communication ou information, s'adresser à : Cour d'Eté U.1.A. 1958, 
Ecole Supérieure des Beaux-Arts de Portugal, Porto. 


POUR UNE REFORME DE L'ENSEIGNEMENT DE L’ARCHITECTURE. De 
nombreux éléves architectes de l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts ont 
manifesté le 24 juin dans leurs ateliers et dans la cour de l'école, 17, quai Malaquais, 
pour qu'aboutisse rapidement la réforme, entreprise depuis 1947, des études dans 
leur établissement. Une lettre adressée au ministre demande notamment : le rattache- 
ment à l'Éducation par une direction de l'Enseignement artistique, une réforme de l'en- 
seignement de l'architecture. De nombreux ateliers ont décidé de créer une commis- 
sion. Les résultats en seront confrontés et unifiés à la rentrée d'octobre. 


CONFÉRENCE DE PRESSE DE LA FÉDÉRATION NATIONALE DU BATIMENT. 


La conclusion de cette conférence de presse qui eut lieu le 26 juin fut la suivante : la: 


politique de freinage des prêts à la construction privée pratiquée depuis 1957, dont 
les conséquences ont été très regrettables, était basée sur une conception erronée : 
ses auteurs ont agi comme si le financement monétaire créait chaque année 200 mil- 
liards d'inflation économique, destinés à s'ajouter intégralement les uns aux autres pour 
créer très vite une charge insoutenable pour la monnaie. 

Tout au contraire, les emprunts souscrits étant remboursables après une période 
initiale d'amorçage — pendant laquelle, même cumulée, leur pression inflationniste 
était loin d'atteindre 200 milliards — cette pression cesse complètement et le système 
non seulement s'entretient de lui-même, mais encore exerce sur l'économie une action 
énergiquement déflationniste. 

Dans ces conditions, il convient désormais de réviser les graves errements poli- 
tiques antérieurs, d'écarter la hantise d'une consolidation des prêts prétendument 
indispensable et de restituer à la construction privée, dans le cadre de la politique 
économique libérale actuelle, tous les moyens de financement nécessaires pour qu'on 
revienne au plus tôt, dans la continuité des programmes, au rythme minimum de 
300 000 logements terminés par an. 

Remarquons à ce sujet que le chiffre maximum de logements terminés a été de 
274 000 logements, chiffre atteint pour l'année 1957, 


LE GROUPE CONSTRUIRE a réuni le 17 juin les représentants de la presse pour 
leur exposer les travaux de ses commissions depuis son dernier congrès. Ces travaux 
ont porté sur des problèmes juridiques (code du logement), financiers (émission de 
parts immobilières indexées et exonérées d'impôt), sociaux, culturels (transit et équi- 
pement collectif) et techniques (normes d'industrialisation du Bâtiment). 


CONCOURS D'IDÉES « BERLIN CAPITALE ». Les résultats de ce concours 
d'urbanisme organisé par la ville de Berlin sont les suivants : 

1er prix : F. Spengelin, F. Eggeling, G. Pempelfort, Hambourg; Premier 2° prix : 
E. Hartmann, W. Nickerl, Mainz; Second 2° prix : H. Scharoun, Berlin; Premier 3° prix : 
R. G. Rummler, G.F. Kern, H.J. Schrôter, Berlin; Second 8° prix : B. Fleischer, H. Kreudt, 
Berlin; Troisième 3° prix : Alison, P. Smithson, P. Sigmond-Wonke, Londres; 1" achat : 
L. Baldassini, L. Bicocchi, M. Conti, S. Conti, R. Monsani, L. Grassi, Florence; 2° achat : 
Marion Tournon-Branly, P. Devinoy, J. Faugeron, B. de la Tour d'Auvergne, Paris; 
3e achat : W. Holzbauer, Vienne; 4° achat : W. Rasper, H. Kolster, Berlin. 


ASSEMBLÉE GENERALE STATUTAIRE DE « FORMES UTILES ». A l'occasion 
de l'assemblée générale de l'union et de la journée « Formes Utiles » qu'elle impli- 
quait, André Hermant fit un exposé sur les points de qualité qui déterminent les sélec- 
tions opérées chaque année dans divers domaines, exposé que nous reproduisons ici. 

« Dire d'un objet qu'il est de « formes utiles » ne signifie pas seulement que sa forme 
satisfait A des conditions de fonctionnement pratique et de beauté plastique. La forme 
— c'est-à-dire tout ce qui manifeste l'objet à notre connaissance — est « utile » lors- 
qu'elle affirme l'équilibre le meilleur entre ses Fonctions et sa Structure, et qu'elle 
satisfait ainsi à la fois aux nécessités matérielles et aux aspirations de l'esprit. Cette 
condition d'équilibre est celle de tout ce qui se rattache à l'architecture. Elle s'impose 
avec la même rigueur pour les édifices les plus importants que pour les objets les 
plus modestes façonnés par l'homme — comme aussi pour les êtres de la nature vivante. 

« Formes Utiles » voudrait aider les industriels créateurs de modèles pour l'orien- 
tation de leur production, ainsi que les usagers pour leur choix et pour leur jugement, 
en leur donnant les moyens d'apprécier clairement la valeur des formes. 

Cette année, à propos de petits appareils de chauffage électrique, on a proposé 
d'estimer les qualités suivant les « points de qualité » de Formes Utiles : 

Bon fonctionnement : Efficacité, commodité, stabilité, entretien facile, bonne fini- 
tion, etc., il faut d'abord qu'un objet serve bien. 

Accord de la forme et de la fonction : Qu'il n'y ait aucune contradiction entre le 
fonctionnement ou la raison d'être des différents organes et leur forme, mais au contraire 
affirmation de leur accord. ‘ 

. Accord de la forme avec la structure : Qu'il n'y ait aucune contradiction entre les 
éléments matériels de construction et la forme, mais au contraire affirmation de leur 
accord, 

Valeur plastique : Que la forme satisfasse la sensibilité plastique par son appa- 
rence, ses matières, ses couleurs, ses lignes, ses rapports de volume et de surfaces... 

Convenance ou signification de la forme : Que la forme de l'objet témoigne — 
tant pour celui qui l'a conçu et fabriqué que pour celui qui le choisit et l'utilise = de 
qualités « humaines » élevées. Chacun sait ce que signifie franchise, simplicité, ingé- 
niosité, force, générosité, élégance, grâce, etc. « Formes Utiles » voudrait que tous les 
objets qui appartiennent à notre cadre familier — même les plus modestes — soient 
comme la signification de qualités de cette sorte. Il est difficile de définir — et encore 
plus de mesurer — cette valeur de convenance, mais qui n'y est pas sensible ? 

Rapport du prix à la qualité : Le prix le plus élevé n'est pas toujours celui de l'objet 
le plus « coûteux ». 
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INDUSTRIELS 
BEUGIN 


Andng Ty 


sont vraiment : 


inertes chimiquement 


grace à la qualité du GRES CERAME ANTIACIDE BEUGIN 
éprouvée par 25 années d'utilisation en anti-corrosion. 


résistants aux chocs et à la pression 


Leurs propriétés mécaniques autorisent des pressions de 
l'ordre de 2000 kg/cm2, 


Exécutés en teintes agréables et en types 
variés, ils souligneront l'esthétique de 
vos réalisations. 


Ils sont de plus assortis d'une gamme 
complète d’accessoires tels que: plinthes, 
angles de caniveaux, marches, contre- 
marches, etc... 


Parmi la gamme des Produits BEUGIN, 
songez à l'utilisation des : 


Plaquettes indécollables 


“DALHIRONDE” roc 


de scellement en queue d'aronde, parti- 
culièrementefficaces contre la dislocation 
des sols soumis aux vibrations ou trépi- 


Autres fobrications : enduits, pein- 
tures, ciments, minéraux ou organiques 
anticorrosifs permettant de résoudre dé- 
finitivement tous problèmes de génie 
chimique. 


BEUGIN compte parmi ses anciens et fidèles clients : 

les Ets KUHLMANN, la Société PECHINEY, les Manufactures de SAINT- 
GOBAIN, l'ONIA, la Sté Potasse et Engrais Chimiques, les Poudreries 
Nationales, le Commissariat à l'énergie Atomique, les Houillères du Nord 
et du P.-d.-C., du Bassin de Lorraine, USINOR, l'EDF, les ER la régie 
RE la Sté Industrielle de la Cellulose à ALIZAY, etc. 


USINES CÉRAMIQUES 
DE BEUGIN LA COMTÉ 


- HOUDAIN (Pas-de-Calais) Tél. . 9 et 17 à HOUDAIN 


INFORMATIONS 


JOURNÉES DE L’ECLAIRAGE DE REIMS 23-26 AVRIL 1958. Les « Journées de 
l'Éclairage » de l'Association Française des Eclairagistes se sont déroulées à Reims 
du 23 au 26 avril. Dans son rapport, M. Cohu (France) indiqua les raisons de la nécessité 
d'un enseignement de l'éclairage et souligna combien cette question était complexe et 
à faces multiples. Il passa en revue ce qui était déjà fait en France dans les différents 
ordres d'enseignement et émit des suggestions sur ce qui restait à faire et qui est 
important. M. le Professeur Spieser (Suisse), M. le Professeur Reeb de l'Institut de la 
Lumière de Karlsruhe, M. Cole, Secrétaire Général de l'Illuminating Engineering Society 
(Grande-Bretagne), M. Dobrowolski, Secrétaire du Comité National Polonais de l'Éclai- 
rage, exposèrent ensuite les efforts réalisés dans leurs pays pour le développement 
de cet enseignement. Le vendredi 25 avril, sous la présidence de M. le Professeur 
Fleury, Président du Comité Français de l'Éclairage, eut lieu une séance de travail à 
caractère nettement scientifique, M. le Professeur Yves Le Grand fit un exposé sur la 
colorimétrie et la science des sensations colorées, De nombreuses autres conférences 
et discussions suivirent le premier exposé. 

. Les « Comptes rendus » intégraux des séances techniques seront publiés par 
l'A.F.E. 33, rue de Naples, Paris (8°). Tél. EURope 39-79 et vendus au prix de 2 000 F. 


UN CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHAUFFAGE ET DE CLIMATISATION 
se tiendra à Bruxelles du 22 au 26 septembre prochain, Au programme de ces journées 
figurent les sujets suivants : le chauffage et la climatisation dans leurs rapports avec 
l'homme; méthodes d'investigation et enseignements des recherches sur les corps de 
chauffe ; corrosions, incrustations et leur prévention dans les installations de chauffage 
et climatisation ; organisation, financement et coordination des recherches en chauffage 
et climatisation. De nombreuses visites techniques d'installations sont en outre prévues. 
Renseignements : 163, rue Royale, Bruxelles I, 


« FORMES UTILES » 1959. En organisant annuellement les expositions « Formes 
Utiles », dans le cadre du Salon des Arts Ménagers, l'association « Formes Utiles » a 
pour but de révéler au public des meubles ou des objets usuels de qualité et de formes 
belles, mais fonctionnelles, et de lui faire apprécier des réalisations étudiées en fonc- 
tion de ses besoins. 

En 1959, la dixième sélection internationale portera sur : la chaise; les réveils, pen- 
dulettes et pendules ; les ouvre-boîtes ou les couteaux de cuisine. 

En vue de réunir, sur ces sujets, une documentation aussi large que possible, qui 
seule peut permettre une sélection rigoureuse, le Comité de l'Association « Formes 
Utiles » invite créateurs de formes et fabricants à lui faire parvenir avant le 15 octobre 
prochain, au Grand-Palais, porte E, Paris (8°), les photographies — accompagnées de 
description — de modèles répondant aux quatre thèmes choisis, documents qui seront 
soumis au choix de la commission de sélection composée d'artistes, de techniciens, de 
fabricants et d'usagers. 

Précisons qu'en cas de sélection, aucun droit n'est demandé aux exposants qui 
n'ont à supporter que les frais d'envoi aller et retour. 


EXPOMAT. Le 24 mai au soir, les portes du I* Salon International de Matériel de 
Travaux Publics et de Bâtiment se sont fermées après onze jours d'animation. S'il est 
trop tôt certes pour dresser un véritable bilan économique, on peut tout au moins 
dégager l'ambiance de travail de cette expérience. C'est en effet, rappelons-le, la 
première fois qu'a lieu, en France, un Salon autonome uniquement consacré à l'in- 
dustrie des Travaux publics et du Bâtiment. Aux dires des visiteurs étrangers eux- 
mêmes, le Salon du Bourget a réalisé la plus grande concentration de matériels de 
travaux publics jamais vue au monde. Pendant le Salon, le Congrès de l'Industrie Fran- 
çaise des Travaux publics s'est tenu au Bourget, les 19, 20, 21 et 22 mai. Le thème de 
ses conférences a été orienté sur l'adaptation des matériels d'équipements aux tech- 
niques actuelles dans tous les domaines des travaux publics. 


LE Ve SALON TECHNIQUE INTERNATIONAL DE L'ÉQUIPEMENT HOTELIER 
se tiendra à Paris, au Parc des Expositions de la Porte de Versailles, du 18 au 29 oc- 
tobre prochain. Il accueillera, cette année, quatre cents exposants couvrant plus de 
12 000 m?. 


LE IX* SALON INTERNATIONAL DE L'ÉQUIPEMENT DE BUREAU se tiendra à 
Paris du 10 au 19 octobre prochain au Palais du C.N.I.T. Avec 40 000 m? la surface occu- 
pée sera le double de celle des années précédentes, et l’on escompte la venue de 
quatre cents exposants. 


UNE JOURNÉE NATIONALE D’ETUDES consacrée aux problèmes de la formation 
professionnelle dans les professions du Batiment est organisée a Paris le 10 octobre 
prochain par la Fédération Nationale des Artisans du Batiment. 


LE PAVILLON DU BOIS A L’ECOLE SPECIALE DES TRAVAUX PUBLICS. 
L'Ecole Spéciale des Travaux publics a organisé a Cachan une exposition permanente 
afin que chaque matériau puisse y étre présenté dans ses nouvelles applications, Les 
métaux, le ciment, la céramique, l'ardoise, les plastiques, etc., possèdent ou possè- 
deront prochainement leur présentation permanente, fréquemment renouvelée. Dens 
cet esprit, le Centre Technique du Bois a édifié un pavillon sur le terrain en question 
en vue d'abriter une exposition des utilisations du bois dans le bâtiment et les travaux 
publics inaugurée le 2 juillet dernier par M. Pabanel, Président de la Fédération Natio- 
nale du Bâtiment. La partie située en sous-sol est réservée aux bois bruts ou légèrement 
transformés et aux objets lourds tels que : éléments de charpente, traverses de che- 
mins de fer, poteaux, etc. Une section montrera les méthodes de débit des bois en 
grumes, les conditions à respecter pour le stockage du bois et son séchage. Le rez- 
de-chaussée du bâtiment comprend cinq sections. La première est consacrée aux 
marques de qualité, et rassemble tous les renseignements sur l'objet et les garanties 
des divers labels de qualité des produits et ouvrages en bois utilisés dans le Bâtiment 
La deuxième section est consacrée à la finition et la préservation des bois, tandis que la 
troisième présente les utilisations diverses du bois : moulures, lattis, constructions par- 
ticulières, meubles incorporés, aménagements de magasins... Les deux dernières 
sections sont consacrées l'une aux panneaux contreplaqués et placages; l'autre aux 
panneaux de fibres, panneaux de particules et fibragglos. Un emplacement servira 
enfin à mettre à la disposition des visiteurs les différentes publications techniques du 
Centre Technique du Bois et intéressant le Bâtiment et les Travaux publics. Sur la galerie 
seront exposées des maquettes de charpentes ou de constructions diverses et les 
principales menuiseries de bâtiment. 


CENTRE NATIONAL DES INDUSTRIES ET TECHNIQUES. Le deuxième tiers de 
la voûte du Palais du C.N.IT. en cours de construction au rond-point de la Défense 
vient d'être terminé. La troisième partie, déjà commencée, doit être achevée pour 
l'ouverture, le 12 septembre 1958, de « Mécanelec 58 », exposition consacrée à l'auto- 
matisme et l'équipement mécanique et électrique de l'usine. | 


EXPOSITION DE L'ASSOCIATION OUVRIÈRE DES COMPAGNONS DU DEVOIR 
DU TOUR DE FRANCE. Cette Association organise à son siège, 82, rue de l'Hôtel- 
de-Ville, Paris (4°), une exposition de la pierre et du marbre ouverte chaque jour 
au public de 9 h à 20 h jusqu'à la fin du mois d'août. Outre de nombreux échantillons 
de grandes dimensions de pierres et de marbres et des photographies de réalisations 
dans le Bâtiment et les Travaux publics, l'Association expose ses archives du compa- 
gnonnage des tailleurs de pierre. 


EXPOSITION « CONSTRUIRE ET HABITER AUJOURD'HUI ET DEMAIN ». 
Du 19 mai au 1°r octobre se tiendra au Bouwcentrum de Rotterdam une exposition orga- 
nisée par l'Union Royale des Architectes néerlandais pour commémorer le cinquan- 
tième anniversaire de cette union. L'exposition montre le développement des Pays- 
Bas à travers les âges, les problèmes que pose la construction à l'architecte, la cons- 
truction de 1908 à 1958, la tâche actuelle de l'architecte, les moyens dont celui-ci dis- 
pose pour accomplir cette tâche et la vision de l'avenir de l'architecte hollandais. Les 
groupes peuvent se faire guider s'ils en expriment le désir à l'avance. 


LA FOIRE D'AUTOMNE DE LEIPZIG se tiendra cette année du 7 au 14 septembre, 
occupant une surface d'exposition de 110 000 m° 


CONGRÈS ET EXPOSITION DES TRAVAUX PUBLICS ET DES SERVICES MUNI- 
CIPAUX. Ces deux manifestations qui se tiennent tous les deux ans à Londres auront 
lieu cette année du 10 au 15 novembre à l'Olympia de Londres, Renseignements : The 
Municipal Agency, 70, Victoria Street, Londres. 


UNE ASSOCIATION POUR L'EMPLOI DES PLASTIQUES THERMODURCIS- 
SABLES DANS LE BATIMENT vient d'être créée sous l'égide du Centre Scientifique 
et Technique du Bâtiment et avec le concours du Bureau administratif et technique de 
l'habitation, l'ordre des Architectes, la Société centrale immobilière de la Caisse des 
Dépéts et Consignations, l'Union Nationale interprofessionnelle des matériaux de 
construction et produits de carrière et l'Union technique interfédérale du Bâtiment 
et des Travaux publics, Siège C.S.T.B., 4, avenue du Recteur-Poincaré, Paris (16°). 


UNE CIMENTERIE SERA CONSTRUITE EN U.R.S.S. PAR UNE SOCIÉTÉ FRAN- 
CAISE. Le 23 mai a été signé à Moscou par la Compagnie de Fives-Lille et l'entreprise 
soviétique Technoprominport le contrat portant sur 6 milliards de francs environ aux 
termes duquel sera construite en Sibérie par la Société française une cimenterie com- 
prenant deux fours de 175 m de long et 5,8 m de diamètre et capable de produire 
5 750 t de ciment Portland par jour. 
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AGENCES : 


AVIGNON - TOULOUSE 
METZ - NANCY - MULHOUSE 


Pierre-Edouard LAMBERT, Architecte auteur du projet 


_ des le gros-ceuvre: 


ELECTRIQUES 
et 
A GAZ 


(tous gaz) 


SIN NS INA À 


RITES 


CT LL ELCCLROT EL 1 


BSD UNE! aus 


\ EW LE V Succursales : 
R'INTEINN, 
TOULOUSE, $, rue Caraman, 


+ hr GEI iS ° 83-85, Av. de la Grande Armée 
PARIS 16° - KLE. 61-20 
LYON, 26, Boulevard des Belges 
2, rue Boileau, LAL. 83-84 
‘|! \ él. CAP. 01-36 
b VICHY, 5, rue e Gert, hee 5 ng 
ALGER, 34 
QT ALGER HYDRA, él 483. Al 
Ÿ | AI ILE, 


ea Se Ge” “mm aace £ 
YENI à 0 Mozout Génerflam =": 
UNI ae Weta oC Génergaz a : 
INNS NAWNTDS Za 


D _ 


S.A. THUEL CHASSAIGNE 


LL, JA, 
r\ | 
&'D 
LA | 
o*,! 


To 7 
wr ‘ 


wie 


- oF 


A 


Mazougaz 
(Mazout et Gaz) 

TYPE SIMPLE: Gde Product d'Eau Chaude 

TYPE MIXTE : Eau Chaude et Chauf. Centr. 


une solution 
nouvelle 
en isolation 


I\ 


APPAREILLAGE A ENCASTRER 
é be srt 


ISOLATION 
DES MURS-MAITRES 


Eig 
CLOISONS 
PREFABRIQUEES 


|] 


| JOINTS DE DILATATION ve 
Be 


PLAFONDS INSONORES 


Fed 


PLANCHERS FLOTTANTS 


Le 


sool:E 
rego 

MOUSSE PLASTIQUE 
A CELLULES FERMEES 


EN PANNEAU ISOLANT, 
RIGIDE, LEGER 
ET IMPUTRESCIBLE 


isole du froid, isole du chaud, 
isole du bruit, isole de l‘’humidité 


Grande facilité de pose : agréable à manipuler 


Une gamme et absolument sans danger, le FRIGOLIT se coupe et 
= = se travaiile avec les outils habituels du menuisier. x 
variée = Les panneaux de FRIGOLIT se collent directement sur 
= - = tous les matériaux : bois, plâtre, béton, isorel, brique, 
d’enjoliveurs carton, fer, mortier frais, etc... 
= Il peut être enduit, peint, laqué. 


Il permet toutes les techniques du préfabriqué. 


: Le FRIGOLIT est livré : en panneaux rigides 
Jaune, vert, rouge, bleu, ea (épaisseurs de 5 à 200 mm), en sandwichs (FRIGOLIT- 
métal, FRIGOLIT-stratifié, etc...), en rouleaux (AIRFOM). 


Chromé, doré, blanc, 


permet 
l'harmonisation 
avec 

tous les décors 


Échantillon et documentation sur demande 


Références : R. CAMUS - Sté LOGICO 
- SERPEC - E. COIGNET - HOUILLÈRES 
DU NORD ET DE LORRAINE, etc... 


SYNERGIE 


Le FRIGOLIT est fabriqué en France pa 


ÉLEGANCES DES CE * LONGEVITE la Sté LES MATÉRIAUX DE SYNTHÈSE 


5, Rue Magenta, PANTIN (Seine)-Tél.VIL52-80et81 


: AIRFOM, 56, Boulevard des Couteau) 


Pour le Nord de la France : 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS WATRELOOS - Tél. : 9-74-82-31 


° Ee = Pour l’AFRIQUE DU NORD : Société COCHEX, | 1, Avenue de |’Armé 
B. P. N° 64 LIMOGES (Hte-Vienne) = CASABLANCA (Maroc) 
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L’exploitation a grande échelle 
d’une richesse nationale: 


Lancement sur la Garonne 
de l'artère de transport 
du Gaz de Lacq vers Angouléme. 


... va sérieusement modifier 
le plan d'équipement 
en énergie domestique. 


On prévoit que de 1954 à 1962 les volumes totaux 
de gaz disponibles pour la vente auront triplé. 


ev Andng 71% 


Profitez donc de cet accroissement pour utiliser le 
Gaz ” à plein” dans vos projets : aussi bien pour 
la cuisine, la réfrigération, l’eau chaude que le 
chauffage. 


Avec un équipement “TOUT AU GAZ” 


vos clients profiteront mieux du tarif binôme 


DE FRANCE 


e 500 et 1.000 litres 
e Chaudières 


EAU CHAUDE 


INFRA-ROUGE 


Carey 


de 600 à 2000 VW. 


J'ANRÈV EL L EPIMTE RE EMI foe bie tS 27252098 8 6 EN Aunt cy, + A | 
Bureaux de PARIS: 41, Rue Washington Téi: BAL. 45-94 £ 2 | TA U 


e Semi-accumulation | 
e Direct type étanche 
et blindé | 


RADIATEURS 


ACCUMULATION 


eECOTHERM 
e VIVATHERM 
dpe o> RE TL OW. 


Pub. Cl. Michel. 


Documentation gratuite sur demande 


“CONTACT” 


pour 


cette cage 
d'escalier, 
l’'Architecte 
a choisi 
ONDUCLAIR 


Ses qualités de robustesse, sa facilité de pose, l'expérience de son Service Technique 
en matière d'utilisations nouvelles, ont permis de résoudre tous les problèmes d'installation, 
et de moderniser ce vieil immeuble en y faisant pénétrer la lumière. 


ONDUCLAIR, le plus important fabricant européen de plaques ondulées translucides, 
a ouvert son Département DOCUMENTATION pour vous permettre de résoudre, 
avec son aide, tous vos problèmes d'utilisation, d'installation et de pose. 


Ecrivez ou téléphonez : Département Documentation ONDUCLAIR 
80 boulevard Haussmann - Paris - EUR. 36-90 


LA PLAQUE TRANSLUCIDE | POLYESTER 


ONDUCLEJIR 
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Voila ce que vous apporte 


le MARMITON 


V ous pouvez cuire et dorer 6 poulets à la fois. 
Et pendant ce temps-là 6 casseroles de bonne taille tiennent 
à l’aise sur sa vaste plaque de mijotage et sur ses 2 brûleurs rapides. 
Il fonctionne à tous les gaz et il a moins d’un mètre carré de 
surface. Avec ce fourneau de restaurant, une création 
ARTHUR MARTIN, vous êtes prêts à servir vos clients, 
SSS . a . . . ore x 
si pressés et si nombreux soient-ils. Une cuisine savoureuse à un 
S.A.G.A.M. 


prix de revient jamais atteint, voilà ce dont vous pourrez 
ARTHUR 


bénéficier avec le MARMITON ARTHUR MARTIN. 
MARTIN 


POUR Demandez-nous notre documentation complète. Envoyez-nous ce Bon à 
S. À.G. A.M. a - me - = 
AUGMENTER G.A.M., 36, rue de Châteaudun - PARIS 9 TRI 06-21. 
Votre nom 


VOS RENDEMENTS Wo 39 vp. gt cee 


SIAVd - 3YGNVX31V “A “aNd 
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DRESRANS LME Ps CeO MM ER GIA LL 
30 8'S R. BERGERE - PARIS-9° PRO. 08-77 


le grand spécl 
MOBILIER POUR REST 
“ENTREPRISES et de COLLE 


étude de formes - ensemble 


— 


FABRIQUE PAR LA S. A. LAFARGUE ET G't - AURILLAC 


isle en 
RANTS 
INVITES 


couleurs 


appliqués en 1957 


La progression constante des Ventes de ‘*Spectrol’’, et son em- 
ploi généralisé aussi bien en EXTÉRIEUR qu'en INTÉRIEUR, 
dans tous bâtiments, habitations, groupes scolaires, locaux com- 
merciaux et-industriels, gares S.N.C.F. et routières, R.A.T.P. 
musées, cinémas, bases aériennes, stations-service ; par les 
Directions des Travaux Publics, E.D.F., des bâtiments de 
l’Armée, etc... sont les meilleures garanties des Maîtres d'œuvres 
et des professionnels qui doivent à la fois résoudre les 
problèmes de protection EXTÉRIEURE et de décoration 
INTÉRIEURE. 


RÉFÉRENCES MONDIALES : 

35 Nuances livrées prêtes à l’emploi 
Application facile 

Résistante 


Economique 


Couleurs DYNAMIQUES 
et FONCTIONNEELES 


x La meilleure protection des 
extérieurs quelles que soient 
les intempéries. 


SPECTROL 


Peinture 


36 0b OF Oe 


Hydrofuge Murale 
pour Extérieurs 


et Intérieurs 


est une production G.M.C. ! 
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le PLOMB, métal anti-vibrat 


Une forte inertie moléculaire, 

jointe a une densité élevée et a une élasticité 
négligeable, sont les caractéristiques essentielles 
d’un bon obstacle a la propagation des ondes 
vibratoires. Le plomb, métal absorbant, posséde 
ces caractéristiques a un degré éminent. 


Le plomb, base de la sécurité 
et du confort 


Demandez tous renseignements au 
CENTRE D'INFORMATION DU PLOMB 
10, Place Vendôme - Paris (1) Tél. : Opé. 43-88 
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Savez-vous qu’a New-York le Waldorf Astoria, 
soucieux du confort de ses hôtes, repose en 
entier sur des “semelles” de plomb ? 


De méme, les rotatives de nombreux journaux 
américains, comme les machines de beaucoup 
d'usines, sont installées sur des matelas” de 
plomb et d'amiante. 


Sf 


Se TRAVAILLE comme un 
tube ordinaire, sans outillage 
spécial. 


Se POSE avec le minimum 
de dégâts. 


Se PEINT facilement ou 
S'EMMURE sans danger de 


fissures. 


Réduit la CONSOMMATION 


d'eau chaude. 


Supprime la CONDENS A- 
TION. 


Élimine les VIBRATIONS 
Augmente 'ESTHETIQUE de 


vos installations 


Se PRESENTE encouronnes 
(13 kgs) de longueurs varia- 
bles suivant les diamètres : 


6x 8 } S53 Metres environ 
Shox. 10) eae » » 
LR 10x12 831 » » 
4 1224214 "0028 » maxim 
V À / 14 x 16 28 » » 
y 16) & 1625228 » » 
ha SX DEEP 8 » » S 
Œ Ro 20 x 22 28 » » eule @ 
Sy, et en lonqueuré$ droites: 


CE TUBE GUIVRE ISOLE 
-MERJY 


SOCIÉTÉ A*RESPONSABILITE LIMITE 
AU CAPITAL DE 130,000,000 DE ERS 


LYON 6° - 79 COURS VITTON 
LAlande : 53-91 et 68-71 
PARIS 17° - 14 Rue LANTIEZ 
MARcadet : 29-25 et 29-96 


PERFEX 


2 
VO 


EE EE RE 


Le rôle joué par le Pistolet de scelle- 
ment Spit, dans tous les métiers du 
bâtiment et de l'entretien, est d’une telle 
importance qu'il nécessite la publication 
d'un bulletin périodique spécial, 


Vu dans 
ACTUALITÉS SPIT 


- Le nouvel immeuble 
Lorraine-Escaut à Paris. 


- Sur les chantiers de la 
\ Serpec (Procédés Camus). 
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- De tout.en un chantier à 
Bron-Parilly. 


7 - Enquête 
auprès des menuisiers. 


sé 


Orly, centre de progrès. 


etc... 


Actualités SPIT 


Vous verrez dans ce bulletin, dont l'abonnement gracieux 
vous est offert, le pistolet Spit en action sur les plus grands 
chantiers comme dans les plus modestes travaux, partout 
où l'on veut sceller instantanément dans le fer, le 


béton ou la maçonnerie. D 
BON POUR UN 


l 
I 
ABONNEMENT GRATUIT , 
/ t juger à retourner aux ' 
et pour en > 

‘vous-même, ACTUALITES SPIT I 
retournez-nous ce bon : 2 Route de Lyon - Bourg-les-Valence - Drôme I 
Votre nom Votre. entrept i 
| 

Votre = 
r F i 


demandez aux 

INDUSTRIES DE LA RUE S.A. 
10, rue de castiglione - paris-1° 

tél. ric. 91-29 - bureau 108 

la documentation spéciale 

étudiée à l’intention 

de messieurs les architectes 


BONJOUR LUMIERE ! 


la TRANSPAROI 


en briques de verre 
formule excellente 


pour un hall... 


mais aussi pour mille 


autres emplois. 


Le) Le nouvel ouvrage 

Rt se Sea ‘ ” 

— Matériaux de construction 

> est paru 

2 Procurez-le vous aux Editions Eyrolles 
=) 61, Bd St-Germain, Paris-5° 

(a) 

al 

œ 


Peut-on imaginer a la fois plus simple et plus net, 


plus clair et plus discret ? 


Une transparoi extérieure ou intérieure, 
en briques de verre (ou en verre imprimé) 
stoppe les regards, mais annexe la lumière, 


de long en large et de bout en bout. 


Renseignez-vous au 


CENTRE SAINT-GOBAIN 


DE DOCUMENTATION 


16, av. Matignon, PARIS-Se - BAL. 18-54 


LES FERMETURES FMB VENDOME 


Les visiteurs de la Foire de Paris n'ont pas manqué d'être attirés en foule par la belle 
construction édifiée par les FERMETURES FMB VENDOME pour y présenter leur gamme 
très complète de fermetures d'habitations, de magasins, d'ateliers et de garages. Sur 
une surface de plus de 100 m?, ce pavillon, nommé « Le Clos », dû au talent du déco- 
rateur Jean Bard, s'élevait entouré d'une profusion de fleurs. 

Il était particulièrement bien conçu pour la présentation des quinze productions des 
FERMETURES FMB VENDOME. En effet, sur toutes ses faces, le visiteur pouvait entrer 
en manœuvrant lui-même l'une de ces fermetures, toutes disposées dans le cadre 
d'une baie appropriée. Un nombreux personnel spécialisé répondait obligeamment 
à toutes les questions qui pouvaient intéresser le public et se mettait aussi à la dispo- 
sition des usagers du bâtiment, qui furent très nombreux à apprécier les conceptions 
à la fois classiques et hardies de ces fermetures, toujours rationnelles et esthétiques. 

Nous avons particulièrement remarqué la nouveauté de l'élégante et solide per- 
sienne en tôle d'acier monocoque Iranienne, le célèbre et original pare-fenétre Priam, 
en pin d'Orégon, la seule fermeture française exposée à Bruxelles au Pavillon Français 
du Bâtiment, et la jolie porte de garage tout bois, Touraine, qui, avec Sésame et Transla, 
complète heureusement la série des portes de garage FMB VENDOME. Nous pourrions 
encore parler des très élégantes grilles décoratives Clips, Cobra, Voiletta et Milo, 
mais il faudrait citer toutes les productions des FERMETURES FMB VENDOME, et leur 
réputation est telle que nous pouvons nous permettre de les passer sous silence. 


André J. DARRY 


PLAQUES TRANSLUCIDES 
EN POLYESTER RENFORCÉ « DELTA » 


La plaque Delta apporte à tous les problèmes d'éclairement une excellente solution 

Translucide, légère, remarquablement résistante aux intempéries et aux chocs, 
elle a sa place dans tous halls, ateliers, hangars, entrepôts, comme dans les immeubles 
administratifs, commerciaux, d'habitation et dans les jardins, en extérieur. Conçue 
dans ses modules et dimensions pour être raccordée aux matériaux ondulés de toiture 
et de bardage couramment utilisés, des procédés simples en permettent l'emploi dans 
la plupart des autres cas. Le soin apporté à la composition de ses teintes en fait, de 
plus, un matériau décoratif par lui-même. 

La qualité Delta se reconnaît : 

— à l'homogénéité de sa structure (absence de micro-bulles ou bulles, de taches 
internes blanchâtres, de traces de délaminage, de paquets de fibres de verre appa- 
rentes en surface); 
— à la régularité de ses modules et à une égale répartition des éléments de résistance : 
— à la constance, l'uniformité et la tenue à la lumière de ses teintes: 
— au label delta qui est porté sur chaque plaque, après un contrôle rigoureux. 


NOUVEAUX LUMINAIRES 
DES ATELIERS PIERRE DISDEROT 
Nous montrons ci-dessous quelques-uns des nouveaux appareils d'éclairage édités 


récemment par les Ateliers Pierre Disderot (modèles « Arts Ménagers 1958 »); de 
gauche à droite : lampe 650, applique 6 135, lustre 3 070, lampadaire 125. 
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« ISOLREX », UNE NOUVELLE PEINTURE 
DE LA SOCIÉTÉ SPECTROL 


Isolrex est une peinture mate, lavable, pour décoration intérieure, que vient de 
mettre au point la Société Spectrol. Les recherches ont porté sur une peinture rassem- 
blant à la fois les qualités des peintures à l'huile, au latex, aux acétates de polyvinyle, 
ne nécessitant pas d'impression spéciale sur fond poreux, tout en offrant tous les pou- 
voirs, garnissant, opalisant et couvrant nécessaires. Une telle peinture devait en outre 
être d'une adhérence parfaite, ne pas couler, ne présenter aucun risque de reprise, 
se tendre comme une laque, couvrir les bistres, ne pas détremper les fonds anciens et 
sécher en une journée. Ce sont là les qualités qu'offre la peinture Isolrex, peinture d'un 
mat parfait courant bien sous la brosse et le rouleau. Deux couches sur anciennes pein- 
tures comme sur fond neuf, sauf sur les fonds uniformes, solides, peu absorbants où 
une couche suffira ; ces deux couches seront passées à vingt-quatre heures d'intervalles, 

Isolrex est livré en bidon de 1, de 5 ou de 25 kg, en blanc et en dix couleurs de 
base, La carte des nuances permet de déterminer exactement les composantes de la 
teinte recherchée. Nuancia universel permet d'obtenir des tons pastels. 


DALLAGE DES ÉTABLES ET DES PORCHERIES 


Il semble inutile de rappeler les avantages du dallage creux vitrifié, que constitue la 
dalle « ZEB », fabriquée par les Etablissements céramiques FAUCHON-BAUDOT à 
PARAY-LE-MONIAL (Saône-et-Loire). Depuis de longues années, cette marque s'est 
imposée. 

Mais il est tout de même possible de rendre service aux propriétaires en attirant 
leur attention sur deux points : 

le La pose a une très grande importance et il est absolument nécessaire de se con- 
former aux directives données par le fabricant, et qui sont le fruit d'une très longue 
expérience. 

2° Il ne suffit pas qu'une dalle soit appelée « vitrifiée » pour qu'elle procure les avan- 
tages qu'on est en droit d'en attendre, il faut qu'elle le soit vraiment, c'est-à-dire que 
sa porosité soit extrêmement réduite et voisine de zéro. 

Il est à peine besoin d'insister sur le danger que présenterait une dalle poreuse s'im- 
prégnant d'urine et devenant ainsi une source de putréfaction; quelques pièces de 
mauvaise fabrication suffiraient à causer de gros ennuis aux éleveurs. C'est pour cela 
que les produits FAUCHON-BAUDOT sont contrôlés, pièce par pièce, et toute dalle 
ne présentant pas les caractéristiques désirables est éliminée. 

Des fabricants peu scrupuleux avaient cru pouvoir mettre sur le marché des dalles 
creuses présentant, quant à l'aspect, certaines analogies avec la dalle « ZEB », mais 
n'ayant aucun rapport au point de vue qualité. Elles étaient précisément très poreuses. 

Fort heureusement, les utilisateurs se sont rendus compte, à temps, et ont pu refuser 
la marchandise. 

Seule, jusqu'à ce jour, la marque « ZEB » donne toutes garanties, y compris celle 
d'une durée de vingt ans, ce qui n'existe pour aucun autre matériau de construction. 
Cela veut dire que, pratiquement, elle peut durer des siècles. 


APPAREILS D’ECLAIRAGE « LITA » 


La maison Lita offre depuis longtemps aux décorateurs une gamme très complète 
d'appareils d'éclairage à encastrer. Les quelques difficultés de mise en œuvre qui se 
présentaient parfois sont maintenant complètement éliminées par les grappins de 
fixation instantanée sans vis, lesquels permettent non seulement la mise en place sur 
n'importe quel faux plafond, mais encore un enlèvement très aisé, lorsqu'employés 
dans les stands de foires, vitrines et installations temporaires. 

La maison Lita a également mis au point des platines de faible section pour fixation 
sur petits montants; elle rappelle en outre que le rotospot n'est fabriqué que sur com- 
mande spéciale; que les modèles Girap, Autoclip, Litabureau sont supprimés, enfin 
que la collerette du Fixospot peut être laquée, avec un diamètre extérieur ramené à 
200 mm au lieu de 230. 


SOCIÉTÉ PROPHYLAX 


Cette Société offre à l'heure actuelle une gamme de trois produits susceptibles de 
satisfaire tous les besoins de la ferme concernant la destruction des insectes et plus 
particulièrement des mouches d'étables et ce, en fonction des possibilités financières 
des exploitants. 

Le premier de ces produits, le « BLANCHIMENT P » est un produit économique en 
raison de son excellent pouvoir couvrant (15 m*kg). D'une persistance d'un an, ce 
produit est rendu particulièrement efficace par sa haute teneur en ammonium quater- 
naire et sa concentration en H.C.H. 

Le « SUPERBADIGEON » est essentiellement caractérisé par sa puissance bactéri- 
cide égale à cinq cents fois celle du phénol, la suppression de l'accoutumance par 
variation annuelle des composants, le dosage automatique qui évite tout gaspillage, 
l'action répulsive vis-à-vis des araignées. 

Enfin, la Société Prophylax importe du Danemark les « ANTENNES ANTIMOUCHES » 
qui assurent actuellement aux étables du Danemark leur suprématie dans le domaine 
de la propreté. Ces antennes, suspendues au début du printemps, ont une efñcacité 
variant de trois à douze mois, suivant l'humidité du lieu, Fixées au plafond, elles seront 
en outre prévues hors des courants d'air auxquels sont sensibles les mouches, 
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STRATIVER 


PLAQUES PLANES OU ONDULEES 


en stratifié de verre 


Les applications du STRATIVER sont multiples. 
Insensible aux agents atmosphériques, à l’eau de mer, 
aux acides, etc... 


Il se fait en : incolore et 8 teintes. 


Module | Pour raccordement avec les téles amiante-ciment 
Largeur: 92 cm Longueur : 125, 152, 250 cm. 

Module Il Pour raccordement avec les téles ondulées 
Largeur: 90 cm. Longueur: 200, 250, 300 cm. 

Module III Petites ondes 33 x 10 dans le sens de la largeur 


7-6 


Largeur : 102 cm. Longueur : 200, 250, 300 cm. 


dans le sens de la longueur 


Largeur : 96 cm. Longueur : 200, 250 cm. 
Module IV Plaques planes 
Largeur : 102 cm Longueur : 200 à 300 cm. 


vitrage léger 
incassable 

isolant 

diffusant la lumière 
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10, Bd. MALESHERBES - PARIS 8° - ANJ. 19-89 


S.A.P.1.B.A. 


assure un tirage 


équipé de son | constant et régulier 
SUPER-DIFFUSEUR 

“amovible”’ 

breveté S.G.D.G. 


Dans ses Ateliers dotés du 
Matériel le plus Moderne, la Société 
produit, les Matériaux suivants : 


BLOCS ALVEOLAIRES 
PLANCHERS “OMNIA” 
CONDUITS pe FUMÉE 
POUTRELLES 


NosIngénieurs spécialistes sont gracieusement à votre disposition 


+ SOUCHES A CONDUITS MULTIPLES 


ie 16 boslevord P Poissonnière : PARIS. 
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COULEURS 


jonquille 
paille 
bleu de France 
bleu opaline 
vert véronèse 
tilleul, rose 
rouge persan 


ÉCHANTILLON ET 
DOCUMENTATION 
SUR DEMANDE 
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““GLASSICA” A CREE LA QUALITÉ : ‘SURFACE POLIE" 


homogénéité de la matière : 
diffusion améliorée en intensité et en qualité 


surface rigoureusement lisse : 
la pluie et le vent se chargent de l'entretien 


tolérances d'épaisseur très poussées : 
résistance bien répartie sans point faible 


sign CLASSICA,, 


CENTRE DE DOCUMENTATION 


ESPERAZA (AUDE) 


- 225, Rue du Faubourg St-Honoré - Paris 8 - MAC-MAHON 21-52 


Yves Betin 


eam 


everitube 


S. A. CAPITAL 750,000,000 FRS, 
6, Ba DES CAPUCINES - PARIS-9° 
TEL. : OPERA 56-53 
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PROFILES ET PIÈCES MOULEES 
EN TOUTES MATIÈRES PLASTIQUES 


SAIN AN IRE 
Joints Béton 


AMEUBLEMEN®T 


Tubes et Raccords 


Jewel 


UR DEMANDE 
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MOULES ET OUTILLAGES REALISES EN NOS ATELIERS 


ERUDES) (Eileen Vas 


INDUSTRIES PLASTIQUES 


SOciete Des 
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Sté R.W. OGLE & CO A LOS ANGELES (U 


LICENCIE DE LA 
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Tél: 84. 64- 
EUR. 45 


81-83, rue Anatole-France - VILLEURBANNE 


02 


Tél. : 


AGENCE a PARIS: 48, rue de Londres 
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il existe pour 
voire cas — 
une solutiony 


CE QU'EST LE SIPROR 
un matériau d’isolationen 
polystyrène expansé for- 
mé de cellules microsco- 
piquesferméesetsoudées 
entreelles, assurant ainsi 
la plus grande résistance 
alacondensation, à la dif- 
fusion de la vapeur et pos- 
sédant un remarquable 
coefficient d'isolation 
thermique. 

Il se présente sous unas- 
pect parfaitement blanc. 
Il peut être livré, soit en 


Ot Oy 


0,026 K cal/M 2h. 


ISOLANT MODERNE 


objets moulés aux dimen- 
sions et formes requises 
pour l’emploi, soiten pla- 


HYGROSCOPICITE MINIME 
LEGERETE EXTREME 


ques rigides de dimen- 
sions standard depuis 
4m x 1m24 x o m30,soit 
en plaques souples. 

Surdemande,il peutéven- 
tuellementétrelivré teinté. 


ISOLATION DES BATIMENTS des murs, allèges, 
terrasses, toitures, faux-plafonds,gainesd'air pulséetc 


LUTTE CONTRE LE BRUIT - PRÉFABRICATION 
ANTICONDENSATION 


DOCUMENTATION TECHNIQUE SUR DEMANDE 
USINE : CHEMIN DU HALAGE 


AVIGNON - VAUCLUSE - TÉL. 81-47-00 
SIÈGE SOCIAL : 30, RUE MARBEUF 
LE R. Ld PARIS 8e - TÉL. BALzac 21-30 - 31-33 


STABILITE 
IMPUTRESCIBILITE 


Demandez notre notice : TA-5 


PERFEX 


La Tuile Romane L. D., de tradition millénaire} 
au service de |’architecture moderne. 
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Double emboitement 

Double recouvrement 

Poids unitaire 3 kg. 200 
AN Nb. au m? 13,5 
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La Tuile Romane L.D. est la réalisation moderne en un seul 
élément des deux parties indépendantes des anciennes tuiles romaines 
et à canal. 


La Tuile Romane L.D. convient particulièrement aux toits à 
faibles pentes 


Pour vos commandes et suivant la région adressez-vous à : 


SOCIETE DES TUILERIES ROMAIN BOYER, TUILERIE-BRIQUETERIE FRANCAISE 
3, Place de la Bourse à Marseille. à Roumazières (Charente). 

SOCIETE GENERALE DES TUILERIES DE GRANDE TUILERIE de La ROCHEFOUCAULD 
MARSEILLE & COMPAGNIE, 4, Place Félix-Baret a La Rocheloucauld (Charente). 

a Marseille. LES PRODUITS CERAMIQUES DU MAROC 
SOCIETE LARTIGUE 8 DUMAS A AUCH, à Ain-Sebaa (Maroc). 

Agen Gan. TUILERIE DE PUY-BLANC a Reyrevigne (Lot). 
TUILERIE DES ECUS, Le Bouscat (Gironde). TUILERIE DE MABLY, 83, Rue Pierre-Sémard 
TUILERIE SANS & FILS à Damiatte (Tarn). à Roanne (Loire) 


& 


Pour toute documentation : mise en œuvre, pentes, 
lattage, solins, accessoires, etc..., s’adresser à la : 


SOCIETE LARTIGUE ET DUMAS - AUCH - (GERS) TEL. : 15 
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Irréprochables en qualité 
et en exécution 
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___<æ-robinet pression classique 
laiton, galet caoutchouc 
_Æ robinet moderne à bec tournant 
san esse étoupe ; lait mé 
® robinet de puisage moderne 
en laiton chromé 


robinet pression moderne 
laiton chromé ; aérateur “ Vitaliso ” 


TRS 
; oh sity 
L’aérateur 
à 4€ À . . 
;" Nitaliso 
l'air e 


as et le mélange 
al la rend plus agréa- 
et produit un jet 
MOUSSEUX, blanc comme 
nei n’éclabousse 
pas, lave et r ince mieux. 
Nouveaux robinets DU 
: LILLE 
pour radiateurs NANCY 
plus précis, plus durables, plus pra- NANTES 
tiqu | t moins chers que les dis 
ositifs c lassiques. Conviennent ls 
3 Se: chauffage. SIEGE SOCIAL : AGENCE PARIS : 
aie AXES RES 1, Cours Albert-Thomas, 48, Rue de la Bienfaisance 


LYON - MONCEY 05-95 PARIS - LABORDE 74-67 
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siun filet d eau chaude 
ne suffit pas 


a vod Chen 
Parce que après le bain, il y a la douche 
des enfants, ensuite la vaisselle et puis la 
lessive. 

Parce que du matin au soir, le foyer 
moderne a besoin d’eau chaude partout. 
toujours, généreusement et à un prix 
raisonnable. 

Il leur faut un chauffe-eau 

par accumulation à chauffe rapide: 


c 


STYX- 


STY X-GAZ et pas un autre, le seul pensé 
et construit pour assurer un service total. 
Lorsqu'ils connaitront le “service total” 
de leur STY X-GAZ, en tous points par- 
fait, à tous les points présent, ils pour- 
ront parler de confort. 


Chauffe-eau STYX 
140, rue de la Croix-Nivert - PARIS XV° 
Tél. : LEC. 54-90 (6 lignes) a 


LLUBRINA 


ROCLAINE répond à toutes vos questions! 


Tout nouveau problème vous crée des préoccupations 
la législation de Novembre 1955 pose 
un certain nombre de problèmes 
et en particulier : 


- LES CONDENSATIONS 
- LE CHAUFFAGE ÉCONOMIQUE 


- LISOLATION PHONIQUE 


à tous ces problèmes ROCLAINE apporte ‘’ LA SOLUTION !’ 
Pour recevoir notre documentation complète 


BRUNETOILE # PARIS 


ECRIVEZ A 6 RUE PICCINI PARIS XVI: Tél. KLE. 92-16 


Quand vous êtes tenu 


par des questions 


de prix... 
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pour les sols... 


LA 


Beaucoup de professionnels, qui considèrent 

a juste titre le Dalami comme le produit le mieux 
. adapté à la construction moderne, et qui sont 
conscients de sa valeur décorative, n’imaginent 
pas que c’est aussi le moins cher des revêtements 
de sol de qualité. Pour construire ‘économique’ 
ne traitez jamais un marché de revêtement de 
sol sans nous consulter. Dalami se présente sous 
_ forme de grandes dalles décoratives de teintes 
variées, très résistantes. Leur pose, confiée à 
des entreprises spécialisées agréées par la Sté. 
4 Dalami, est encore plus rapide que vous ne 
‘ pourriez le croire. Leur mise en service est 

immédiate. 


Dalam 


ae Demandez 
une documentation 
compléte à 


25, RUE PIERRE TIMBAUD - POISSY (S-&-O) 


...et pensez 
également 
au 


Dalflex 


une variété de Dalami aux coloris 
éclatants ; résistance exceptionnelle 
aux graisses et a la plupart des 
agents chimiques ; ne s’use prati- 
quement pas, méme dans les en- 
droits trés passants. Peut étre posé 
sur sols anciens en mauvais état, 
après toute préparation nécessaire. 
L'entretien du Dalflex est des plus 
simple : un coup de balai suffit. 


L'homme a toujours cherché à mesurer 
le temps : le cadran solaire, le sablier, 
en témoignent. 
La vie moderne est encore plus impéra- 
tive: un bureau, une usine ne se conçoivent 
plus ‘’sans heure ”” 


Sur plan, en cours de travaux ou même 
après leur achèvement, 


UNE INSTALLATION 
ÉLECTRONIQUE IBM 
EST TOUJOURS POSSIBLE, 


les horloges réceptrices sont directement 
branchées sur le réseau électrique. 


Contrôle et synchronisation sont assurés par des impulsions 
électroniques à fréquences controlées émises par un mouve- 
ment d’horlogerie de grande précision auquel est adjoint un 
émetteur, 


Les impulsions sont véhiculées par le réseau lui-même et vont direc- 
tement aux horloges réceptrices. 

Si l’implantation des locaux doit être modifiée, qu'importe, les hor- 
loges sont déplacées facilement et elles se branchent comme tout 
appareil électrique. 


SPP ly, BOUGAULT. /978 . 


Place Vendôme - OPÉ. 17-90 DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION 


CONTROLE DE L'HEURE ET 
TÉLÉCOMMANDE ÉLECTRONIQUES 


Toute 

fermeture 
a \ 
une | 
solution 


Porte a 6 panneaux teéléscopiques 
en aluminium à manœuvre 
simultanée. 


eve GMPernin 


Porte accordéon à demi-panneaux 20 mètres de large, 6 mètres de haut. Fermeture sur un seul plan. 


ÉTUDE ET DEVIS GRATUITS : Mes 
ALBUM 55 SUR DEMANDE 


— ial =e An Dr. 0) 


FOSSIER ALLARD ;14, Rue des Pyrénées, PARIS-XX° - TELEPHONE : MENilmontant 11-04 


| ou à exécuter d'après e 
qu’ ils s'agisse du plus petit profil ou du plus 
du plus ase ou du a com) 


de la S.A. de WENDEL - 117 boulevard Haussmann - Paris 8° - tél. ELYsées 85.54 


COFFREA 


Contreplaqué de coffrage. 


, 


S. A. LUTERMA - 4, RUE DU PORT - CLICHY - SEINE - TÉL. PER. 55-31 + PER. 70-50 + 


DEPOTS DE VENTE : 4, rue du Port, CLICHY (Seine) - 82 bis, rue de Montreuil, PARIS-Xl° - Tél. : DID. 62-11 - 27, rue J.-B. Delescluse à CROIX (Nord) - Tél. : Roubaix 73-23-41 


Un Matériau VIEUX 
comme le monde. 
ne technique ¢ 
(application oa 
ultra-moderne..... Ge 


L'AMIANTE PROJETÉ 
“LIMPET” 


64, Avenue de la GRANDE AR 
__ PARIS-17:- Téléphone : ETOile 
AGENTS GÉNÉRAUX des Ets J.W.ROB 


ISOLATION THERMIQUE 
CORRECTION ACOUSTIQUE 
PROTECTION CONTRE LE FEU 
ANTI-CONDENSATION 


SILENCE - SECURITE - CONFORT 


PERFEX 287 
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Mosai Ig UC se fait oni Smilies d’é- ‘ : ‘ Ne 


paisseur, Pose rapide avec 
chape. Moderne, élégant, a 
pratique. | Qu 


d'épaisseur. Lame de 50- 
60.70 millimètres de lar- 
geur. Livré à la demande 
pour : pose à bâton rom- 
pu, à l'anglaise, coupe de 
pierre, et toutes poses tra- 
ditionnelles. 


k i Massif ou traditionnel ae 15 3 25 millimètres 


châtaignier 

Le Bois 
qui éloigne 
les parasites 


La plus puissante des Par- 
queteries de Chataigniers 
vous garantit des bois 
d’origine impeccable, une 
finition de grande classe, 
et la conformité aux nor- 
mes Afnor. 


Coudert 


Parquet pré-assemblé. Civray (Vienne) - Tél. 44 
Epaisseur 12 à 18 milli- 
mètres. Assemblage par 
fausses languettes et fixa- 
tion par agrafage sur lam- 
bourdes flottantes (15 à 
18 mm) ou collage sur 
chape de béton. Se fait 
aussi en panneaux pré- 
fabriqués fixés sur matière 
fibreuse. 


le Ce EURE CRE 


MACOMBER 


à. Bett. 


Avec Loa dalles 
VINYFLEX 


SOCIÉTÉ DES REVÊTEMENTS DE SOL CEMETEX 
BUREAUX: 25, RUE SAINT FERDINAND PARIS 17e - TÉL. ETO 72-80 
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41, AV DE VILLIERS - PARIS 17° - TÉL.: WAGRAM 83-39 | 
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SAUNIER DUVAL 17, Rue Guillaume Tell, Paris (17°) 


NOBLESSE 
DE VOS MURS 

ET SOLS 
PAR LA SELECTION 


PLASTIQUE MURALE 
de JEAN CORBELLINI 


PAR LE REVETEMENT 
DE SOL CAOUTCHOUC 
_GUMMIGOLYV 


Les revétements murs et sols Jean Corbellini 


PANNEAUX EN FIBRES DE LIN AGGLOMEREES 


AGREES PAR LE C.S.T.B. SOUS LE N° 976 


PRODUCTION DALLE ET LEPERS 


ÉPAISSEUR 
8 à 36 mm. grandes dimensions 


DENSITÉS 
600 - 500-400 (et 350 en 36 mm. seulement) 


Bons isolants phoniques et 

thermiques. 

(ul c poranis NES RIQNTER DES Distributeurs exclusifs : 
hygroscopiques, très peu in- 

flammables, travail et mise en 


œuvre faciles. 4, RUE: DUMPORTA CORRE (Sei) 
Pour cloisons, plafonds, sous- Téléphone : PEReire 55-31 + 70-50 
planchers. | 


DÉPOTS DE VENTE | 


4, rue du Port - CLICHY (Seine) 
82 bis, rue de Montreuil, PARIS (XI°) Tél. DIDerot 6: 
27,rue J.-B. Delescluse, CROIX (Nord) Tél. ROUBAIX 73- 


ON 


S' DENIS 


CAMILLE 


SOCIETE A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 
AU CAPITAL DE F. 50.000000 


BÉTON ARME SR "ll lg 
MAÇONNERIE Aimer WO] Reb ee + 1 


CONSTRUCTIONS Wl (SR ~~~ , 
METALLIQUES AM || | | Les” É 


PUB. G. BAUDEL, PARIS 
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CULOTTE |. CULOTTE PARALLÈLE | 


TUYAUX METALLIT 
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ARCHITECTES, 
BUREAUX D’ETUDES, 
ENTREPRENEURS, 


Vous avez 
ho no D eer Gare s Oud Te. x. 


Consultez-nous... 


... LA FONTE vous offrira 
toujours une solution. 
Ce sera la meilleure : 
e Tuyaux de 2750 et 3m. 
e Raccords étudiés. 
e Joints sûrs au plomb 

ou au mortier de ciment. 


F 
rien ne remplace la fonte : 


S 


Centre d'Études des Fontes de Bâtiment ], rue de Logelbach, Paris- Wagram 59-81 


TOUS 


CARALU 


CARREAUX ALUMINIUM LAQUÉ 
O 


ÉCONOMIE 


REVÊTEMENT MURAL 


187, AVENUE FÉLIX-F 


MATÉRIAUX D'ISOLATION, DE REVETEMENTS 


ROCLAINE ISOREL 


LE BATIMENT ET L'INDUSTRIE 


CONFORT - SÉCURITÉ 


Envoi de documentation gratuite, sur simple demande, Service n° [1-0 


COMPAGNIE GENERALE FRANCAISE D’ASBESTIC 


AURE, LYON-3 - TELEPHONE 60 coe on 


SILOMETAL 


CONS PRUCEEURS 


Ets J. BOUTARD - PONTHIERRY (S.-&-M) 


spécialiste du Silo métallique étanche 
. des références de qualité dans le monde entier 


 Prote 7 
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sen 
SILO DE PITHIVIERS (3000 T.) 
Arch. MM. ROBIN & LOTHELLIER 


Sécurité 


IT 


777777777777 


VVC). Vdd , 
z économiquement. 1 | 


Condensation 


il 


Santé 


777777777777 


Conservation en atmosphère confinée 


Stockage et conservation des sucres, 
ciments et tous produits pulvérulents 


Notre bureau d’études est gracieusement à la disposition 
de nos clients 


Tél. 5 à Ponthierry 


à KY NY 
\ 


02777777 


® 
© 
= 
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SS 


@® économie 
de métal 


e meilleure 
garantie 
contre la 
fissuration 


e gain de 
main- d’ceuvre 


matériaux de l'Architecture nouvelle. 
Au lieu d'employer des matériaux lourds, opaques et 
inesthétiques, vous pouvez mettre de la légèreté, 

de la lumière et de la couleur en utilisant 


les plaques de polyester stratifié Delta. 


offrent de 
multiples solutions à vos problèmes d'éclaire- 
ment et d'ambiance. Translucides, elle diffusent 
agréablement les rayons lumineux sans atténua- 


X tion sensible de leur intensité. Leurs couleurs 
EN PANNEAU 


variées sont décoratives et gaies. 


Publicité Moderne. nancy 


COMMERCY- SOUDURE 


DABLAGES 
Se! € S sont d'une 
PISTES utilisation pratique. Leur manutention est facile, 
d'AVIATION elles se travaillent comme le contreplaqué et se 
CANAUX posent rapidement. Souples, légéres, résistantes, 
elles permettent la couverture d'importantes 
DIGUES surfaces avec des ossatures réduites. Ces pla- 
DALLES ques se raccordent au profil de tous les autres 
PREFABRIQUEES matériaux ondulés traditionnels, elles ne jouent 
PLAQUES PES 


de CLOTURE 
PLANCHERS etc... 


DEPARTEMENT SOUDURE DES 


ont des 
normes précises d'homogénéité, de polymérisa- 
tion et de coloration. Elles sont fabriquées et 
contrôlées par des spécialistes dans des ateliers 
parfaitement équipés et selon des méthodes 
éprouvées. 


FORGES ET ACIÉRIES DE COMMERCY 


delt= 


Renseignez-vous et documentez-vous sans attendre : demandez 
notre notice M 4 rue Auber-Paris 9°-Tél. RIC. 69 -20. 


CHAUFFAGE CENTRAL & INDUSTRIEL 
| INSTALLATION DE BRULEURS A MAZOUT 
SANITAIRE - PLOMBERIE 


COMPAGNIE D'EQUIPEMENT 
THERMIQUE & PETROLIER 


78-80, Rue de Flandre - PARIS-XIX 


Tél. : NORD 32-68 et COMBAT 59-91 


ÉTUDES & DEVIS SANS ENGAGEMENT - FINANCEMENT TOTAL OU PARTIEL DE CHAUFFERIES 
FINANCEMENTS DE CUVES A MAZOUT - CHAUFFE A FORFAIT - CHAUFFE DIRIGÉE 


PANNEAUX CONTREPLAQUÉS 


ET DÉRIVÉS 


PU sa LUTERMA | 


4, RUE DU PORT - CLICHY (SEINE) 
TÉLÉPHONE : PEReire 55-31 + 70-50 | 


e ntreuil, PARIS (XI") Tél. DID 62-11 | 
escluse, à CROIX (Nord), Tél. Roubaix 73-23-41 1 


PRESTO 505 
pour lavabos 


OEOENEO 


PRESTO 12 
pour lavage des 
urinoirs à bec et des stalles 


PRESTO D.L. 
spécial pour eau mitigee 


PERFEX 155 


J 


pf ES Eel BS 


a ) en applique murale 6 ) en sous-sol c ) encastré dans le mur 


‘14 Ti TOUS ROBINETS ECONOMISEURS POUR LAVABOS, DOUCHES, W.C., etc... 
PES o Indispensables aux Collectivités, Ets Publics, Industries, etc. 


Ets PATIENT FRÈRES ET Cie - 8, rue Racine, MONTROUGE (Seine) - ALE. 03-22 


MEUBLES METALLIQUES 


GAINES VINYL 


i 


1I55x80 : 37 7OO F 


7 Tailles de plateaux 
de 100 62 à 200 90 


vw 


SIÈGES-ARMOIRES 
CLASSEURS 


Établissements Jean ANCEMOT 


25, RUE HENRI-MONNIER — PARIS-IX° — TRUD. 72-42 


X POUR APPARTEMENTS ET VILLAS 
+t POUR BUREAUX ET USINES 


X POUR ÉCOLES, HOPITAUX 
ET LABORATOIRES 


bles 


N 
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S 


assurant : 


une protection ef- 
ficace contre la 
chaleur, le vent, 
la pluie, les re- 
gards et les lu- 
mieres inférieures 
et extérieures. # 


une diffusion douce des 
rayons solaires avec 
éclairage indirect des 
pieces, 


volets roulants à lames 


une température am- 
biante agréable, L'air 
chaud des facades 
n'entre pas dans les 
pièces. 


pose à l'extérieur 
avec 
GUIDAGE LATÉRAL 


montée, descente, 
orientation des lames par MANŒUVRE UNIQUE 


LAMES RIGIDES en alliage léger 
profilées et émaillées 


les LAMES s'enroulent comme celles d'un VOLET ROULANT 
s'orientent comme celles d'un STORE VÉNITIEN 


Synthèse parfaite 


FO R M U L E | de nos fabrications traditionnelles 


SVGLETS ROULANTS bolg t fer 
- STORES VENITIENS à lamell 

NOUVELLE... Sines eme, 

EXPOSITION INTERNATIONALE DE BRUXELLES 


Les façades Sud et Ouest du Pavillon 
de la Ville de Paris sont équipées en 


MODERNE! SRE 


C'est une réussite technique 
exceptionnelle | 


SOLUTION 


Documentation complète sur demande en France et Algérie 
à nos agents ou à: 


= 
GRIESSER & C'° srt. au Capital de 8.400.000 Frs 


Bureau de PARIS : 72, Boulevard Haussmann - Tél. : EUR. 54-14 
Agence de MARSEILLE : 18, rue de la Gde-Armée - Tél. : NA. 16-26 
Siège social: NICE - 10, avenue de Sainte-Marguerite - Tél. : 614-31 
Usine à SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (Seine-&-Marne) - Tél.: 538 
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DRE \ 
LA CLOISON EXTENSIBLE 


MISCHLER 


permet d'utiliser à 100 % la 
surface construite 


DANS LA JOURNÉE 


Une grande 
salle de séjour == 
où tout le mon- | 
de vit à l'aise. 


LA NUIT 


de 
pièces qu'il faut 
pour assurer 
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La Cloison Extensible Mischler s’ouvre et se ferme 
un clin d’ceil. Un enfant la manœuvre. Aucun 
rail au sol. 
Avec ses nombreux et séduisants coloris c’est un 
élément décoratif 


Autant 


| Notre Agence Régionale et notre 
= Burea ‘E à 

MULTIPLES Bureau d'Études sont à votre 

aisposition pour vous aider à 

résoudre vos problèmes de cloi- 

sonnement temporaire et locaux. 


MISCHLER 


FERMETURES BOIS 
ET METALLIQUES 


Service | | O BESANÇON 


RÉFÉRENCES 


DANS TOUTES 


LES CATÉGORIES 


DE CONSTRUCTIONS 


PUB. Y. CH. LAMBERT 
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ATROMBE 


LA TROMBE 


15, RUE OU PUITS-DE- L'ERMITE, PARIS 5° - POR. 31-29 


Chaud - Sain - Non glissant 
Imperméable 
Inattaquable aux acides 


VACHERIES, PORCHERIES 


(Deux faces d'utilisation) 


COTE VACHERIE COTE PORCHERIE 


Brevetées 


(Teinte rouge) 


Dalles dites « de fer » rouges et blanches 


— modèle chenillé 20 x 10 x 3 et 30 x 20 x 3 pour Abattoirs, 
ateliers, passages. 


— modèle uni 20 x 10 x 2,5 pour Laiteries, Fromageries. 


Éts Céramiques FAUCHON-BAUDOT 


21, avenue de Tourville - PARIS (7°) 
Téléphone : INValides 20-01 


GROUPES DE SÉCURITÉ 


Mt Pras d'un demi-siècle 


d'expérience acquise 
dans tous les pays du 
monde, dans les ter- 
rains les plus variés, 
permet à la Société 
des Pieux Franki de 
résoudre aisément 
tout problème de 
fondations. 

Consultez-la lors de 
vosprochainsbesoins. 


Demandez la brochure 
explicative illustrée n°69 a 


PIEUX FRANKI 
Un spécialiste pour vos fondations 


54, rue de Clichy, PARIS-9° 
Téléph. : TRinité 01-21 (4 lignes) 


 MELANGEURS 
ous PRESSION 
ET 
MÉLANGEURS 
A ÉCOULEMENT 
— LIBRE 


REDUCTEURS 
DE PRESSION 
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à 
ia 
M 
5 
fl 
a 
| 
{= 
Ce 
(D 
fl 
ID 
ce 
a 
AL 
5 
fl 
El 
a 
a 
re 
E 
a 
[LE | 
a 
ti 
Fe 
fa 
ni 
8 
a 
5 
a 
5 
fi 
fi 
a 
a 
fl 


| 

ll 
| 

MY 


28, Rue Carle-Hebert - servicey 
COURBEVOIE (Seine) - TEL. : DEF. 20-95 + 


4 k 1% mh & z ie 
Revêtement idéal de la dalle chauffante 
Mise en Œuvre comme un LE et en même temps 


UN ig DD) j 
Etablissements E. HIRCO & Cie Téléph. : 3-76 
Roure de Saint-Dizier - Vitry-le Francois - MARNE 
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415 installations 


)'HÉRATION 
ALTERNANTE 


assurent la conservation de 
4.400.000 quintaux de céréales 
et la tranquilité de 223 respon- 
sables d’organismes stockeurs 
l'usage sans pré- et de leurs conseils qui ont fait 
caution d'eaux calcaires fait 

baisser le rendement confiance aux 
des chaudières de façon 
importante et expose à des 


incidents graves 
(coups de feu par exemple). 


X 


Supprimer le tartre c’est 
GAGNER DE L'ARGENT 


ÉTABLISSEMENTS HLRERT PROST 


6, rue de l’Abbé-Groult 
LECourbe 47-10 PARIS-XV:  LECourbe 47-10 


SERRURERIE-FERRONNERIE 
MENUISERIE MÉTALLIQUE 
CHARPENTES EN FER 


Les appareils EPURO 

(procédé C.E.P.l. 

fonctionnant sans produits 

chimiques, sans électricité, par 

action de champs 

magnétiques puissants sur les 

eaux incrustantes avant leur 
introduction dans la chaudière 
suppriment incrustations et gaspillage 


SABATIER 


FRÈRES - S.A. 


de combustible. 


* 


Ils détruisent également en quelques semaines ou 
quelques mois, selon leur épaisseur, les tartres 


anciens. 


CONTRE LE TARTRE 


GALLIA PUB. 


37, rue des Tilleuls 
BOULOGNE-SUR-SEINE 


PROCÉDÉ C.E.P.I. 


Toute documentation sur demande à la 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES BREVETS VERMEIREN 
66, rue Pierre-Charron - Paris-8° - ELY 33-89 TELEPHONE MOL 00-67 
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P lus de sols en ciment poussiereux … 


wee L OXANE 


Un sol imprégné d’Oxane ne se désagrége plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière, 
-Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél: PEReire 54-27 


M. Dardie - 15, rue du Maréchal Soult - ALGER - Tél : 471-19 
M. Poirier - 31, rue de Péronne - CASABLANCA 


Ë | 


en ACIER 


démontables Se | D 
et remontables | constructions MÉTALLIQUES 


 FILLOD © 


oF 56: rue de Ponthieu, Paris 8: 
Ely. 97-31 
; adr. télés. Cometitiod-Paris 


LUMIERE 92°/.- ENTRETIEN NUL 


COUPOLES 
D'ÉCLAIREMENT 
EN PLEXIGLAS 


ey a 


Cae le 


oe 


ADMINISTRATION ET 
USINE A TOURCOING - NORD 
99, RUE SAINT-OMER - TEL. 74-53-11 


~ RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATIONS : 32, RUE DE TURBIGO - PARIS-3:- TUR. 03-03 
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Un materiau “tous emplois” : 


l'ondulé §.G.V. 


(polyester renforcé de fibre de verre) 


ar 


Quelques emplois parmi d’autres 


Toitures - avant-toits - marquises - pergolas 
auvents - balcons (séparations et balustres) 

cloisons - paravents - hottes de cuisine 
revétements muraux - balustres d’escaliers. 


Indéfiniment neuf 
Translucide 
Décoratif 

(5 coloris - 3 types d'ondes) 
Isolant : 

grâce à la fibre de verre 
Très facile-a poser 


Documentation chez les agents de vente: 
SAINT-GOBAIN : 8, rue Boucry, PARIS-18", BOT. 54-80 
VITREX : 27, rue Drouot, PARIS-9*, PRO. 03-03 


Société des Plastiques S.G.V. 
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l'avenir de la production agricole franc 


La production agricole française, d’après le troisième plan 
doit contribuer à l’expansion de l’économie et à l'équilibre dem 
la balance extérieure. Les quantités prévues et les prix d’objec- 
tifs assureront aux agriculteurs une élévation de leur niveau 
de vie comparable à celle des autres catégories de la Nations 


Les objectifs, pour l’année 1961, correspondent à une aug-! 
mentation du volume global de la production agricole de” 
l’ordre de 20 % par rapport à 1954. Les augmentations envi- 
sagées varient suivant les produits. 


Produits 
Blé millions de qx 105,7 110 104 
Orge = 25,2 50 198 
Maïs — 9,6 25 260 
Oléagineux — 1 AS 250 
Betteraves ind, —- 116,6 130 111 
Pommes de terre — 158,6 140 88 
Vin millions d'hl 60,9 60 99 
Viande de boeuf tonnes 1 000 000 1 300 000 130 
Viande de veau -= 360 000 450 000 125 
Viande de porc — 900 000 1 200 000 133 
Viande de mouton — 110 000 150 000 136 
Lait de vache millions d'hl 215 265 123 
Volailles et lapins tonnes 485 000 630 000 130 
Œufs milliards d'Unités 8,7 11 126 


permettre de satisfaire la demande de consommation inté=u 
rieure et d’augmenter les exportations de produits alimentaires. 


L'augmentation de la demande sur le marché intérieur, 
résultera à la fois de l’expansion démographique, de l’accrois-= 
sement du pouvoir d’achat (de 4 % par an), et de la dimi- | 
nution des importations de produits alimentaires. 


L’accroissement du pouvoir d’achat entraînera des augmen-— 
tations de consommation de viande, de beurre, de fromage, de 
légumes frais, de fruits, et une diminution des consommations | 
de pain, de légumes secs et de pommes de terre. | 

i] 


Les objectifs d’exportation des principaux produits agri- | 
coles pour 1961, d’après le troisième plan, sont les suivants : 


CRE 0 ne .... 25 à 30 millions de quintaux. 

LOVES ares tnt ..... 10415 millions de quintaux. 

Viande de beeuf.... 125 000t 

Viande de porc .... 50 000 t 

Produits laitiers .... 40 000 t 

Molailles ere 10 000 € 

Fruits et légumes... équivalent de 20 à 30 milliards de francs. 
Boissons ........... équivalent de 50 milliards de francs. : 


Pour atteindre les objectifs de production agricole, le tro! 
sième plan préconise l’établissement d’un système cohérent ¢ 
prix d'objectifs qui a été réalisé en partie par les décrets dun 
18 septembre et du 10 octobre 1957, la réorganisation des 
marchés, une augmentation des subventions économique 
concernant la production animale, des prêts spéciaux pour 
l'élevage. À 

Mais ces mesures ont été insuffisantes ou trop tardives 
dans les années qui vont suivre, il est probable que les obj 


5 rie ay: 
ÎRRE COUTIN, SECRÉTAIRE GENERAL DU CENTRE D 'ÉTUDES ÉCONOMIQUES 


tifs du plan seront largement dépassés pour le blé, qu'ils ne 
seront pas atteints pour la viande de bœuf et qu'ils seront 
dépassés pour le lait. 


La production de blé, en raison du maintien ou du léger 
accroissement des surfaces et de l’augmentation des rende- 
ments, atteindra vraisemblablement, dans quelques années, 
125 millions de quintaux et peut-être davantage. La consom- 
mation intérieure pour les semences, les hommes et les ani- 
maux ne dépassera pas 85 millions de quintaux; 40 millions 
de quintaux resteront donc disponibles pour l'exportation, 
soit 10 à 15 millions de quintaux de plus que les quantités pré- 
vues par le troisième plan. Comme l'exportation de blé n’est 
possible qu'avec des subventions, l'écoulement d’une telle 
quantité sur le marché extérieur nécessitera un très gros effort 
financier de la part des producteurs et de la part de l'Etat. 


La cause essentielle du développement exagéré de la pro- 
‘duction de blé est que le prix du blé est trop élevé par rap- 
port à celui des autres produits agricoles. En second lieu, il 
est plus facile au point de vue technique, plus avantageux au 
point de vue économique, moins astreignant au point de vue 
des conditions de travail, de produire du blé que de produire 
de la viande. 


Il ne paraît pas possible, et il n’est d’ailleurs pas indispen- 
sable, de transformer les exploitations céréalières en exploi- 
tations de production de viande. Par contre, le remplacement 
de 500 000 ha de blé par 500 000 ha d'orge, dont l’écoulement 
est plus facile sur le marché intérieur comme sur le marché 
extérieur, n'offre aucune difficulté technique; il est possible 
d'aboutir à cette modification des étendues cultivées en agis- 
sant sur les prix. 


Le prix officiel du blé annoncé dans les journaux est très 
supérieur au prix réel payé aux producteurs, par suite des dif- 
férentes retenues. Mais ce prix officiel joue un rôle attractif 
incitant la masse des petits et des moyens producteurs à 
accroître leur production. Le prix réel varie d’ailleurs selon 
l'importance des livraisons de chaque producteur, ce qui crée 
un mécontentement chez certains producteurs qui ont le sen- 
timent d’être lésés. De plus, la fraude est possible. 


Pour éviter ces inconvénients il faudrait rapprocher le plus 
possible le prix réel du prix officiel. Il faut tendre à payer le blé 
le même prix à tous les producteurs. Mais, si, pour des raisons 
psychologiques, ce n’est pas possible immédiatement, on pour- 
rait réduire l'éventail des prix et distinguer trois prix selon 
l'importance des livraisons : moins de 100 qx, de 100 à 500 qx, 
plus de 500 qx. Les différences de prix entre chaque catégorie 
pourraient être de 100 F par quintal, ce qui ferait 200 F de 
différence entre les deux catégories extrêmes. En contre- 
partie, il faudrait étendre la garantie de prix a toute la récolte 
de blé, quelle que soit son importance, et supprimer le quantum 
qui limite la garantie de prix à une partie seulement des livrai- 
sons. Le prix de l’orge devrait être le même que celui du blé 
des livraisons de 100 à 500 qx, ce qui inciterait les gros pro- 
ducteurs à cultiver de l’orge plutôt que du blé. 


L'élevage des bovins a été nettement insuffisant de 1953 

à 1956; aussi, malgré la reprise de l'élevage en 1957 et en 

1958, les objectifs de production de viande de bœuf pour 1961 

“ne seront probablement pas atteints. Il ne sera donc pas pos- 

. sible, à la fois, de satisfaire la demande intérieure et d'exporter 
> 


125 000 t. Il est done souhaitable d’orienter la consommation 
vers la viande de pore dont le prix est moins élevé que celui 
de la viande de bœuf et vers les volailles plutôt que vers le 
veau. La production de viande de pore sera suffisante pour 
satisfaire la demande. Pour les volailles, il serait nécessaire de 
garantir le prix de la même façon que pour le bœuf et le pore. 


Le problème des excédents de lait est plus difficile à résoudre 
que celui des excédents de blé. 


L'augmentation de la production de viande ne sera possible 
que par un accroissement du nombre des vaches. Il en résul- 
tera presque nécessairement une augmentation de la produc- 
tion de lait. 


Dans les années qui vont suivre, il faudrait que tout leffort 
de recherche et de vulgarisation en matière d’élevage bovin 
porte sur le développement de la production de la viande plutôt 
que sur celui de la production de lait. Certes, il n’est pas possi- 
ble et d’ailleurs pas souhaitable, de remplacer, en quelques 
années, toutes les vaches appartenant à des races laitières par 
des vaches de races à viande; mais toutes les fois que des 
changements de races seront effectués, il faudrait les orienter 
vers la production de viande plutôt que vers celle du lait. 


Pour que cette orientation puisse se faire, il est nécessaire 
que le prix du lait ne soit pas trop élevé. Toutefois, l'abaisse- 
ment du prix du lait présente des difficultés d'ordre social. En 
effet, la production de lait est importante surtout dans les 
exploitations qui ont une main-d'œuvre familiale nombreuse. 
Or, les exploitations familiales, sans salariés permanents, sont 
la forme dominante en France, aussi bien au point de vue du 
nombre, qu’au point de vue des surfaces. La production de lait 
présente l’avantage de procurer des rentrées d'argent journa- 
lières ou mensuelles, ce qui facilite la trésorerie des exploita- 
tions petites ou moyennes. Une orientation vers la production 
de viande de bœuf nécessiterait, dans la plupart des cas, 
l'agrandissement de ces exploitations, ce qui, souvent, ne pour- 
rait se faire que par une concentration des exploitations et des 
migrations vers d’autres régions agricoles ou vers d’autres 
activités. 


Il faut orienter la transformation du lait vers la production 
de fromage et de lait de conserve plutôt que vers celle du 
beurre. En effet, il sera difficile d’exporter plus de: 5 000 à 
10 000 t de beurre vers la zone franc, et l’exportation vers les 
pays étrangers sera extrémement difficile. Par contre, l’expor- 
tation de 25 000 à 30 000 t de fromage peut être envisagée, à 
condition de prospecter les marchés extérieurs et d'adapter la 
production fromagère française à la demande des consomma- 
teurs étrangers. L’exportation, sous forme de lait de conserve, 
de l'équivalent de 5 millions à 6 millions d’hectolitres de lait, 
spécialement vers l'Afrique du Nord et vers l'Afrique Noire, 
devrait également être possible. Enfin il faut augmenter la 
consommation de lait par les animaux, ce qui n’est possible 
que si le prix du veau et celui du pore sont suffisamment élevés 
et si celui du lait ne l’est pas trop. 


Les différences entre les objectifs de production et d’expor- 
tation agricoles du troisième plan et les prévisions fondées 
sur l'examen des données actuelles montrent la nécessité 
absolue, si l’on ne veut pas aboutir à une impasse, d’avoir 
une politique cohérente des prix agricoles. 
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PRÉSIDENT 


la mise en valeur 
des campagnes 


DU 


N.H.R. 


PAR L. LEROY, 
CONSEILLER ÉCONOMIQUE 


L’exode rural qui s’est poursuivi depuis un siècle a créé dans 
notre pays un grave déséquilibre. 

Les travailleurs, attirés par le développement de l’industrie, 
se sont groupés dans les villes et tout particulièrement dans 
les grandes villes. | 

Les campagnes se sont vidées de leur population. 

Le nombre des travailleurs de l’agriculture — salariés ct 
exploitants — a diminué constamment du fait de la motoris 
sation; du fait, aussi, de la diminution du nombre des exploi= 
tations familiales et de la concentration des entr eprises agricoles, — 

Ce ne sont pas seulement les. agriculteurs et les ouvriers 
agricoles qui ont quitté la terre, ce sont les artisans, les petits | 
commerçants qui ont déserté les villages dépeuplés. Ce sont 
les petites industries qui ont disparu privant d’emploi des 
ouvriers qui, jusqu’alors, habitaient en milieu rural. 

L’afflux de travailleurs dans les grands centres a créé des 
besoins de logement, des besoins d’équipement qu’on a satis 
fait tant bien que mal; le coût de ces services étant d’autant 
plus élevé que l’agglomération était plus grande. 

La concentration de l’industrie, à l’époque où le charbon 
était la source d’énergie principale, et la voie ferrée, le moyen 
de transport à peu près unique, a engendré une coupure, entre 
villes et campagnes, que J.F. Gravier a admirablement ana- 
lysée dans son livre Paris et le désert français. 

Il en est résulté un divorce entre deux modes de vie: l’un, 
le mode de vie urbain, étant considéré comme supérieur à 
l’autre. 


Mais, déjà, les raisons de ce divorce s’atténuent. 

L’hyper-concentration parisienne, par exemple, apparaît 
anachronique. 

L'agriculture, d’une part, n’a pas dit son dernier mot, et, 
loin d’être relayée au rang d’activité mineure, elle voit s’ou- 
vrir devant elle une perspective d’activités importantes qu’ac- 
croît encore l’ouverture du marché commun européen. 

A l'échelon mondial, les débouchés agricoles seraient quasi 
illimités si on pouvait satisfaire les besoins non solvables. 

Alors que la population du globe qui s’accroit à une rapidité 
inquiétante est sous-alimentée, au moins pour une partie 
importante, « l’agriculture a plus d'importance qu’elle n’en a 
jamais eue tout au long de la longue histoire de l'humanité » 
(Bromfield). 


Mais ce n’est pas seulement le secteur des activités agricoles 
qui voit son activité revalorisée, c’est encore tout le ‘secteur 
des ruraux non agricoles : les artisans ruraux et les commer- 
cants, ces auxiliaires naturels de l’agriculture, les employés du 
secteur tertiaire agricole (vulgarisateurs, professeurs, cher- 
cheurs, employés de mutuelles et coopératives, etc.), les tra- 
vailleurs des activités qui peuvent être implantées dans les 
campagnes. 

La dispersion de l’énergie, la diffusion des moyens de commu- 
nication individuels permettent, en effet, limplantation en 
zone rurale de nombreuses entreprises et la résidence dans les 
villages de très nombreux travailleurs. 

Il en résulte des besoins en logements qu'il faut satisfaire 
par des programmes appropriés. 

Mais cela ne peut se faire que s’il y a, au préalable, l’équipe- 
ment d'infrastructure : adduction d’eau, voirie, électrification:; 
si les villages les plus importants sont dotés d'établissements 
scolaires, de centres de formation professionnelle, de centres 
sanitaires et sociaux, d’une organisation des loisirs, etc. 


Les services de l’aménagement du territoire ne doivent pas 
seulement viser à implanter des activités en zone rurale, soit 
pour employer une population pléthorique, soit pour fixer un 
peuplement plus dense; ils doivent également avoir pour 
ambition d'élaborer des plans d'aménagement pour moderniser 
nos villages et nos campagnes, et articuler ces réalisations avec 
les équipements des villes, des petites villes d’abord, des grandes 
cilés ensuite. : 

L’urbanisme ne doit plus se limiter aux seules cités séparées — 
des campagnes par ces fortifications modernes qu’étaient les 
usines et certaines constructions massives d’H.L.M. collectives. 

Déjà, des groupements d’urbanisme englobent des com- 
munes suburbaines; mais C’est insuffisant. Il faut viser à amé- 
nager l’ensemble du pays pour doter, d’un confort égal, villes 
et campagnes dont les habitants doivent connaître un niveau 
d'équipement matériel et culturel équivalent. 

Les pays nordiques, dont l’agriculture est évoluée et dont les 
campagnes sont « aménagées » de façon moderne, nous montrent 
la voie à suivre. 


le remembrement 


| Pendant la guerre de 1914-1918, lors de l'élaboration, au 
sein du Parlement, du premier statut légal du remembrement, 
Vaccent fut mis sur la nécessité de pallier le manque de main- 
d’œuvre en agriculture en faisant l’essai du machinisme agri- 
cole naissant, grâce au regroupement des champs. Depuis, 
l'exode rural n’a cessé de vider la campagne de sa population 
agricole active, le nombre des exploitations a diminué en même 
temps que s’accroissait la superficie moyenne de celles-ci, la 
mécanisation en agriculture n’a cessé de gagner du terrain. 
Malgré l’œuvre considérable déjà accomplie en matière de 
remembrement, 400 000 ha de 1918 à 1941, plus de 2 500 000 
de 1941 à 1957, l’agriculture française supporte encore le poids 


du parcellement excessif de ses exploitations, conséquence de 
Vimmobilisme d’un découpage foncier tres ancien, actuelle- 
ment incompatible avec une production élevée du travail de 
Vhomme et de la machine et l’abaissement des coûts de pro- 
duction. 


Ce parcellement du sol semble étre une caractéristique des 
pays de vieille civilisation agricole. Dans l'Europe de l'Ouest 
notamment, le type le plus répandu de structure des exploi- 
tations agricoles est celui qui correspond à la dispersion, sur 
le terroir, de nombreux îlots de culture, plus ou moins étendus, 
très souvent enclavés. Ce parcellement des terres de l’exploi- 
tation reflète celui de la propriété, mais avec moins d'intensité; 
il est plus ou moins corrigé, en effet, par les locations consenties 
par les propriétaires non exploitants et les échanges de jouis- 
sance effectués par les exploitants; ces locations et ces échanges 
ne portent cependant que sur des parcelles de propriété, et il 
s’en faut de beaucoup que ces aménagements réussissent à 
constituer des îlots de culture continus de formes convenables 
ou même d’étendue suffisamment importante. 

Ce parcellement, dont les plans cadastraux et les photo- 
graphies aériennes donnent une idée frappante, revêt en France 
des aspects différents suivant que prédomine l’un des types de 
forme des champs qu'ont défini les géographes : champs sans 
clôture du Nord et de l'Est, en forme de rectangles allongés 
groupés par faisceaux et s’associant à un habitat aggloméré; 
champs clos des régions de bocages qui accompagnent un habi- 
tat dispersé; champs irréguliers enfin du Midi méditerranéen, 
le plus souvent sans clôture et associé à un habitat groupé. 

Ce parcellement est difficile à traduire en chiffres, surtoul 
dans le cadre usuel du département, en raison de la variété 


1 - Vue aérienne verticale d'un parcellaire de semi-bocage avant remembrement de 
la commune de Vignes dans l'Yonnz?; 


PAR J. ROCHE 


INGÉNIEUR EN CHEF DU GÉNIE RURAL 


des paysages ruraux qui résulte du mélange des types. Si les 
documents statistiques relèvent des variations assez grandes 
de la superficie moyenne des parcelles cadastrales d’un dépar- 
tement à l’autre, il en ressort toutefois nettement que dans 
plus du tiers des départements la superficie moyenne de lilot 
de culture demeure bien en dessous de la superficie compatible 
avec l’utilisation de la traction mécanique, qu’elle atteint ou 
dépasse à peine cette superficie dans le reste, et qu’en tous cas 
la dispersion des îlots et le défaut de desserte est presque par- 
tout la règle. 

Cette dispersion des terres, qui atteint dans certains cas à 
une véritable pulvérisation, est restée très longtemps sans 
inconvénient majeur; si les économistes en dénonçaient les 
méfaits dès le x vrrie siècle, les regroupements eurent jusqu'au 
début du xx® siècle un caractère exceptionnel; le besoin ne 
s’en faisait pas sentir. La main-d'œuvre agricole était abondante, 
l’exiguïté des champs convenait parfaitement à la durée du 
travail journalier de l’homme et leur dispersion constituait 
une assurance contre les risques culturaux. 

Les quelques remaniements parcellaires collectifs réalisés 
à Rouvres, en Bourgogne, en 1704, à Roville et à Neuviller en 
Lorraine vers 1771, restent sans échos; seuls quelques agro- 
nomes éclairés soulignent l’intérêt économique de ces opérations. 

Vers le milieu du x1x® siècle s'effectuent en Lorraine, à l’oc- 
casion des abornements généraux, de véritables opérations 
d'aménagement foncier : bornage de parcelles, échanges 
amiables collectifs, ouverture de chemins, redressement de 
limites, suppression d’enclaves. 

Mais il fallut les conséquences de l’état de guerre pour voir 
promulguée, le 27 novembre 1918, la première loi sur le remem- 
brement dite « loi Chauveau », du nom du sénateur de la Côte- 
d’Or qui en fut l’instigateur. Une loi spéciale de remembrement, 
applicable aux seules régions dévastées par la guerre, intervint 
ensuite le 4 mars 1919. La loi Chauveau fut elle-même modifiée 
par un décret du 30 octobre 1931. Ces textes furent remplacés 
par la loi du 9 mars 1941, validée le 7 juillet 1945 et complétée 
par un décret du 20 décembre 1954. Cette loi constitue, avec 
diverses dispositions relatives aux échanges amiables d’im- 
meubles ruraux et aux terres incultes et abandonnées, le titre I: 
« De l’aménagement foncier » du livre I: « Régime du sol », du 
Code rural. 

En application de cette législation, l’opération de remem- 
brement est conduite par une Commission Communale de 
remembrement, présidée par le Juge de Paix du canton. Cette 
commission comprend le Maire et trois fonctionnaires repré- 
sentant les administrations du Génie Rural, des Services agri- 
coles, des Eaux et Forêts, du Cadastre; elle s’adjoint un géo- 
mètre qui sera l’agent technique d’exécution des décisions de 
la commission. 

est cette commission qui procède à la nouvelle distri- 
bution parcellaire à l’intérieur du périmètre qu'elle a fixé, et 
en observant les principes suivants imposés par la loi : 

—le remembrement s'applique aux propriétés rurales non 
bâties ; 

— chaque propriétaire doit recevoir une superficie de terrain 
équivalente à ses apports en valeur de productivité réelle dans 
chacune des natures de culture retenues par la commission; 
— les superficies de terrain nécessaires à l'assiette des ouvrages 
collectifs créés à l’occasion du remembrement, tels que les che- 
mins et les fossés d’assainissement, sont prélevées sans indem- 
nité sur l’ensemble de la superficie à remembrer, proportion- 
nellement aux apports de chaque propriétaire; 

— le remembrement a pour objet l’amélioration de l’exploi- 
tation agricole des biens qui y sont soumis; il doit tendre à 
constituer des exploitations bien groupées et à rapprocher les 
terrains qui constituent l'exploitation des bâtiments, siège de 
celle-ci. 

Il est créé, à l’occasion du remembrement, les chemins néces- 
saires à la desserte des nouvelles parcelles de propriété. 
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2 et 3 - Plans de la commune de Plauzat (Puy-de-Dôme) 
avant et après remembrement. Pays de champs ouverts 
et d'habitat aggloméré. Territoire peu accidenté; 


La commission peut aussi décider l'exécution de travaux 
nécessaires à l'exploitation convenable des terres remembrées. 
telle la suppression des haies et des talus devenus inutiles, ainsi 
que de tous travaux d’amélioration fonciére connexes, assai- 
nissement, irrigation, rectification de cours d’eau, par exemple. 

Ce résumé des dispositions essentielles de la loi fait ressortir 
que le remembrement ainsi conçu est beaucoup plus qu'une 
simple redistribution parcellaire; c’est avec raison que l’on a 
pu définir le remembrement tel que l’a conçu la législation 
française comme : « L'amélioration des conditions d’exploi- 
tation d’un territoire agricole par la substitution à la division 
parcellaire défectueuse existante, d’une nouvelle division par- 
cellaire permettant à l’exploitation agricole de s’exercer sur 
des parcelles suffisamment étendues, de formes adaptées à la 
traction mécanique, placées dans les conditions les plus favo- 
rables du point de vue des accès et de l’écoulément des eaux 
superficielles. » 

Le rôle d’une commission communale de remembrement 
est donc très important; elle crée en deux à trois ans, durée 
d’une opération de remembrement, une nouvelle structure par- 
cellaire et prévoit toutes les améliorations foncières nécessaires 
à la pleine utilisation du territoire intéressé. Une telle modi- 
fication, parfois très profonde de la situation antérieure, im- 
plique les garanties les plus sérieuses pour les intéressés. C’est 
ainsi que les décisions de la commission communale de remem- 
brement peuvent être attaquées devant une commission dépar- 
tementale, présidée par un magistrat de l'Ordre Judiciaire, et 
qui comprend cinq chefs de service départementaux (Génie 
Rural, Services agricoles, Eaux et Forêts, Cadastre, Enregis- 
trement), le Président de la Chambre Départementale d’Agri- 
culture, le Président de la Fédération Départementale des 
Syndicats d’Exploitants agricoles, et cinq propriétaires dont 
quatre exploitants. Les décisions de la commission départe- 
mentale sont en outre susceptibles du recours pour excès de 
pouvoir devant la juridiction administrative, tribunaux admi- 
nistratifs en premier ressort et Conseil d'Etat en appel. 

Si l'opération de remembrement se présente comme une affaire 
essentiellement d’ordre agricole, il faut souligner toutefois 
que la nouvelle disposition de la propriété qui en résulte est 
incorporée dans les documents cadastraux qui font l’objet 
ensuite d’une mise à jour annuelle. Le procès-verbal de remem- 
brement est en outre publié à la Conservation des Hypothèques 
et le transfert des droits réels grevant les immeubles remembrés 
est effectué. Le report des baux existant sur les parcelles 
remembrées accompagne le remembrement de la propriété. 

Il s’agit d’une opération complète qui a même prévu la réu- 
nion, après le remembrement, des propriétaires intéressés. en 
une association foncière chargée de l'exécution et de l'entretien 
des chemins et des travaux d’amélioration foncière que la 
commission communale a estimé nécessaires pour accompagner 
la redistribution parcellaire. 

L'ensemble de ces opérations bénéfice de la part de l'Etat 
d’encouragements financiers très importants. 

Les dépenses occasionnées par le remembrement sont direc- 
tement financées par l'Etat qui récupère une certaine part sur 
les intéressés. 

La participation des propriétaires est égale à 20 % des dé- 
penses et, dans certains cas, à 10 % seulement. Elle est récu- 
pérée proportionnellement à la surface possédée par chacun 
dans le remembrement. Le paiement a lieu en deux fois : après 
le classement des sols et après la prise de possession. 

Dans les circonstances économiques actuelles (1957), la part 
totale à l’hectare, payée par le propriétaire, est de l’ordre de 
1 500 F. Ce chiffre est faible, comparé au bénéfice résultant de 
l'accroissement immédiat des récoltes et de la diminution des 
frais généraux, qui sont la conséquence du remembrement. 

Les travaux connexes décidés par la commission communale 
et exécutés par l’association foncière bénéficient de subventions 
de l’État à des taux variables suivant la nature des travaux, 
60 à 80 %, et même 90 % dans les cas où la part de l'État 
dans les dépenses du remembrement proprement dit a atteint 
ce taux. 

Il peut arriver que la commission communale n'ait pas 
décidé l'exécution de certains travaux qui ne présentent pas 
de caractère collectif; l’aide de l’État est également possible 
au taux maximum de 50 % pour certains travaux exécutés 
par les particuliers en conséquence des opérations de remem- 
brement. 

Comme il a été signalé plus haut, il a été remembré depuis 
1941 plus de deux millions et demi d’hectares, et les opérations 
en cours atteignent une superficie d’un million d'hectares. 

Il faut reconnaître que la répartition géographique des opé- 
rations terminées et des affaires en cours est assez inégale : 
le Nord, l'Est, le Bassin Parisien, en fait les régions de champs 
ouverts, comptent pour la plus grande partie dans les surfaces 
actuellement remembrées, mais il est très encourageant de 
constater que six départements seulement n'ont à l'heure 
actuelle aucune opération en cours; ils étaient au nombre de 
17 en 1955. 

C’est dire que contrairement aux craintes exprimées il y a 
quelques années, les agriculteurs ont pris, presque partout, 


4 et 5 - Plan de la commune de Cléguer (Morbihan). Pays 
de champs clos par des haies et des talus boisés. Présence 
de chemins creux. Habitat dispersé en hameaux. Terri- 
oire vallonné. 

5 et 7 - Exemple du travail connexe qui a permis l'amé- 
ioration de la viabilité d'un chemin d'exploitation de 


3retagne. 


conscience de la nécessité de transformer une structure foncière 
archaique, et que la législation francaise est assez souple pour 
s’adapter, grâce à la sagesse des communes, aux aspects diver- 
sifiés du probleme du parcellement en France. 

Mais déja apparait la nécessité de compléments indispen- 
sables a la législation actuelle. 

Le remembrement du territoire agricole, la création et la 
modification des chemins, l'exécution des travaux connexes 
nécessaires à la pleine utilisation de ce territoire agricole sont- 
ils suffisants ? La modification de la structure foncière a déjà 
des répercussions certaines sur la structure même des villages. 

De même la modification des techniques agricoles, les modi- 
fications du système de cultures font apparaître parallèlement 
la nécessité de revoir la conception des bâtiments de l’exploi- 
tant agricole, pour la plupart très anciens et mal adaptés. 

L’incorporation de parcelles bâties dans le périmètre d’un 
remembrement est le plus souvent impossible, sauf dans 
quelques cas particuliers, mais la nécessité est évidente d’un 
aménagement des parcelles bâties, afin d’assurer une meil- 
leure utilisation des terrains, voire même des bâtiments, de 
supprimer l’enchevêtrement des locaux d'exploitations difré- 
rentes, de donner un cadre rationnel aux travaux d'habitat 
rural, d’aérer les villages agglomérés où la place manque, de 
réserver la place des constructions nouvelles plus rapprochées 
des champs. 

C'est un aspect nouveau du problème de l’aménagement 
rural qu'il faut envisager pour que soient créées les conditions 
nécessaires au maintien d’une population rurale indispen- 
sable à l'équilibre économique et social du pays. 


J: RoOcHE: 


architecture rurale et l’urbanisme rural 


PAR GUY PISON 
ARCHITECTE CONSEIL DU MINISTÈRE DE LA RECONSTRUCTION 


A l'heure actuelle, les découvertes biologiques et techniques 
ont réformé les conceptions sur l’industrie, sur l’élevage, sur 
la culture et sur le bien-être humain; les déplacements de 
population ont transformé les conditions de production, de 
distribution et de consommation, les pressions économiques 
des marchés extérieurs ont fait éclater les frontières maté- 
rielles, économiques et spirituelles. Le monde industriel entraîne 
à sa suite le monde rural et toute la civilisation. 

Récemment, il y avait encore peu d'échange de village a 
village, de la campagne à la ville, encore moins de nation à 
nation, la majorité de la population était paysanne. C’est 
ainsi que la spécialisation dans les campagnes se traduisait 
surtout par l'apparition d’une dominante : laitage, vigne ou 
betterave. Ce qui n’empéchait pas chaque ferme de pouvoir 
se suffire en totalité ou en partie pour les autres produits. 

Aujourd’hui, les éleveurs de Normandie attendent du bou- 
cher, du boulanger, de Vépicier leur alimentation, tandis 
qu'ils envoient leurs produits d'élevage et laitiers dans toute 
la France et aux quatre coins du monde, comme le font de 
leurs primeurs jusqu’en Angleterre et en Allemagne les jardi- 
niers provençaux. 

L’émigration vers les villes a créé les « ventres » citadins, 
ce qui a suscité une aspiration de la production rurale. Le 
circuit s’est largement ouvert, les transformations des pro- 
duits laitiers sont exécutées maintenant par des industries 
ou des coopératives laitières. Le beurre, le lait qu'il fallait 
porter au marché sont maintenant ramassés. Concurremment 
les ruraux ont abandonné la production familiale des textiles 
pour les recevoir de l’industrie. Les chenevières que l’on trou- 
vait au début du xrx® siècle auprès de chaque exploitation 
ont disparu et il ne reste que peu de tisserands; pour ouvrer 
la production lainière familiale on ne tisse plus dans la salle. 

Tous ces bouleversements du mode de production agricole 
modifient l’habitat rural; les bâtiments agricoles des animaux, 


de stockage et du matériel changent d’aspect. L'influence 
des industries ou des coopératives agricoles simplifie l’exploi- 
tation mais amène la création de véritables centres industriels 
avec tous leurs problèmes de transport des fluides et d’évacua- 
tion des nuisances, de circulation, de relations ferroviaires, et 
de logements des ouvriers. Les coopératives vinicoles libèrent 
les exploitations des chais encombrants de même que le silo 
libère la ferme du stockage des grains. La difficulté de trou- 
ver du personnel conduit progressivement l’exploitation des 
fermes laitières à la traite mécanique, ce quientraîne souvent 
une modification totale de la stabulation des animaux. La 
mécanisation de l’agriculture oblige le cultivateur à augmenter 
la dimension de -ses remises. On peut dire actuellement que 
chaque étude d’architecture rurale — exploitation agricole ou 
industrie agricole — est l’expression d’un programme entière- 
ment nouveau. 

D'autre part, aujourd’hui, on ne traite non plus du logis, 
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cellule élémentaire du corps organisé par l’urbanisme, mais_ 
de l'habitat. De facteur secondaire, le logis est devenu facteur 
principal de l'Aménagement du Territoire. On commence par 
loger les hommes, donner aux habitations une bonne orien- 
tation, une bonne situation, puis on songe aux autres bati- 
ments commerciaux, industriels, agricoles, collectifs ou 
culturels. 

Dans le problème rural, nous voyons ainsi commencer à 
s'épanouir toute une architecture localisée par l’urbanisme et 
mise en forme par l’architecte,; elle comporte des coopératives; 
des salles de réunions, des bibliothèques, des cinémas, des 
clubs de télévision, des terrains de jeux et de sports, des 
groupes scolaires et des jardins d’enfants à l’usage de la vie 
collective. 

Le Fonds National d'Aménagement du Territoire en accord 
avec le Ministère de l’Agriculture a favorisé la création des 
zones industrielles dans de petites villes de moyenne impor= 
tance, se. prêtant très bien à une expansion industrielle corol- 
lairement au programme des logements étudié à l’échelles 
des villes par les Services de l'Urbanisme. | 

Car il faut admettre que si une redistribution entre les villess 
surpeuplées et les localités où la capacité de logement est. 
incomplètement utilisée pouvait se réaliser, la crise du loge- 
ment pourrait être partiellement résolue ! 

L’Aménagement du Territoire recherche : la concentration 
et la décentralisation, un équilibre dans le courant irrésistibles 
de la concentration industrielle de régions d’une position 
géographique privilégiée et d’exceptionnelles facilités de com- 
munications ou une proximité de lieux d’échanges. C’est le 
remaniement de la carte industrielle du pays, élément moteur 
essentiel du plan de redressement de la France. 

Dans l’aménagement rural, il faut commencer par la recon-— 
sidération du patrimoine foncier par le remembrement rural, 
il faut commencer par le chantier premier «le sol». 


| 
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Projet de réorganisation d’une zone rurale, présenté à la section « L'Espace rural | 
de demain » de l'Exposition « Interbau » à Berlin 1957. Cette zone de 3 800 ha environM 
comporterait 3 300 ha de terres exploitées avec 163 fermes familiales (fig. 1). Le village | 
forme le centre de cette zone; la ville avec ses nouvelles unités de voisinage I, II et III | 
est entourée d'une ceinture verte. 

Le village, centre de la zone (fig. 2), groupe tous les bâtiments et installations d'intérét © 
collectif, ainsi que les habitations des ouvriers agricoles 1 - Ecole d'Agriculture: 2 à 5% 
Boutiques; 6 - Auberge; 7 - Eglise; 8 - Presbytère ; 9 - Chapelle; 10 - Pharmacie; 1] - 
Médecin ; 12 - Infirmières; 13 - Maternelle; 14 - Ecole et gymnase; 15 - Pompiers; 16 - | 
Station Service; 17 - Mécanicien; 18 - Cinéma café; 19 - Maison de Jeunes; 20 - Pépi- 
nière ; (Landarbeiterstellen - Habitations des ouvriers agricoles; Friedhof - Cimetière; 
Sportplatz - Terrain de Sport})- 


Ferme Brulfer à Moyenvie (Moselle) 
G. L. BUREAU, ARCHITECTE 


Cette ferme est la dernière d’une série cons- 
truite à Moyenvic en Moselle (cf. n° 7-8-13° série). 

Elle a bénéficié de l'expérience acquise sur 
les précédentes, tant dans les détails d'exécution 
que dans une meilleure compréhension de la 
part du client. 

Ce dernier facteur a permis des innovations 
qui eussent été impossibles il y a quelques 
années, dans l’emploi de certains matériaux, 
ainsi que dans l’adoption de la polychromie 
des façades. 

La ferme étant isolée sur une colline éventée, 
le parti en U légèrement ouvert a été choisi. 
Les circulations se font toutes à l’abri des in- 
tempéries. 

La charpente est en bois. Les bardages en 
fibro-ciment sont peints au « Silexore ». 

La cour principale est traitée en jardin. En 
effet, toutes les sources de saleté sont rejetées 
à l'extérieur : pares à volailles, pares à porcs, 
fumières, sortie des animaux. 

L'habitation est un compromis entre la concep- 
tion lorraine du grand couloir traversant la 
maison entre rue et jardin, et une conception 
rationnelle de l'entrée commandant les dif- 
férentes pièces. 

Ici, c'est la grande cuisine (véritable pièce de 
séjour quotidienne) qui forme le pivot et la 
jonction entre la partie réception et vie nocturne 
d'une part, et la partie réservée à la vie de tous 
les jours, donnant directement sur les bâti- 
ments agricoles d’autre part. 


3 - Vue d'ensemble 

4 - Plan : 1 - Garage; 2 - Chambres de commis: 3 - Groupe 
Sanitaire commis; 4 - Hangar à matériel; 5 - Poulinière; 
6 - Ecurie; 7 - Engrais; 8 - Grange; 9 - Fumière et Fosse 
à purin; 10 - Betterave en sous-sol; au-dessus grenier à 
grains; encore au-dessus petite paille et goulotte; 11 - 
Etable ; 12 - Porcherie; 13 - Poulailler; 14 - Clapier; 15 - 
Bucher; 16 - Réfectoire des commis; 17 - Cuisine; 18 - 
Salle à manger; 19 - Séjour; 20 - W.C.; 21 - Décharge; 
22 - Chambre froide ; 23 - Buanderie ; 24 - Vestiaire, W.C., 
Douches; 25 - Salle de bains; 26 - Grenier ;27 - Chambres 
de maître : échelle 0,0025 p. m. 

5 - Le bâtiment d’hakiiation (photos B. Li2z2). 
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Maison dans la campagne romaine 


M. MOMBELLI, ARCHITECTE 


L'architecte a été tenu, tout en cherchant 
à éviter un style plus ou moins folklorique, de 


respecter le site «historiquement qualifié » où. 
devait s'incrire cette construction. A cette ambi-. 
guité s’ajoutait celle du programme : réutilisant. 


les murs d’une ancienne maison, il s'agissait de 
prévoir au rez-de-chaussée deux logements pour 
ouvriers agricoles en plus d’un garage, d’une 
remise et de réserves, et, à l'étage, l’apparte- 
ment des maîtres. Cette complexité, fréquente 


dans les programmes d'architecture rurale, a | 


été résolue avec une élégance remarquable. 


6 - Vue de l'angle Sud-Ouest; 7 - Plan d'étage; 8 - Plari 
du rez-de-chaussée (éch. 0,005 p. m.); 9 - La fagade Nord. 
(Doc. « L'Architettura cronache e storia ») 


Aux facilités de relations commerciales ou de transaction, 
à la proximité d'établissements scientifiques qui facilitent les 
progrès techniques, aux diminutions de frais de transport 
par un rapprochement des entreprises connexes, à un marché 
de travail important qui entraîne une plus grande liberté 
entre employeurs et salariés, il faut opposer le manque d’espace 
qui freine l'expansion et la modernisation, les déplacements 
harassants, la charge des services publics par tête d’habitant 
(le rapporteur de la Commission des Finances du Parlement 
signale qu’en 1951 les tarifs voyageurs spéciaux du chemin de 
fer et d’autobus entrainaient une perte respective de 6 mil- 
liards et 8 milliards et demi). 

Le logement est étroitement lié à la production, c’est-à-dire 
à la localisation des entreprises et au marché du travail et 
c'est la la tâche de l'Aménagement du Territoire d’esquisser 
à grands traits, en accord avec le Ministère de l'Agriculture, 
la politique du tout en tenant compte de l’important problème 
de remembrement rural. logement basée sur le postulat d’expan- 
sion économique. Tout en tenant compte de l'important 
P point de remembrement rural. 

Point trés important sous langle de l’urbanisme : le loge- 
Bu de l’exploitant tend à se séparer des bâtiments d’exploi- 
tation, tout comme dans l’entreprise artisanale qui groupait 
le logis et atelier de l’artisan sous le même toit, se substitue 
le système du logement d’une part et de l’usine a’ autre part : 
dans un bâtiment à part le cultivateur crée à son personnel 
une vie indépendante, à la ferme ou au village le plus proche. 

De Vindividualisme à outrance qui se détourne des fins 
sociales ou de la termitière qui tend à transformer l’homme 
en robot, il existe une forme d'habitat où «l’homme social » 
peut s’épanouir. 

Parallèlement à cette évolution de l'architecture, le bâtis- 
seur s’est aussi transformé. L'architecte, assis à la droite de 
Périclès, maître artisan au moyen âge, coordonne aujourd’hui 
les techniques modernes complexes, et par une plastique 
dépouillée exprime une architecture de plus en plus humaine. 

«Nous sommes, nous nous mouvons, nous vivons dans 
l'œuvre de l’homme, dit le Socrate d’Eupalinos... » « Nous 
respirons en quelque manière les préférences de quelqu'un. » 
Quelles sont donc aujourd’hui les préoccupations constantes 
de l’architecte? C’est, d’une part, l’homme, individuel et 
social, sa vie physique et intellectuelle, son bien-être, ses 
commodités, air, ensoleillement, lutte contre les agents atmo- 
sphériques, froid, chaleur, pluie, vent, disposition logique des 
logements, d’autre part c’est la technique et le prix de revient, 
la recherche des matériaux de qualité les plus économiques, 
d’une mise en œuvre plus facile. 

Cependant, cet ensemble de vues, si puissamment actuelles, 
semble accorder raison au témoignage de Vlaminck « La 
technique, le machinisme outrancier font perdre à l'individu 
sa sensibilité. » L'architecte, et c’est là son rôle, recherche les 
conditions les plus favorables à l’épanouissement de l’humain 
dans l'Homme. C’est donc dans les études de l’ethnographe, 
du sociologue, du géographe qu’il puisera les meilleures sources 
d’une architecture rurale moderne sans pour cela s’égarer 
dans une architecture pseudo-régionaliste de formes proposées 
par la tradition et de moins en moins valables, pas plus d’ail- 
leurs que dans une architecture issue de matériaux locaux, du 
climat ou de formes de toitures conventionnelles. Plus s’avan- 
cent les recherches et plus se décomposent des entités de 
convention et nous apparaissent diversifiées par le milieu 
physique l’économie, la structure sociale, la mentalité des 
caractéristiques qui se jouent des limites géographiques ou 
climatiques. Ainsi distingue-t-on une Flandre de l’Hofstaede 
et une Flandre de cense, une Bretagne du pan de bois, une 
Bretagne du pisé, une Bretagne de la pierre, et nous voyons 


dans le temps des matériaux se substituer aux autres, c’est 
ainsi dans l’Oise: en moins d’un siècle la tuile prétendue tra- 
ditionnelle a en réalité remplacé le chaume. 


Les conditions générales, les schémas de fonctionnement, 
les organigrammes ‘des ingénieurs agronomes ou du génie rural, 
des coopératives d’ habitat rural définissent les bases de 
l'architecture rurale d'exploitations agricoles à vocation laitière 
ou d'élevage, des industries ou des coopératives agricoles, 
ils précisent heureusement les programmes souvent peu définis 
remis par l'exploitant, l'industriel ou le coopérateur agricole. 


Après avoir défini les conditions et les dispositions impé- 
ratives des bâtiments, il reste la composition de l’ensemble. 
Il est pour nous impensable qu'une architecture valable soit 
basée sur des plans types qui ne devraient pas en réalité dé- 
passer l’aspect de schémas fonctionnels, plans types qui ris- 
queraient de pétrifier l'architecture rurale actuelle et qui sont 
déjà vieux de conception quand ils sont parus. L'emploi 
judicieux des matériaux doit également être défini, le carac- 
tère et l’échelle à donner aux bâtiments en fonction du site 
et de la destination, c’est-à-dire l'inscription de ces construc- 
tions dans le paysage doivent être recherchés. C’est le travail 
de l'architecte. C’est une tâche «délicate et passionnante » 
que parfois les juristes et les administratifs nous envient ». 
Concilier la logique des directives techniques avec les soucis 
d’une construction économique de qualité et les préoccupations 
de beauté qui comptent aussi, dans le bonheur dé vivre. « L’art 
commence dès que s’arréte le nombre, c’est-à-dire très tot », 
dit heureusement A. Sauvy, c’est la raison pour laquelle nous 
voyons tant de constructions médiocres dont les éléments 
ont été puisés dans un vague cours de construction par un 
«constructeur » qui avait pensé qu'il suffisait d’empiler des 
briques et de crayonner un plan pour réaliser un bâtiment 
valable. 

Enfin, comme le disait récemment Pierre Dufau, trop sou- 
vent on confine le rôle de l’architecte à celui d’esthéticien, de 
spécialiste de l’emballage, alors que l'esthétique d’un objet 
ne peut être que la résultante d’une pensée créatrice ayant 
résolu convenablement tous les problèmes de structure, de 
matière et d'utilisation. 

Une bonne architecture n’est pas nécessairement coûteuse, 
et de nombreux exemples de ces dernières années en parti- 
culier montrent combien l’architecture moderne a pu répondre 
à l'impératif économique. 

Par contre, nous avons pu constater combien une compo- 
sition compliquée malgré qu’elle soit fonctionnelle, l’absence 
d’une conception claire architecturale a entraîné une plus- 
value par la conception, combien les fantaisies architecturales 


ont pu coûter d'établissement et ensuite d’entretien (toits 
compliqués, marquises, etc.) sans parler de ces «logis déjà 


marqués de vieillesse avant de sortir de terre ». 

C’est également une solution trop simpliste de penser qu'il 
suffit d’avoir donné du soleil, de l’air et même de la verdure 
sous sa fenêtre à l’homme et a sa famille, pour avoir comple- 
tement rempli notre mission... « Cela ne saurait suffire pour 
permettre un épanouissement humain qui demande pour 
vivre, la chaleur des contacts humains constituant la vie 
sociale... » (E. Beaudoin.) 

Au-delà des nécessités du programme, il faut répondre à 
des facteurs d’ordre affectif qu'il est malaisé de mettre en 
formule après avoir tenté d’en mesurer tous les aspects. On 
a pu dire en poussant au paradoxe, que les problèmes tech- 
niques ou économiques tous justifiables par le calcul pour- 
raient être un jour donnés aux techniciens par une machine 
qui définirait les solutions selon les conditions du problème. 
Nous n’en sommes pas là, dans le problème esthétique «la 
rigueur objective des calculs fait place à un sentiment subjectif, 
au gout et à l’appréciation de l’homme de |’Art » Aux condi- 
tions de technique, il convient d’ajouter les impératifs de la 
construction et de l’esthétique, c’est-à-dire de l’architecture. 


Guy PISON 
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influence d’un aménagement régional sur l'habitat rural 


La politique des aménagements régionaux est la méthode 
adoptée aujourd’hui pour faciliter le développement ¢cono- 
mique et social. Elle tend à l'élévation générale du niveau de 
vie des populations par une amélioration de la production. 
Elle permet d'éliminer les conséquences, néfastes pour l’en- 
semble d’une collectivité, de l’existence de zones de dépres- 
sion et de combler le retard d'adaptation de certaines régions 
dû à des éléments de production défavorables. 

La mise au point du programme d’action comporte l’étude 
analytique attentive des différents éléments naturels et écono- 
miques et leur synthèse équilibrée à la suite d’un choix logique 
et discriminatoire permettant de conserver ceux d’entre eux 
qui peuvent concourir au développement régional. 

Les différentes activités doivent prendre place dans ce pro- 
gramme suivant une coordination précise autour de l’élément 
principal qui en constitue l’axe directeur. 

Toute région comporte, en effet, des conditions naturelles 
dont l’étude détaillée fait apparaître la nécessité d’un clas- 
sement entraînant le choix de l’élément primordial dont le 
développement présente le plus de chances de réussite et apporte 
la modification la plus immédiatement sensible dans la struc- 
ture économique et sociale actuelle. 

Les activités connexes se développeront progressivement 
suivant la nécessité de leurs mises en place successives et 
l’évolution économique profonde qui en résultera sera conduite 
dans un équilibre harmonieux indispensable à l’assiette de la 
nouvelle organisation. 

L'aménagement du Bas-Rhône et du Languedoc est le pre- 
mier des aménagements régionaux réalisés en France. Il est 
basé sur l’amélioration de la production agricole grâce à 
l'irrigation. 

Les conditions climatiques peu favorables n’ont pas permis 
à l’agriculture de se développer de façon rationnelle et à côté 
d'une monoculture viticole qui couvre plus de 50 % de la 
superficie cultivable, la région comporte de nombreuses par- 
celles en friches ou qui ne portent que de maigres récoltes. 

L’irrigation donnera aux terres insuffisamment exploitées 
un potentiel de production accru et facilitera la reconversion 
d’une partie du vignoble dont l’extension n’est due qu’à l’im- 
possibilité de réaliser d’autres cultures rentables. Elle entrai- 
nera une diversification des cultures, la création des industries 
saisonnières de conditionnement, de stockage et de transfor- 
mation des produits du sol, pouvant favoriser ultérieurement 
l'implantation d'industries diverses pour utiliser une main- 
d'œuvre adaptée. 

La structure économique ainsi créée modifiera l’état démo- 
graphique qui retrouvera progressivement un nouvel équilibre 
en fonction de l’orientation nouvelle des activités humaines. 

Elle doit être liée à la modification des conditions de travail 
et d'exploitation apportée par l'introduction de l'irrigation 
de façon à faciliter l'adaptation des populations au nouveau 
mode d'activité entraîné par la transformation de l’agriculture, 
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’armi les éléments qui concourent à l'établissement d’un 
standard de vie amélioré, celui de Vhabitat est une consé- 
quence inéluctable de l’augmentation des ressources émanant 
d’une économie plus régulièrement positive, grâce à une agri- 
culture plus rémunératrice parce que plus diversifiée et moins 
soumise aux aléas des conditions climatiques défavorables. 

La monoculture viticole installée depuis plusieurs lustres 
avait imposé des structures d’exploitation bien adaptées à law 
nature et à la destination de la production. Le travail du sol“ 
quelque peu épisodique justifiait une forme de vie et d’instal-w 
lations qui ne correspondront plus aux nécessités de l’agri- 
culture irriguée. 

La continuité du travail du sol pendant la plus grande 
partie de l’année, la succession des diverses cultures et la 
possibilité de réaliser deux récoltes en un an sur la même 
parcelle exige une présence plus impérative de l'exploitant 
et va lui imposer une transformation de son mode de vie et | 
de travail. 

L’habitat groupé dans des villages organisés pour absorber, 
transformer, stocker la presque exclusive production du vin 
ne répondra qu’imparfaitement aux nouvelles exigences d’une 
culture qui pourra dans des conditions favorables être pro- 
longée pendant douze mois par an. 

La structure foncière dont la modification a déjà été ébau- 
chée par voie de remembrement doit, pour des raisons écono- 
miques influencées par une organisation commerciale nou- 
velle, intensifier sa transformation. Il en résultera une organi- 
sation de travail qui incitera à la dispersion de l'habitat et de 
l'exploitation rapprochant ouvriers et matériels des lieux de 
travail. 

Cette transformation ne doit pas être laissée à l’effet du 
hasard mais doit être au contraire guidée conformément à» 
un plan qui englobera aussi bien les nouvelles installations , 
que le programme d'utilisation de ce qui existe aujourd’hui. 

L’intensification de la production et la diversification des — 
produits amène en outre l’obligation d'envisager la commer- 
cialisation des produits suivant une organisation aussi ration- 
nelle que possible; magasins de conditionnement, d’embal- 
lage, de conservation ou de transformation devront être | 
répartis sur l’ensemble du territoire mis en valeur dans une | 
recherche d'harmonisation avec des bâtiments existants 
adaptés à leur nouvelle utilisation. at 

Le programme représente une tâche immense; il est indis- | 
pensable de le mettre au point avant même que ne commence. 
la transformation agricole apportée par l’eau. 4 

Chaque village de la zone irriguée doit, pour que son remo- 
delage réponde aux nécessités économiques nouvelles, faire 
l’objet d’un plan d’étude comprenant des éléments géogra- 
phiques — situation, superficie de la zone d’influence — des 
éléments démographiques, des éléments économiques reflétant 
l’organisation actuelle, les perspectives de l’évolution envi- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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ntreprendre, lénumération des cas particuliers car chaque 
xploitation sera susceptible d’entrainer des solutions diffé- 
entes les unes des autres. 

Mais pour ne pas éparpiller les efforts, il faut éviter de 
aisser libre cours à l'imagination souvent trop fertile des 
ntéressés; il convient donc de fixer les projets types dont la 
éalisation par tranches constituera la solution la plus écono- 
nique tant pour les particuliers que pour l'Etat car dans 
a plupart des cas, pour ne pas dire la totalité, il sera générale- 
nent fait appel au crédit pour toute réalisation nouvelle. 

C’est alors que l’agriculture touche au domaine de l’archi- 
ecture. Les nouvelles constructions d’habitat et d’exploita- 
ion devront répondre aux nécessités actuelles et présenter des 
ormules modernes évitant la cristallisation mais permettant 
iu contraire l’évolution de l’utilisation. Les bâtiments d’exploi- 
ation surtout devront répondre à de multiples destinations 
uccessives pour suivre l’évolution de la production, elle-même 
ributaire de la conjoncture économique et leur adaptation 
acile et aussi peu onéreuse que possible à des missions dif- 
érentes, constituera une obligation. 

La recherche de solutions simples, répondant à ces néces- 
ités techniques, n’exclut pas la possibilité de préconiser un 
tyle nouveau adapté au pays, au climat caractéristique du 
Midi de la France, de façon à constituer en même temps une 
euvre dont l’aspect extérieur ajoutera à l'attrait incontestable 
le cette région dont le soleil attirera toujours le touriste. 

Ce programme d’avenir doit être rapidement élaboré, car 
‘élément moteur de la transformation économique envisagée 
st déjà en cours de réalisation. 

Le projet d'irrigation comporte un canal principal alimenté 
yar une prise d’eau dans le Rhône à 4 km au nord de Fourques. 
sa longueur atteindra 180 km. Au-delà de Béziers, Peau du 
{hone sera relayée par un débit provenant d’une réserve 
iccumulée derrière un barrage à construire dans la Haute 
Vallée de lOrb. 

Le débit maximum prélevé au fleuve sera de 75 m° par 
econde à la cote moyenne de 0,80 NGF et la section du canal 
liminue au fur et à mesure qu’il s’éloignera de son origine par 
uite des prélèvements effectués pour Virrigation des terres 
qu’il traverse. 

A l’origine, le canal présente une section droite de 25 m de 
argeur au radier, 50 m de largeur au niveau du sol et 4 m de 
rofondeur. 

Le premier tronçon, long de 12 km, aboutit au pied de la 
ostière du Gard au lieu-dit Pichegu où s’édifie une station de 
jompage dont la puissance définitive installée atteindra 
6 000 ch. 

Cette station comporte deux séries de pompes. 

L'une élevera 15 m/s de la cote 0 à la cote + 66 pour Virri- 
jation d’un premier secteur de 30 000 ha. 

L'autre élevera 60 m°/s de la cote O à la cote + 20 pour 
limenter le canal principal qui poursuit sa route vers l’ouest. 

Son tracé, passant à proximité de Lunel et de Montpellier, 
ui permettra d'atteindre la Gardiole au nord de Sète à la cote 
+ 8 NGF nécessitant alors une reprise de pompage à la cote 
+ 40 pour continuer jusqu’à Béziers. 

L'ensemble du périmètre dominé intéresse une superficie 
le 150 000 ha qui définit l’ampleur du programme. 

La particularité de ce projet réside dans l'utilisation de 
néthodes modernes tant pour le transport de l’eau que pour 
on utilisation. L’adduction mettra en œuvre parallèlement 
a gravité, l'énergie électrique pour l'élévation de l’eau par 
‘intermédiaire de stations de pompage qui seront de véritables 


usines et la méthode de commande par l’aval pour limiter les 
débits véhiculés aux stricts besoins de Virrigation. 

La nature des sols, qui ont été étudiés de facon précise et la 
topographie peu régulière ont entraîné le choix de l'irrigation 
par aspersion qui présente de nombreux avantages. Pour faci- 
liter l’utilisation de l’eau suivant cette méthode la distribution 
sera réalisée par des réseaux de canalisations enterrées, sous 
pression, ne figeant pas la structure de la propriété et laissant 
au contraire toute liberté pour réaliser le remembrement des 
propriétés. 

Les travaux commencés en février 1957 sont exécutés à un 
rythme permettant d'envisager les premieres irrigations pour 
le printemps 1959 avec une extension de 10 000 ha par an. 

Ce chiffre est suffisamment éloquent par lui-méme pour 
inciter à entreprendre d’urgence l’étude du programme d’habi- 
tat de batiments d’exploitations et de constructions indus- 
trielles dont la réalisation constitue le prolongement naturel 
de l’œuvre de rénovation de l’économie agricole entreprise par 
la Compagnie Nationale du Bas-Rhône et du Languedoc. 


L'aménagement de la région du Bas-Rhône et du Languedoc; construction du 
canal principal d'irrigation : 1 - Après rabotement du sol, les terres sont éparpillées 
à vive allure pour constituer remblais et plate-formes ; 2 - Le fond du canal est bétonné 
les machines s'apprêtent à effectuer le revêtement latéral; 3 - Le pont Saint-Pierre est 
terminé ; 4 - Le premier tronçon du pont-canal qui franchira la route départementale 42, 
à 6 m de hauteur, est décoffré 


83 


la disposition des bâtiments 


et leur organisation intérieure 


ETUDE DE L’I.O.S.T.A. 


AVEC LA COLLABORATION DE B. SCHAER 


L'importance de plus en plus pressante des questions d’orga- 
nisation du travail dans les exploitations agricoles, exige 
l'étude très précise de la disposition des bâtiments et de leur 
organisation intérieure. 

En effet, un batiment agricole doit étre concu en tenant 
compte des principes suivants : « il doit étre considéré comme 
un outil de travail amortissable sur un nombre d’années res- 
treint, et correspondre par ses dimensions à l’usage auquel il 
est destiné ». 

Afin de rendre plus claire une étude qui peut paraître fasti- 
dieuse de prime abord, nous pourrons déterminer les para- 


graphes suivants 1 
Caractéristiques des locaux, 
Implantation des bâtiments de l’exploitation, 
Aménagement rationnel des bâtiments. 
pes 
caractéristiques des locaux de la ferme 
Les batiments de la ferme présentent certaines caractéris- 
tiques découlant des conceptions de construction et de leur 
destination fonctionnelle. Ces caractéristiques peuvent être 
résumées en trois mots : 
— Dispersion, 
- Interdépendance, 
Spécialisation. 
2 


a) Dispersion des locaux 


Contrairement à ce qui se passe dans la construction de la 
plupart des bâtiments urbains, pour laquelle l'emplacement 
est limité en raison de la rareté et du prix élevé du terrain, 
Pagriculteur dispose dans le secteur rural d’un espace illimité 
pour construire. Il résulte de ce fait que les locaux de la ferme 
sont plus ou moins dispersés dans des corps de bâtiments 
distincts ou groupés suivant un ordre et une disposition trop 
souvent laissés au hasard ou à des circonstances tout à fait 
étrangères à un plan rationnel. 


b) Interdépendance des locaux 

Il existe entre les locaux de la ferme une interdépendance 
fonctionnelle qui se traduit par des circulations de personnes 
ou de matériel et des transports de produits. Ces déplacements 
et ces transports d’un local à un autre sont caractérisés par 
leur fréquence, les distances parcourues, le volume ou le poids 
et la nature des denrées transportées. 

Il est indispensable que les postes de travail à l’intérieur des 
bâtiments soient groupés d’une manière rationnelle, en tenant 
compte de leur interdépendance fonctionnelle; ainsi la fumière 
doit être située à proximité de l’écurie, de l’étable et de la 
porcherie. 

Dans une ferme où le cheptel bovin prédomine, il est intéres- 
sant de placer la fumière près de l’étable et de l’éloigner sans 
inconvénients de l’écurie ou de la porcherie. 

Les hangars de stockage de paille et de foin doivent être dis- 
posés à proximité du lieu de leur consommation, c’est-à-dire —— Paille et Foin 


‘ 
l’étable et la porcherie. 1 ; fy 4 Ra UE ane ° ; 
Cette dernière doit être aménagée de préférence à proximité me 2 
de la laiterie. Il est très important de faire remarquer que le <6 30.00 Penn 
poste de préparation des aliments constitue dans la plupart overs Gelleraves 
des cas le lieu où s’effectue le plus de circulations et de trans- Pee Pe ~ 
ports. C’est lui, en effet, qui recoit la plupart des aliments en Au 
vue de leur préparation, pour les répartir ensuite vers leur lieu ----- Bois de chauffage 
de consommation. Ce centre doit donc être situé à la fois à Animaux 
proximité des lieux de stockage et de logement du bétail. Le ‘77 nr 
choix de l'emplacement du silo à betteraves ou à pulpes n’est Lait 
+-4-4- Materiel 
1 - Transports et déplacements quotidiens; 2 - Groupement fonctionnel des locaux : <— Sens de circulation 
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pas déterminé et il est préférable, dans la plupart des cas, qu'il 
soit éloigné de la maison d'habitation. 


¢) Spécialisation des locaux 

La diversité des produits 4 loger et a transporter exige une 
adaptation des locaux a la nature de ces produits ou au genre 
d’activité dont ils doivent être le siege. 

Certains produits, tels que la paille et les fourrages secs, sont 
encombrants et nécessitent d’importants volumes de logement. 

ar contre, du fait de leur densité peu élevée, ils n’exigent que 
des planchers de faible résistance, s’ils sont stockés sur une 
épaisseur ne dépassant pas 3 ou 4 m. 

D’autres denrées, au contraire, comme les racines, les tuber- 
cules, les grains, les engrais, sont denses et doivent étre stockées 
directement sur le sol, ou sur des planchers résistants, de l’ordre 
de 1 000 à 2 000 kg de charge possible au mètre carré. 

Les produits liquides (vin, cidre, lait, purin, carburant) 
posent des problèmes particuliers de manutention et de lo- 
gement. 

Les produits utilisés par l’agriculteur ne sont pas seulement 
caractérisés par leur nature, leur volume, leur poids, mais aussi 
par les conditions spéciales qu’exige leur consommation. Par 
exemple, certains produits sont sensibles à l'humidité, tels que 
les engrais, les grains, les fourrages... D'autres peuvent être 
attaqués très facilement par des parasites : grains, racines, 
tubercules... 

Le logement des produits de la ferme pose donc des pro- 
blemes de choix, non seulement dans la forme des bâtiments, 
(hangars, magasins, greniers, caves), mais également dans 
celui des matériaux à utiliser pour la construction des char- 
pentes, des murs, des couvertures, et pour l’étude de leur 
protection et de leur bonne conservation. 

I] est naturellement indispensable de signaler ici Vimpor- 
tance du hangar à matériel qui doit être accompagné dans la 
plupart des cas par l'atelier, le magasin à pièces détachées, les 
garages pour les machines comportant des moteurs ou des 
organes fragiles et les pièces de réparation. 

Il est difficile d’envisager à priori dans une exploitation 
agricole la construction de batiments standards, chaque local 
devant répondre a des caractéristiques bien particuliéres et 
comporter des aménagements spéciaux. 

Cependant, l’exploitation agricole est liée de plus en plus 
étroitement aux variations des conditions économiques du 


3 - Schéma organique et fonctionnel; 4 - Exemple d'avant-projet de composition 
générale ; 
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marché, et en fonction de ces variations, à la diversité des 
conditions techniques de la production. On assiste donc à une 
évolution constante de la nature et du volume des denrées 
récoltées ou à transformer. Ces variations imposent des modi- 
fications incessantes aux bâtiments, il est donc nécessaire de 
concevoir à l’heure actuelle des bâtiments légers, dotés d’amé- 
nagements amovibles et susceptibles d’être adaptés facilement 
et sans grands frais à la nature des produits à stocker, ou des 
animaux à loger. Le bâtiment agricole doit donc être à l’heure 
actuelle de construction économique, polyvalente et facilement 
aménageable, en un mot, celle-ci doit être simple. 


implantation des bâtiments 


Il est absolument indispensable avant de concevoir le plan 
de structure d’une exploitation agricole, de connaître les prin- 
cipes qui doivent régir une pareille étude. 

Une construction, qu’il s’agisse d’un bâtiment ou d’un amé- 
nagement dans ce bâtiment d’un poste de travail, doit être 
considérée comme une enveloppe destinée à abriter un contenu, 
elle doit donc être adaptée à ce contenu organique (bétail, 
récolte, matériel) ou à ce contenu fonctionnel (conservation, 
transformation, conditionnement des produits de la ferme). 

Or, l'expérience démontre que trop souvent encore, à l’heure 
actuelle, on construit un bâtiment en tant que tel, et non en 
fonction du contenu. Il est donc nécessaire d’étudier un bâti- 
ment d’exploitation agricole suivant les mêmes principes qui 
régissent l’étude de la construction d’un centre urbain et plus 
exactement, suivant les principes qui régissent l’étude de la 
construction de bâtiments industriels. Ces principes sont au 
nombre de quatre. 

Définition de la structure organique de l’ensemble et 
de relation fonctionnelle entre les organes. 

La structure organique d’une ferme dépend de la nature 
des spéculations végétales et animales et de l’orientation qui 
leur est donnée. Au point de vue fonctionnel, on détermine 
l'emplacement théorique des différents locaux ou postes de 
travail en tenant compte de leurs inter-relations qui se tra- 
duisent par des déplacements de personnel, de bétail, des 
transports de matériel ou de produits. 

Le deuxième stade de l’étude comporte la détermination 
de l'importance spatiale de chacune des parties de l’ensemble 
par la connaissance des poids et des volumes des produits à 
stocker, des surfaces nécessaires à chaque catégorie d’animaux, 
de machines, de matériel ou d’opérations. 
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Le troisième stade consiste à établir un avant-projet 
de composition générale dans laquelle on intègre la notion 
née au stade précédent. C’est dans ce troi- 
ivent être déterminés : la configuration topo- 


d'espace détern 
sième stade que 


graphique du terrain (orientation ou pente), les obstacles natu- 
rels tels que les accidents du terrain, les cours d’eau, la distri- 
ition de l'électricité et de l’eau, l'évacuation des eaux usées, 


manière à limiter la longueur des installations et faciliter 
branchements. 

Le quatrième et dernier stade permettra de faire une 
synthèse des parties traitées en détail aux stades précédents et 
de les replacer dans le plan d'ensemble, c’est-à-dire de reprendre 
l'étude de l’avant-projet de composition, d’être appelé à cor- 
riger certains emplacements de postes de travail, de modifier 
certaines conceptions de plan, celles-ci s’avérant trop oné- 
reuses ; par exemple, le stockage du fourrage, au lieu de se faire 
sous un hangar, peut être réparti dans plusieurs locaux séparés, 
tels qu’étables et écuries, si on utilise la partie supérieure de 
ces postes comme fenil. On peut aussi modifier l'emplacement 
d’un magasin de stockage en vue d’utiliser un moyen de manu- 
tention mécanique dont l'installation est prévue dans un autre 
poste. 

Il serait trop long dans le cadre qui nous est fixé de donner 
un exemple détaillé de cette étude précise, aussi sommes-nous 
obligés de passer à une étude de détail qui permettra d'illustrer 
la nécessité d'aménagement des bâtiments existants, ceux-ci 
étant dans la plupart des cas un facteur de perte de temps impor- 
tant dans les différents postes de travail réalisés à l’intérieur 
des bâtiments d’exploitation. 


aménagement rationnel des bâtiments 


Les travaux se déroulant à l’intérieur ou entre les bâtiments 
de la ferme comprennent trois grandes catégories d'opérations : 

1° Les déplacements de personnel, de matériel ou d'animaux. 
C’est par centaines de mètres par jour et par centaines de 
kilomètres par an que peuvent être chiffrés ces déplacements; 

20 Les transports de produits à l’occasion, soit de leur 
stockage après la récolte, soit de leur utilisation pour les trans- 
former, les consommer ou les vendre; 

3° Des tâches à poste fixe, telles que la traite des vaches lai- 
tières, la préparation des aliments, le traitement des grains, 
le mélange des engrais, etc., qui nécessitent un aménagement 
spécial des postes de travail et un équipement particulier. 


5 - Cheminements avant aménagement; 6 - Cheminements après aménagement; 7 - 
Salle de préparation des aliments; 
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Dans cette étude de l’aménagement rationnel des bâtiments, 
on ne retiendra que les opérations des deux premieres caté- 
gories. Celles de la troisième catégorie doivent faire l’objet 
d’études particuliéres selon leur nature. 

L’étude de l’aménagement rationnel des bâtiments peut être 
traitée succinctement en trois chapitres principaux 

— L'aménagement des accès; 

— L'aménagement des voies de circulation; 

— La suppression des transports. 


A - Aménagement des aceès 


1° Les portes. 

L'emplacement, les dimensions et le fonctionnement des 
portes intervient dans l’exécution de certains travaux. 

L'emplacement des portes est déterminé de manière à per- 
mettre les déplacements les plus courts, d’un poste de travail 
à un autre. 

Dans les étables et les porcheries, on a intérêt à ouvrir des 
portes sur les pignons et non sur les côtés des bâtiments. Elles 
desservent ainsi le grand axe du local et permettent d’y faire 
pénétrer plus facilement les véhicules (tracteurs munis de 
fourche à fumier, remorques, etc.) sans effectuer des manœuvres 
et des virages. 

En effet, une porte à chaque extrémité assure une circu- 
lation en ligne droite sans marche arrière. 

Au contraire, pour les garages ou les abris de machines encom- 
brantes, on a intérêt à disposer les portes latéralement de 
manière que les véhicules aient le moins de chemin possible à 
parcourir à l’intérieur du bâtiment pour atteindre leur place. 

Les dimensions des portes doivent être calculées en fonc- 
tion des cotes du matériel ou des produits à y faire passer. 
Nous pouvons citer les dimensions courantes suivantes : 

— Porte destinée au passage du personnel, largeur 1 m, 
hauteur 2,20 m; 

— Porte destinée à laisser passer des véhicules à main, lar- 
geur 1,20 m, hauteur 2,50 m; 

— Porte destinée à la circulation des véhicules, 3 m pour 
les remorques non chargées, 4,50 m pour les remorques char- 
gées, 5 à 6 m pour certains épandeurs d’engrais ou moisson- 
neuses-batteuses. La hauteur minimum des portes de ce type 
doit être de 3 m, et doit atteindre 4,50 m dans le cas de véhi- 
cules chargés. 

Le battement des portes a une certaine importance, car le 
sens de leur ouverture détermine souvent un circuit préfé- 
rentiel. Dans les batiments ot: sont logés les animaux, les portes 
doivent s’ouvrir de l’extérieur de manière à pouvoir libérer 
les animaux sans étre obligés de pénétrer dans le local. 

L’emploi de plus en plus généralisé du tracteur a amené de 
nombreux agriculteurs à reconsidérer le problème des bar- 
rières. En effet, il est souvent très gênant d’être obligé de des- 
cendre d’un véhicule quelconque plusieurs fois par jour pour 
ouvrir ou fermer une barrière. Aussi peut-on imaginer de rem- 
placer celle-ci par un fossé sur lequel est aménagé un petit 
pont formé par des tubes métalliques ou de petits rails espacés 
les uns des autres de 5 à 7 cm, ne permettant pas au bétail de 
marcher sur ce passage à claire-voie, mais ne gênant pas la 
circulation des tracteurs et des véhicules. 

20 Les plans inclinés. 

Il est fréquent dans les pays de montagne de construire les 
bâtiments de la ferme sur des sols à différence de niveau impor- 
tante. Aussi grâce à ces différences de niveau, on peut utiliser 
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- Fenil mal aménagé; 9 - Fenil après aménagement de trappes. 


es plans inclinés qui permettent d'accéder directement au 
remier étage du bâtiment, ce qui facilite énormément la 
aanutention des produits. La pente des plans inclinés ne doit 
as être supérieure à 20 %. 

0 Les quais. 

Dans les fermes d’une certaine importance où les manuten- 
ions d’engrais, de grains, de pommes de terre exigent de nom- 
reux chargements sur camions ou sur remorques, il est indis- 
ensable à l’heure actuelle d'aménager un quai. Celui-ci, dans 
ertains cas, peut être remplacé par une tranchée dans laquelle 
2s véhicules et les tracteurs peuvent circuler sur une rampe 
n pente douce. Lorsque le véhicule se trouve au fond de la 
ranchée, le bord supérieur des ridelles est au niveau du sol de 
a cour ou du bâtiment et le chargement peut se faire par simple 
ravité en déversant directement dans les véhicules les pro- 
uits en sac ou en vrac. 


} - Aménagement des voies de circulation 


Les transports peuvent être effectués d’un bâtiment à un 
utre à travers des cours à l’intérieur des bâtiments, et parfois 
Pun étage à l’autre d’un bâtiment. On peut donc faciliter ces 
pérations, les rendre plus rapides et moins pénibles, en amé- 
ageant rationnellement les cours, les couloirs de circulation 
t les escaliers. 

° Dimensions des voies de circulation. 

Les dimensions à donner aux voies de circulation dépendent 
le l'encombrement des véhicules et des attelages, de la fré- 
uence des déplacements et des manœuvres. 

Il est donc nécessaire de tenir compte, lors de l’étude, de 
implantation des bâtiments, des dimensions exigées pour 
es différentes manœuvres. Il faut donc prévoir au maximum 
ntre chaque bâtiment une largeur de 7 à 10 m. 

Les couloirs à l’intérieur des bâtiments doivent avoir une 
argeur correspondant à la nature des circulations. Ainsi, 
jour le passage d’une personne ou du bétail, on adoptera une 
argeur de 0,80 m à 1,20 m. Pour le passage de véhicule, il est 
écessaire d’avoir une largeur de 2,50 à 3 m. 

0 Emplacement des voies de circulation. 

Dans les bâtiments servant au logement du bétail, en parti- 
ulier dans les étables et les porcheries, l'emplacement des 
ouloirs de circulation a une influence considérable sur la faci- 
ité et la rapidité des travaux de manutention. Ainsi dans 
ine étable, où il est nécessaire de prévoir un couloir d’alimen- 
ation et un couloir de service, deux solutions peuvent être 
doptées : 

— Les animaux étant disposés tête à tête, le couloir d’ali- 
nentation est central et les allées latérales sont utilisées comme 
ouloirs de service pour la manutention des litières, du fumier 
t le déplacement des animaux. 

— Les animaux étant disposés dos à dos, le couloir de ser- 
rice central et les allées latérales sont utilisées pour la distri- 
ution des aliments. 

D’après de nombreuses études, il ressort que la disposition 
los à dos est la plus avantageuse, à condition de disposer d’une 
aiterie et d’une fumiére aux extrémités de l’étable, dans le 
as où le volume des aliments à transporter est inférieur au 
olume du fumier à sortir; la disposition tête à tête est par 
ontre plus intéressante dans le cas où le volume de l’alimen- 
ation est supérieur au volume du fumier à sortir. 
jo Aménagement du sol des voies de circulation. 

L'aménagement du sol des voies de circulation a une in- 
luence importante sur le déplacement du personnel, des atte- 
ages et du matériel. La circulation à travers les cours de ferme 
st facilitée si le sol est en bon état et bien drainé. Il faut 
viter autant que possible les bourbiers impraticables, que l’on 
onstate encore dans de nombreuses régions de France. Il faut 
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done étudier d’une manière particulière le blocage du sol et 
le drainage indispensable pour éviter la stagnation des eaux. 

Il est naturellement superflu de préciser la nécessité absolue 
de bétonner les couloirs de circulation a l’intérieur des 
batiments. 
4° Aménagement des escaliers. 

Il arrive fréquemment que l’on procède dans une ferme au 
stockage des produits dans les greniers, auxquels on accéde 
par des escaliers. Il faut done que, dans l’aménagement de ces 
derniers, on tienne compte de quelques principes élémentaires 
de construction de manière à rendre leur accès plus facile, 
à diminuer la fatigue du personnel et à éviter des accidents. Ces 
quelques principes sont les suivants : 

— La pente de l’escalier doit être calculée de manière qu’il 
fasse, avec le plan horizontal, un angle compris entre 35 et 40°; 

— Les marches doivent avoir une largeur de 25 à 30 em et 
les contremarches une hauteur de 18 cm; 

— La hauteur libre minimum doit étre 2,10 m; 

— La rampe doit être située à 0,80 m de hauteur par rap- 
port aux marches; 

— Sa largeur ne doit jamais étre inférieure 4 1 m. 


C - Suppression des transports 


Il faut, dans la mesure du possible, réduire et même suppri- 
mer les transports de produits, en aménageant leur lieu de 
stockage, soit au-dessus du lieu d’utilisation, afin d’employer 
la gravité comme moyen d’acheminement, soit le plus près 
possible de ce lieu d’utilisation. 

On peut citer plusieurs exemples : 

— Aménager la fumiére au-dessus d’un chemin de manière 
à ce que le chargement d’une remorque se fasse par gravité. 

— Au-dessus d’un atelier de préparation des aliments, il 
est intéressant de procéder à l'installation des concasseurs, 
aplatisseurs et moulins à farine, situés eux-mêmes au-dessous 
des greniers servant au stockage des grains. 

— Il est facile de réduire le temps de distribution d’alimen- 
tation du foin en aménageant une trappe au-dessus du cou- 
loir d'alimentation ou au-dessus des râteliers. 

Il serait naturellement utile de pousser plus à fond l’étude 
de ces divers aménagements des bâtiments d'exploitation, mais 
le cadre restreint de notre étude ne nous le permet pas. 


* 


La définition des principes généraux qui doivent guider 
Vétude de la disposition des bâtiments et de leur organisation 
intérieure, a permis de faire ressortir d’une maniere évidente 
la nécessité de s’attacher avec précision à l’étude des bâtiments 
agricoles, non seulement au point de vue technique, mais aussi 
et surtout au point de vue organisation du travail et dimi- 
nution du prix de revient de la construction. 

Les caractéristiques principales des bâtiments d'exploitations 
agricoles peuvent être définies à l’heure actuelle par trois ad- 
jectifs couramment employés dans la littérature. 

— Ils doivent être polyvalents, c’est-à-dire être conçus de 
manière à être transformés très rapidement, suivant la varia- 
tion des productions agricoles et pouvant servir à des destina- 
tions différentes. Cette variation des productions est, à l'heure 
actuelle, monnaie courante, car elle suit d’une manière 
exacte les variations des données économiques de la produc- 
tion agricole. 

— Ils doivent être fonctionnels, c’est-à-dire adaptés à la 
production à laquelle ils sont destinés, et leur amortissement 
dans ce cas doit être considéré sur une base nouvelle corres- 
pondant à celle d’un outil de travail. 

— Enfin, ils doivent être de construction économique, de 
manière à faciliter cet amortissement. 

est dans ce sens que doivent être appliqués les principes 
généraux que nous venons de définir. 
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influence des facteurs climatiques 
sur la construction des logements d’animaux 


Le local doit offrir aux animaux qu'il abrite une ambiance 
favorable facilitant leur maintien en bon état de santé, les 
plaçant dans les meilleures conditions pour transformer les 
produits qu’ils consomment. 

Cette considération est beaucoup plus importante qu’on ne 
l’imagine volontiers et ses conséquences peuvent influencer pro- 
fondément le bilan financier d’un élevage. 

En effet, en augmentant leurs performances, on fait perdre 
aux animaux leur rusticité naturelle, et ils deviennent relati- 
vement plus délicats et plus sensibles à l'ambiance qui leur est 
offerte. 

L'ambiance qui règne dans un local, qu’il soit destiné à 
l’homme ou aux animaux, est sous l’étroite dépendance des fac- 
teurs climatiques, à savoir le vent, la pluie, l’ensoleillement, la 
température moyenne sur une période donnée. Ces éléments, 
dont l’action et les effets doivent être étudiés avec soin, ont 
une profonde influence sur la manière de construire. 


ils agissent en premier lieu 
sur l’orientation du local 


Que cherche-t-on surtout à obtenir dans des locaux d’ani- 
maux ? On cherche à bénéficier au mieux de l’ensoleillement 
durant la période hivernale, car le soleil assainit la construction 
et permet un certain réchauffement de l’atmosphère interne. 
Par contre, si le bétail y loge en été, on cherche à éviter les 
effets de l’ensoleillement estival direct qui cause une augmen- 
tation de la température intérieure, toujours plus préjudiciable 
pour le bétail que le froid, car toutes les espèces animales souf- 
frent dès que la température atteint environ + 27°. Pour 
toutes ces raisons, et aussi pour faciliter la ventilation, on a 
tendance à orienter une des façades au sud et l’autre au nord. 
On bénéficie ainsi d’un peu d’ensoleillement en hiver, ef grâce 
à une légère saillie de toiture sur la façade sud, on évite les 
effets de l’ensoleillement estival. 

De plus, la plupart des vents dominants pluvieux sont de 
secteur ouest, ou sud-ouest, ou nord-ouest. Il faut opposer 
à ces vents la surface la plus réduite, de préférence un pignon 
aveugle. 

Cette règle ne doit pas être considérée comme générale, c’est 
une indication. Il convient d'étudier la climatologie locale pour 
fixer l’orientation préférentielle. 

Mais il ne faut pas oublier qu’un local très mal orienté peut, 
dans bien des cas, être inutilisable. 

Cette prescription est aussi fondamentale pour les locaux 
ouverts (hangars à récoltes ou à matériel, abri ouvert où le 
bétail vit en liberté). 

Dans de tels cas, il faut rechercher, sur l’une des façades, 
une orientation, si possible ensoleillée, et surtout bien pro- 
tégée du vent. Le bétail craint plus le vent violent que le froid. 

L'orientation de la façade ouverte sera, en général, sud, ou 
mieux sud-est, cette dernière étant rarement ventée (sauf 
cas exceptionnel à étudier sur place). 


les facteurs climatiques influent 
sur le percement du local 


En effet, dans ces locaux, l’animal est la seule source de cha- 
leur qui puisse réchauffer l'atmosphère et il est moins sensible 
à une température égale, même si elle est relativement basse, 
qu’à une température relativement tempérée, mais variable. 

Pour toutes ces raisons, il convient d’être prudent et de limi- 
ter la surface des vitrages, surtout dans les climats rigoureux 
ou excessifs, Le percement peut être un peu plus généreux dans 
les climats très tempérés, sans excès, comme le sont les climats 
maritimes de l'Ouest. 
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On se tiendra done pour la surface vitrée au voisinage du 
minimum autorisé, à savoir le 1/20 de la surface du local. 

La façade sud sera plus généreusement percée que la façades 
nord, mais les deux longs pans doivent être percés de façom 
à faciliter l’aération en été, notamment dans les locaux un peu 
profonds. 

Les fenêtres seront placées en position haute; elles seront: 
basculantes et dotées de jouées latérales, de façon à ne pas 
gêner les animaux. 

Signalons l’intérêt de la fenêtre fixe avec volet de ventilation, 
qui permet un écoulement à l’extérieur des eaux de condensa- 
tion qui sont abondantes sur les vitrages, dans ces locaux 
où Vhumidité intérieure est souvent élevée. 


ils influent sur la hauteur sous plafond 


En effet, comme nous l’avons vu, l’animal est la seule source 
de chaleur permettant de tempérer le local, ou risquant de le 
surchauffer dans les climats chauds. 

Il faut done adopter une hauteur minimum dans les climats: 
rigoureux (de l’ordre de 2,60 m pour une étable et de 2,30 m 
dans une porcherie), et une bonne hauteur sous plafond dans! 
les climats chauds. En France, pour des raisons d’économie, 
il n’y a pas intérêt à dépasser 3 m sous plafond, pour les locaux, 
d’animaux les plus vastes, situés dans le Sud-Est ou le Sud- 
Ouest. 
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1 - Type de fenêtre fixe avec dispositif pour entrée d'air frais : 1 - Cornière fer 
pour support de la vitre scellée au mastic; 2 - Vitre; 3 - Entrée d'air permanente (jour 
entre planchette et vitre); 4 - Goujon pour arrêt de la planchette ; 5 - Planchette forman 
volet; 6 - Poignée de manœuvre; 7 - Socle pour support de la vitre et repos du volets 
2 - Fenêtre basculante avec joues latérales (Photo H. Lachéroy); 


les facteurs climatiques influent 
sur les revêtements extérieurs 


La pluie, lorsqu'elle est accompagnée par un vent violent, 
est néfaste et traverse les murs les plus épais si ceux-ci n’ont 
pas été dotés d’un revêtement étanche. Ce point est bien connu 
dans toutes les régions maritimes et il ne faut pas le négliger 
dans un local d'animaux, car ceux-ci sont très sensibles à Vhumi- 
dité qui détruit l'isolation thermique du local, rend l’atmo- 
sphère froide et malsaine. 

Il faut donc veiller à ce point, d'autant plus que les murs 
sont de plus en plus légers. Dans certaines situations bien 
ventées, les surfaces exposées aux vents pluvieux doivent 
être dotées d’un revêtement imperméable, parfois même l’en- 
duit ne suffit pas et l’on doit utiliser des bardages en tôle. Ceci 
ne fait que renforcer ce que nous avons dit au sujet de l’orien- 
tation. 


les facteurs climatiques commandent 
le mode de construction 


Il est curieux de voir combien on est resté empirique en la 
matière, alors qu'il est parfaitement possible pour chaque cas, 
dans chaque situation, de dégager parmi les solutions construc- 
tives possibles les mieux adaptées au cas étudié. 

_ Pour cela il est nécessaire de distinguer un certain nombre 
de climats types. Certes, il existe en France de très nombreux 
microclimats qu'il faut étudier chaque fois que l’on doit cons- 
truire, mais si l’on s’en tient aux grandes zones caractéris- 
tiques, on peut distinguer sur le plan de la température moyenne 
hivernale quatre types de climats. 

A savoir : 

I - La zone des climats où le gel un peu sensible est excep- 
tionnel, comme dans le Sud-Est, certains points du Sud-Est 
et de la côte bretonne ou normande, soit C,. 

IT - La zone du climat-type Bassin Parisien, où le gel des- 
cend exceptionnellement de façon soutenue, au-dessous de 
— 7°, soit C, et où la température moyenne pondérée durant 
48 ou 72 h descend rarement au-dessous de — 4°. 

III - La zone des climats marginaux du Bassin Parisien où le 
gel peut être assez sensible, soit C, et où la même température 
moyenne pondérée se située aux environs de — 7°. 

IV - La zone des climats continentaux ou de montagne (d’al- 
titude moyenne) comme la Lorraine ou l'Alsace, et les régions 
de moyenne altitude, c’est-a-dire au-dessus de 600 a 650 m, 
soit C,. 

Il est possible d’indiquer pour les divers logements d’animaux 
quel est le type de mur a préférer, parmi les solutions clas- 
siques en matière de construction, de façon à bénéficier en 
hiver d’une atmosphere tempérée dans un local normalement 
ventilé. Nous distinguons quatre cas : 

19 A savoir M, caractérisé par le coefficient K = 1,8; c’est 
le mur classique de 0,45 m de moellons, de meulière ou de 
béton banché, c’est aussi le mur de 0,25 m en briques pleines. 

29 M, caractérisé par un coefficient K = 1,3. 

C’est le mur de 0,35 m en briques pleines; 

le mur d’agglomérés creux de 0,30 m d'épaisseur; 
le mur en briques creuses de 0,25 m (de préférence à 
rupture de joint). 

3° M, caractérisé par un coefficient K = 0,9. 

C’est sensiblement le mur M, suivi d’un doublage en briques 
creuses de 0,05 m avec vide d’air de quelques centimètres, ou 
le mur de brique creuse de 0,20 m suivi d’une contre-cloison 
de 0,05 m. 

49 M, caractérisé par un coefficient K = 0,7. 

C’est le mur précédent dont le vide d’air a été rempli par un 
matériau isolant (pouzzolane, granulé de laitier, ou vermiculite). 

En matière de plancher haut, on utilisera de préférence un 
plancher en béton armé avec corps creux céramique. 

Par contre, on peut avoir un faux plancher ou une sous- 
toiture. 

On peut alors distinguer trois cas : 

P, à isolation relativement réduite et constituée soit par 
un panneau de quelques centimètres en fibres de bois compri- 
mées, ou par une volige surmontée par un très léger matelas 
de laine de verre ou son équivalent; 

P, à isolation renforcée constituée par exemple par une 
volige et un matelas de 5 cm de laine de verre ou son équivalent ; 

P, lorsqu'il s’agit d’isoler au maximum, à cet effet on réali- 
sera un faux plancher en bois et le comble sera bourré de paille. 

Il est alors possible, en fonction des divers climats, pour les 
divers logements d'animaux, de fixer le type de mur ou de pla- 
fond qui permet d'obtenir en hiver une ambiance satisfaisante 
dans un local normalement ventilé. 

Les tableaux suivants donnent les indications correspon- 
dantes. 


Il est à noter que plus les locaux sont petits, plus ils ont besoin 
d’être isolés. 


3 - Carte schématique des divers types de climats. 


Type d’étable 


Petite étable à 1 


rang, adossée sur | 


son long pan à 
d'autres locaux 


Cas de l’étable 


Zone 
climatique 


Etable à 2 rangs 
avec sous-toiture 


Cas de l'étable à 
2 rangs avec plan- 
cher haut porteur, 
c'est-à-dire avec 
fenil au-dessus. 


Type 
porcherie 


Zone 
climatique 


| 
| Type 
de mur 


M.1 
M.1 et mieux 
M.2 
M.3 
à éviter 


Petite porcherie à 
1 rang pour petit 
effectif 


M.3 et mieux 
M.4 


à éviter 


locaux et ne pas 


Type de plafond 
ou de sous-toiture lorsqu'il 
n'y a pas de plancher haut 


E 
P 


Pd 
à éviter 
On utilisera plutôt un plan- 
cher porteur avec fenil au- 
dessus. 


P.1 
P.1 et mieux P.2 


à éviter, on utilisera plutôt 
un plancher haut porteur 
avec fenil au-dessus, ce qui 
assure une meilleure iso- 
lation. 


Plancher haut porteur en 
béton armé avec corps 
creux et fenil au-dessus. 


Type de plafond 
au-dessous toiture (**) 


Pie 
P.3 
P,3 


à éviter 


| la porcherie doit être incorporée à d'autres 


être un local isolé 


Porcherie à 2 rangs 
d'importance 
moyenne 


AaaQ 
ENS 


Porcherie impor- 
tante par exemple 
à 4 rangs 


aaaa 
woe 


P,1 
P.2 
P.2 et mieux P.3 


(**) A noter que dans les régions relativement froides, a isolation égale, il est 
préférable d'avoir un plafond qu'une sous-toiture. 


Le local a son cube réduit et, de ce fait, il est relativement plus tempéré, par 


contre, sa ventilation est plus délicate. 
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exemples schématiques 
de bâtiments d’habitation et d’exploitation 
en France et à l'étranger 


quelques projets homologués ‘‘ Logeco”’ convenant à l’habitat rural 


Le choix des plans homologués montre la diversité des solutions 
étudiées pour des problèmes bien déterminés et qui, souvent, ne 
peuvent s'implanter que sur des terrains bien définis. L’éventail 
de tous ces projets indique que le problème rural a été effective- 
ment étudié à travers toute la France, depuis le groupement de 
lotissement d’Ardilouze sur la Méditerranée jusqu'à la maison 
en hauteur de Chomette dans le Nord en passant par la maison" 


TEE 


m= classique alsacienne d Herrenschmiat. 


am ri Ra Lo 1 Echelle : fous les plans de logements dans les pages qui suivent 
Z sont présentés au 1/200€ (0,005 p. m). 


== ae nt 


CELLIER ab 


petite, mais ot chacun est fidénendanh: 
L’ouvrier agricole qui travaille toute la 
semaine dans une ferme n’est pas forcément 
attiré par la culture le dimanche. 

1 - Plan-masse d’un groupe de 8 logements, 
éch. 0.001 p.m; 2 - Elévation, éch. 0,002 
p.m; 3 - Plan de l'aile Sud-Est, éch. 0,005 
p.m. 


ss 
1 à 3 - Collectif horizontal « Med diterranée » CE 
(83 - 304), A. ARDILOUZE, ARCHITECTE. EH 
A. Ardilouze a recherché un groupement ae 
trés intéressant permettant Putilisatio: n maxi- 
mum de lotissements d’une surface très CELLIER 
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Petites maisons à rez-de-chaussée 


#et5 - « F3 Midi » (31 - 243), L'ATELIER 
DES ARCHITECTES ASSOCIES, rouLousE 
Le cellier est un peu petit, mais le groupe- 
ment des pièces d’eau est intéressant. 


6 - « F 4 Vosges » (88 - 28), H. BALLE- 
REAU,- J.. GHABRAISON, A. HARDY, 
ARCHITECTES. 

Autre formule pour les annexes : une cave 
partielle est prévue et un cellier ouvert 
permet les travaux abrités. 


7 - «F 4 Vallée de la Loire » (41 - 48), 
J. AUBRY, ARCHITECTE. 

Le cellier garage est vaste. Un coin est 
réservé pour la buanderie, un autre pour le 
chauffage. Le coin du feu permettra les 
grandes flambées de sarments de la vigne. 


$ et 9- « F 6 Centre » (63 - 24), J. ARNAUD, 
ARCHITECTE. 

La cuisine est installée dans le séjour. C’est 
une salle commune d’un logement de 6 piéces. 
La buanderie prévue dans le garage cellier 
permet les grandes lessives. 


4 
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Petites maisons à sous-sol ou étage partiel 


10 et 11 - « F 5 Alsace » (67 - 6), F. HER- 
RENSCHMIDT, ARCHITECTE. 

Habitation alsacienne classique de 5 pièces 
avec cave, rez-de-chaussée et comble habi- 
table. 


12 - «EF 5 Normandie » (27 - 40), E. HUIL- 
LE, ARCHITECTE, A. MICHEL, INGÉNIEUR. 
La totalité du sous-sol est excavée ce qui 
permet d’y laver, la cuisine est en réalité 
une salle commune. 


13 et 14 - « F 4 Atlantique » (17 - 25), 
R. MAURIN, INGENIEUR ET J. POMPEY, 
ARCHITECTE. 

Habitation qui s'accroche parfaitement sur 
un sol accidenté. Large séjour avec cuisine 
séparée. Buanderie au rez-de-chaussée. Coupe 
et plan du rez-de-chaussée. 
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Maisons à étage sur porche 


15 - « F 4 Méditerranée » (13 - 247), Y. CHAR- 
TIER, INCÉNIEUR. 

Annexes au rez-de-chaussée amplement pré- 
vues avec galerie largement ouverte qui carac- 
térise le logement méditerranéen. 


15 16 - « F 4 Rhône Alpes » (26 - 70), A. MEZON- 
NAT, ARHITECTE. 
Le rez-de-chaussée est largement occupé en 
locaux annexes indispensables dans un logement 
rural. Buanderie, garage, cellier, y sont prévus 
alors que le logement est à l’étage. Le prix de 
la construction dans cette région semble per- 
mettre des réalisations impossibles dans d’autres. 


17 - « F 4 Méditerranée » (84 - 218), M. BOUR- 
GOIN ET A. CONIL, ARCHITECTES. 
Solution intéressante de l’emploi de la pierre 
prétaillée ; vaste cellier, groupement intéressant 
de la cuisine et de la salle de séjour. 
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Maisons en bande 


18 - « F 4 Ile de France » (75-237), C. PA- 
RENT, ARCHITECTE. 

Garage assez vaste pour servir de cellier et de 
buanderie, grand séjour, cuisine séparée. 


19 - « F 4 Bretagne » (72 - 228), M. VALLEE 
ET G. DENIS. 

Logements en bande a type rural avec celliers 
largement conçus. Salle commune à l'étage. 


CELLIER 
20-«F5 Ile de France » (75 - 84), C. BAGLIN, 
ARCHITECTE. 

17 Très vaste séjour avec groupement de la cuisine 
intéressant, abri et garage-cellier. 


21 - «F5 Nord » (59 - 66), H. CHOMETTE, 
ARCHITECTE. 

Logements en bande continue de type rural. 
Tout le rez-de-chaussée est occupé par les 
annexes : garage, buanderie, cellier. 


19 21 
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exemples étrangers 


Habitations éch. 1/200 


1 et 2 - Maison d'ouvriers agricoles en Allemagne. 

Projet-type du Ministère de la Reconstruction de Rhénanie-Westphalie. 
Maisons jumelées à un étage avec annexes latérales. 1 - Perspective ; 
2 - Plan du rez-de-chaussée ; un porche ouvert groupe les entrées des 
logements rez-de-chaussée et étage et de l’annexe où se trouvent une 
salle pour la préparation de la nourriture des bétes, un poulailler et deux 
stalles à porcs. L’étage peut être soit identique au rez-de-chaussée, soit 
divisé en chambres pour une famille plus nombreuse occupant les deux 
étages. 

3 à 6 - Maison rurale présentée à la X° triennale de Milan. 

Cette maison, modulée sur une trame de 1,25 m est entièrement préfa- 
briquée en béton armée. PIERO DE AMICIS Er VINCENZO MANEN- 
TI, ARCHITECTES (Doc. « ARCHITTETTURA CANTIERE » : 3 - Vue de la 
maison (photo Grisotti) ; 4 - Schéma axonométrique du principe cons- 
ructif ; 5 - Klévation ; 6- Plan, à l'extrémité du porche une niche 
pour les animaux domestiques ; 


2 - Maison d'ouvriers agricoles en Hollande, 

fw. JANSEN, C.W. VAN DER KOLFF er H. VAN LEEUWEN, 
ARCHITECTES. 

Maisons jumelées à étage avec annexes détachées : 1 - Séjour ; 2 - Cui- 


sine ; 3 - Souillarde ; 4 - Ateliers ; 5 - Nourriture des bêtes ; 6 - Chèvre ; 
7 - Porc ; 8 - Chambres. 
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$a 11 - Projet de ferme normalisée en Hollande, étude du groupe d’archi- 
tecture «DEMETER » (Doc. «Forum »). Les bâtiments d'habitation sont 
construits sur une trame d’ossature de 3,66 m, ceux d'exploitation sur 
une trame de 4,88 m ; les deux étant multiples du module de 1,22 per- 
mettant l’utilisation des mêmes éléments de remplissage : 8 et 9 - Eleva- 
tions d’une habitation à un seul niveau ; 10 - Plan ‘de l'habitation 
(éch. 1/200e) : 1 - Hall; 2 - Salle commune ; 3 - Cuisine ; 4 - Atelier- 
garage à vélos ; 5: - Chambre des parents ; 6 - Chambres ; 7 - Lavabo- 
douche ; 8 - W.C. ; 11 - Bâtiment de ferme groups int l’étable, le garage 
du tracteur, la gré ange et les réserves diverses (éch. 1/500°) 
12 - Projet de bâtiment de petite ferme allemande de pomeultard établi 
a le Ministère de la Reconstruction de Rhénanie-Westphalie (éch. 
1/500€). Un seul bâtiment loge : la famille, en deux étages sur sous-sol 
partiel ; 5 vaches, 2 chevaux ; 2 porcs, les réserves de fourrage, la grange 
au-dessus ; un petit silo à grains la complète. 
13 et 14 - Projet de petite ferme anglaise de polyculture établi par le 
Ministère de l'Agriculture de Grande-Bretagne : 13 - Plan (éch. 1/600°): 
1 - Habitation ; 2 - Jardin ; 3 - Paddock ; 4 - Boxes ; 5 - Veaux ; 6 - 
Vaches laitières ; 7 - Salle de traite ; 8 - Nourriture des bêtes ; 9 - Vaches 
sèches ; 10 - Jeune bétail ; 11 - Tracteur ; 12 - Outillage ; 13 - Hangar 
à récoltes ; 14 - Coupe (éch. 1/500€) : 1 - Veaux ; 2 - Etable des vaches ; 
3 - Grenier ; 4 - Bétail ; 5 - Outillage ; 6 - Couloir de service. 


exemples étrangers 


15 à 17 - Ferme modèle allemande, présentée à 
l'Exposition « Interbau » 1957 à Berlin par 
l'Association de l'Habitation Paysanne ; H. 
LARSSEN, ARCHITECTE. C’est une entreprise 
familiale d'environ 20 ha entièrement mécani- 
sée ; la maison d'habitation est nettement sépa- 
rée des bâtiments d'exploitation groupés sous 
un grand toit (Doc. « A.C. 7»); 15 - Plan 
1 - Habitation rez-de-chaussée ; 2 - Buanderie ; 
3 - Provisions ; 4 - Bois et charbon ; 5 - Aire 
abritée ; 6 - Tracteurs et auto; 7 - Engrais ; 
8 - Silos à grains ; 9 - Fourrage ; 10 - Fourrage 
fermenté ; 11 - Machines ; 12 - Lait ; 13 - 
Fromage ; 14 - Porcs ; 15 - Petit bétail ; 16 - 
Vaches ; 17 - Veaux ; 16 - Elévation ; 17 - Coupe 
(éch. 0,002 p.m). 
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18 à 21 - Ferme préfabriquée en béton armé 
dans les polders de Hollande (Doc. « Bouw ») 
18 - Vue de la structure en cours de montage ; 
19 - Plan d’un bâtiment de ferme (éch. 0,002 
p.m) : 1 - Grange ; 2 - Tracteurs et ateliers ; 
3 - Réserves ; 4 - Vache ; 5 - Chevaux ; 20 et 
21 - Elévations. 


21 


95 


exemples étrangers 


Architecture rurale en U.R.S.S. (extrait d'un rapport sur un voyage en U.R.S.S. de cing architectes français en 1956) 


L’U.R.S.S. a connu et connaît de graves difficultés agricoles, 
elles ont été analysées et sont connues de chacun. Depuis 1953, 
nous dit-on, des modifications profondes ont été apportées 
concernant la centralisation bureaucratique qui tenait peu 
compte des particularités géographiques, les livraisons obli- 
gatoires, à des prix trop bas auxquelles le paysan préférait la 
production sur leur terrain individuel. Le cheptel enfin qui se 
relève difficilement des immenses pertes de la guerre (7 mil- 
lions de chevaux; 17 millions de bêtes à corne, 20 millions 
d’ovins et caprines). 

Le volume des livraisons a été diminué, les prix agricoles 
augmentés, une certaine décentralisation amorcée. La surface 
cultivable libre a été augmentée, 30 millions d’hectares de 
terres vierges sont mis en culture au Sud de lOural et au 
Kazakstan. Les impositions aux Kolkhosiens diminuées. 

Rappelons qu’il existe deux sortes de groupements paysans : 
le Sovkhoz ou ferme d’État (il en existe 5 134 qui exploitent 
397 millions d'hectares) et le Kolkhoz, sorte de coopérative 
agricole: jusqu’à une date récente, ils avaient recours pour 
l'exécution de leurs travaux à des « Stations de machines et 
tracteurs » (M.T.S.). 

Des accords annuels réciproques liaient la M.T.S. aux 
Kolkhoz, les gros travaux lui incombant alors que la surveil- 
lance des récoltes, les récoltes, les travaux d'entretien étaient 
du ressort du Kolkhozien. 

Aujourd’hui, les stations sont administrativement intégrées 
aux Kolkhozes. 

La M.T.S. « Lénine », près de Moscou, que j’ai visitée, était 
chargée de 18 Kolhozes; elle exécutait les travaux agricoles sur 
19 000 ha et disposait d’un parc de 174 tracteurs, 36 camions 
et camionnettes, 18 moissonneuses-batteuses et 1 500 machines 
diverses. 

Comme l'indique le croquis ci-joint, le plan-masse de l’en- 
semble est le suivant : devant l'entrée une aire asphaltée avec 
parking. 

Un pavillon d'administration contient les bureaux et salles 
de réunion, aux murs des graphiques de production, à gauche 
du pavillon d'administration la chaufferie, pour l’ensemble 
du bâtiment. Sur le côté, l’entrée des voitures et l’entrée du 
personnel, à travers le pavillon du concierge qui sert égale- 
ment de pointage. 

De l’entrée partent des pistes bétonnées qui desservent les 
principaux bâtiments. 

Le personnel de la M.T.S. est logé en bâtiments collectifs 
et les Kolkhoziens en logements individuels en bas et à gauche 
de la place. 

Dans l'atelier de réparation, le travail est effectué selon 
deux chaînes, celle de droite affectée aux moissonneuses- 
batteuses, celle de gauche aux tracteurs. 

Ces deux chaînes occupent le hall central du bâtiment, Dans 
les bas-côtés sont aménagés auprès de la chaîne moissonneuses- 
batteuses la vulcanisation et un atelier de mécanique. 

Dans le bas-côté de la chaîne tracteurs on trouve successi- 
vement les ateliers d’assemblages des moteurs, de contrôle 
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des moteurs, de travaux de cuivre, d’électricité, de règlage et 
de forge. 

Les deux chaînes aboutissent en bout a l’atelier de peinture. 

On se rend compte du plein emploi des machines agricoles 
et le maximum du rendement est également recherché dans 
les champs d’un seul tenant. Lorsque la machine est hors 
d'usage, elle est souvent remise à une école de jeunes pour 
jouer. 

Il semble que le dépeuplement de la campagne au profit: 
de la ville existe également en U.R.S.S. L’adduction d’eau est 
également un grave problème, l’électrification des campagnes 
est poussée activement alors que les chemins ruraux sont en 
très mauvais état. 

La station de machines possède souvent une sous-station 
mobile avec wagons-matériel et wagons-logement que l’on 
aperçoit perdus dans l’immensité des champs, signalée par 
l'antenne du poste récepteur-émetteur de radio en liaison 
constante avec le centre qui dirige et coordonne les travaux 
en tenant compte des prévisions météorologiques. 

Dans le Sovkhoze, tout le personnel est salarié, variable en 
nombre; les Kolhloziens élisent un comité d’usine et une 
dizaine de membres qui désignent un président libéré de toute 
tâche. 

Si le Kolkhoze a quelques points communs avec nos coopé- 
ratives agricoles, sauf peut-être la station des machines et des 
tracteurs, par contre le plan-masse du Shovkhoze est d’une 
conception complètement nouvelle. On peut s’en rendre compte 
dans le plan d’ensemble du Sovkhoze en Kasakstan. Les dif- 
férents bâtiments sont disposés dans des îlots en quadrillage 
de part et d’autre d’une circulation principale. Au centre, le 
club, salle de réunion de 250 places, une école de 280 élèves, 
une crèche garderie, l'infirmière et quelques boutiques, der- 
rière les terrains de sport, en face deux ilôts d'habitations 
collectives à deux et quatre niveaux, la régie. 

La construction des bâtiments agricoles et de tout ce qui est! 
rural dépend du Ministère de Agriculture, le service est com- 
posé d'ingénieurs agronomes et d’architectes qui établissent 
des plans-types. 

C’est ainsi que cette année des plans-types ont été étudiés 
pour les régions nouvellement défrichées; ils sont différents 
selon les régions et on constate actuellement une évolution 
vers des tracés moins systématiques que le quadrillage et 
beaucoup plus adaptés aux terrains, sauf le centre qui reste 
toujours conçu selon un axe de symétrie avec le club au centre: 
club bibliothèque d’une architecture pompeuse, souvent avec 
colonnades et frontons un peu comme nos palais de justice. 

La construction des bâtiments ruraux est préfabriquée 
lorsque l’état des routes le permet. Un module de 6 m a été 
choisi comme base de la normalisation rurale. Les éléments 
sont fabriqués dans des usines de préfabrication, le plus souvent 
en ville, et sont transportés dans un rayon de 100 à 150 km. 
Leur poids ne dépasse pas 5 t. 

Les bâtiments des animaux ou des récoltes sont très souvent 
construits avec ossature : poteaux préfabriqués sur fondations 
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1 - Station M.T.S. « Lénine », près de Moscou : 1 - Administration ; 
2 - Concierge, contrôle des entrées ; 3 - Chaufferie ; 4 - Garages (voitures, 
camions) ; 5 - Atelier de repérations principal ; 6 - Machines agricoles, 
tracteurs ; 7 - Atelier de réparations secondaires ; 8 - Citernes à mazout ; 
9 - Logement collectif du personnel M.T.S. ; 10 - Habitations indivi- 
duelles des kolkhoziens. 

2 - Sovkhoze (Kasakstan) : 1 - Direction ; 2 - Bains-douches ; 3 - Régie ; 
4 - Boulangerie et magasin ; 5 - Ecole pour 280 élèves ; 6 - Club-gymnase, 
salle de 250 places ; 7 - Infirmerie ; 8 - Crèche garderie ; 9 - Habitations 
individuelles ; 10 - Collectif de 2 niveaux (16 logements) ; 11 - Collectif 
de 3 niveaux ; 12 et 13 - Réfectoire ; 14 - Dortoir ; 15 - Ecuries ; 16 - Ser- 
vice d’entretien des bâtiments ; 17 - Centrale de chauffe ; 18 - Centrale 
hydraulique ; 19 - Silos à grains ; 20 - Atelier des machines ; 21 - Ma- 
chines agricoles ; 22 - Tracteurs. 

3 - Plan de principe d’une ferme de 400 vaches en U.R.S.S., OSMOLOVS- 
KI, ARCHITECTE : 1 - Vaches laitières ; 2 - Veaux ; 3 - Insémination 
artificielle ; 4 - Préparation de la nourriture ; 5 - Grange ; 6 - Salle de 
traite-laiterie ; 7 - Glacière ; 8 - Gardien ; 9 - Château d’eau ; 10 - Pad- 
dock. 

4 - Plan de principe de groupement de plusieurs fermes, de 100 vaches 
chacune (norme polonaise). 

5 - Demi-plan d’une étable polonaise pour 109 vaches avec sa grande 
laiterie centrale (organisation semblable à celle des fermes soviétiques). 


parfois préfabriquées également, charpente de béton armé 
formés d’éléments triangulaires de 3 m juxtaposés par deux 
ou trois et boulonnés. 

Des dalles de béton armé de 6 m x 1,50 m forment les plan- 
chers et les toitures, celles-ci sont à faible pente, recouvertes 
d’un revêtement multicouche asphalté. 

Le bâtiment d'animaux type, dont j’ai examiné les plans, 
contient 100 bêtes. 10,50 m x 72 m, hauteur sous poutre 
2,40 m, sous plafond 3 m environ, couloir central (1,60 m) 
d'évacuation, bêtes dos à dos et deux couloirs d’alimentation 
(1,20 m); le long des murs, deux caniveaux de 0,30 m, monorail 
desservant les trois couloirs. La stalle ordinaire fait 1,20 m de 
largeur et 1,90 m de couche, ce qui correspond à nos stalles 
moyennes. Attache courte par collier à chaîne glissant sur une 
chaîne, quelques stalles font 1,50 m de largeur pour bœuf ou 
taureau, séparations en tube formant un arc de cercle de 112, 
Yauge (0,80 m) en béton moulé d’une forme analogue aux 
nôtres, le cornadis américain semble aussi employé. 

Aux deux extrémités du bâtiment, le monorail aboutit à une 
porte à deux battants; à une extrémité, bifurcation latérale 
pour desservir les silos. Au centre, une aile en équerre avec 
couloir central desservant la laiterie, le local de stériliation, 
le gardien, le vestiaire-réfectoire et la chaufferie. 

Une seule sorte de châssis 1,30 m x 1,30 m a 1,35 m de 
hauteur. 

Des plans très détaillés sont remis pour Ja construction 
indiquant les moindres détails, schémas de montage, canalisa- 
tions avec regards et paniers-siphons, etc. 

Des plans-masses types sont donnés pour différentes caté- 
gories de Kolkhozes, selon le nombre d’animaux : ferme pour 
100 vaches laitières (surface 2,1 ha); pour 200 vaches laitières 
(3,8 ha et 3,6 ha); pour 200 vaches laitières, bœufs et tau- 
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reaux (4,4 ha); pour 300 vaches laitières (4,8 ha) et 5,9 ha 
lorsqu'il y a des animaux à l’engrais; pour 400 vaches laitières 
(4,4 ha) et 5,2 ha avec animaux à l’engrais. 


100 120 
2,8 ha 3,9 DA 
160, 2,8 ha 


Truies pour l'élevage : 80 
2,8 ha 
Truies pour l’engraissement : 
Pores : 900, 2 ha. 
100 vaches, 40 truies et petits pores et 20 chevaux de trait 
(4,8 ha). 
150 vaches, 40 truies et petits pores, 4 ha. 
200 vaches, 40 truies et petits pores, 4 ha. 
800 moutons, 1,1ha. 
Des « Camps d’été » sont prévus pour 
100 vaches et 70 veaux 
80 truies 2,3 ha. 
120 truies 2,6 ha. 
160 truies 2,7 ha. 
1 000 porcs à l’engrais, 3,5 ha. 
Des fermes de 
5 000 à 6 000 poules et 8 000 poulets, 10,6 ha. 
10 000 poules et 15 000 poussins, 15,5 ha. 
1 000 canards 15 000 canetons, 4,3 ha. 
500 oies 4 000 oisillons, 3,6 ha. 


Les surfaces indiquées sont celles des bâtiments et leurs 
abords immédiats. Tous les bâtiments abritant les vaches lai- 
tières ou celles à l'élevage ont la double orientation est-ouest ; 
dans les camps d’été, ils sont à une seule rangée d’animaux 
et orientés au sud. Les porcheries sont orientées est-ouest et 
au sud pour les porcs à l’engrais. 

Tous les bâtiments pour les poules, canards et oies sont 
orientés au midi. 

La plupart des bâtiments d'animaux possèdent à une extré- 
mité et de chaque côté des silos. 

Dans les fermes pour vaches laitières, la laiterie pour les 
fermes de 100 vaches est située sur le côté de l’étable, au-dessus 
de 100 vaches, c’est un bâtiment séparé, les veaux sont logés 
dans un bâtiment à part; les étables et la salle de préparation 
des aliments sont reliées par wagonnets ou monorails, des 
bâtiments isolés abritent les aliments concentrés, les four- 
rages, la paille; un petit bâtiment pour l’insémination arti- 
ficielle, un abri pour la bascule. Puis le logement du garde. 

Pour les animaux malades, un enclos de 1 000 m° est prévu 
avec l’infirmerie au centre, un abreuvoir extérieur et une aire 
pour le brûlage du fumier. 

A partir de 200 vaches, les étables sont souvent à quatre 
rangs. 

L'architecture est caractérisée par de longs bâtiments de 
70 à 80 m flanqués à chaque extrémité de deux silos-tours et 
de petits bâtiments disséminés sur un terrain aux voies rectan- 
gulaires. 

Ces plans sont établis par un ingénieur agronome, M. Nican- 
drof et un architecte M. Osmolovski. 

Guy PISON 
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le logement des bovidés 


Avant d'aborder l’étude d’un problème, il est toujours bon 
de s'arrêter un instant sur les buts que l’on poursuit. Ce petit 
effort de réflexion permet souvent de mieux dominer son 
sujet et surtout d’avoir toujours présent à l’esprit les données 
essentielles du problème. 

A quel but doit répondre l’étable classique ? Quelles doivent 
être ses qualités essentielles ? 

L’étable doit tout d'abord offrir au cheptel une 
favorable. 

L'animal doit bénéficier d’une ambiance saine, \lempérée, 
vivifiante, qui lui permette de se maintenir en bon état de santé 
et d'utiliser au mieux ses qualités de transformateur. 

Ceci implique une bonne orientation, un mode de contruc- 
tion bien adapté au climat, la présence d’un système efficace 
de ventilation et d'évacuation des purins. 

Nous examinerons donc avec quelques détails ces différents 
points dont l’importance est primordiale. 

L’étable doit permettre d'assurer aux animaux une alimen- 
tation rationnelle. En effet, la ration de chaque animal doit 
être calculée en fonction de ses besoins (entretien, production, 
gestation). La ration alimentaire d’une forte laitière est bien 
différente d’une bête à l’engraissement, ou d’une vache tarie. 

Il faut done que le dispositif d'alimentation soit tel qu’il 
puisse contenir les rations les plus importantes et, surtout, 
que ce dispositif soit prévu pour empêcher une bête de manger 
la part de sa voisine (cornadis, séparation d’auge). 

L’étable doit offrir au personnel des facilités de service. Le 
bétail exige pour son service des soins, c’est-à-dire des heures 
de personnel. Il convient donc de rechercher tout ce qui peut 
simplifier et-soulager le travail humain. Des gains de temps 
peuvent être obtenus grâce à une bonne organisation, grâce 
à la présence de couloir de service et d’alimentation, grâce 
à la présence d’annexes proches (salle de préparation, laiterie) 
et de réserves alimentaires. 

L’étable doit permettre de récolter un lait de qualité. Dans une 
étable de vaches laitières, la production essentielle est le lait, 
produit riche, mais délicat, qui exige des soins pour être récolté 
avec toute la propreté désirable. Pour cela l’étable doit être 
saine et les animaux propres. Enfin, l'existence d’un local à usage 
de laiterie est indispensable. 

Enfin létable doit étre économique, facile à entretenir et à 
désinfecter. 

Un tel local doit être conçu avec simplicité et économie, tout 
luxe doit être banni. Mais il doit être édifié avec soins car il 
fatigue et son entretien doit être insignifiant. On utilisera 
en soubassement des enduits de ciment qui seront poursuivis 
à la chaux ou au mortier bâtard. Les auges seront de préférence 
en béton. Tout l’ameublement doit pouvoir être désinfecté, 
blanchi, dans certains cas, passé au lance-flammes. 


ambiance 


étude de l’étable classique 


Orientation 


Ce problème est essentic!, nous renvoyons à ce qui a été dit 
à ce sujet dans Particle consacré aux facteurs climatiques. 


Murs 

Des indications précises ont été données dans l’article indiqué 
ci-dessus. 

Toutefois, nous préciserons le point capital suivant : 

S’il est indispensable de disposer en soubassement d’un enduit 
de ciment ayant de l’ordre de 1 m de hauteur, ce serait une 
erreur grave d’en généraliser l'emploi. 1) imperméabilise trop la 
construction s’il doit être prolongé sur les murs, et en plafond, 
il sera de préférence à la chaux ou alors au mortier bâtard. 
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le batiment d’exploitation 


PAR L. GOVIN, INGENIEUR EN CHEF DU GENIE RURAL 


Plancher 


Le plafond peut être un plancher-haut, porteur, servant 
à délimiter un grenier, généralement un fenil. Mais cette solu- 
tion est onéreuse et rend la ventilation plus difficile. Aussi 
dans les régions relativement tempérées, on fait plutôt des 
élables avec simple sous-toiture, les foins et la paille étant placés 
sous un hangar dans le prolongement de l’étable ou accolés 
à celle-ci. 


Sol 


Il doit être d’autant plus isolant qu’il y a peu de litière. En 
stalle longue avec une bonne litière, un béton recouvert d’une 
chape suffit. Si la litière fait défaut, on peut utiliser un béton 
léger, ou mieux une brique creuse spéciale surcuite à très faible 
porosité. Le sol sera doté d’une pente facilitant l'écoulement 
des urines dans les rigoles (1,5 à 2 %). 


Rigoles 


Pour 
rigoles. 

En stalle longue, c’est un simple U ayant environ 10 cm de 
diamètre, quelques centimètres de profondeur et doté d’une 
pente de Longs: 

En stalle courte, c’est un caniveau ayant 40 cm de large 
et 20 cm de profondeur. Il sert à recevoir les déjections solides 
et liquides, ces dernières s’évacuant souvent dans une petite 
rigole couverte placée au fond du grand caniveau. 


assurer l’évacuation des urines, on aménagera des 


Regards 


A la jonction de deux rigoles, on place un regard dit de 
jonction. 

Avant le départ à la fosse à purin, on interpose un regard 
siphoïde. 


Les couloirs 


On distingue le couloir d'alimentation et le couloir de ser- 
vice (nettoyage, enlèvement des fumiers). 

Le couloir d'alimentation n’est à conseiller qu’au-dela d’une 
douzaine ou d’une quinzaine de vaches. S’il ne dessert 
qu’une rangées d’auges, il aura 1 m à 1,20 m, mais sil 
dessert deux rangées d’auges, il aura au moins 1,40 m. 

La largeur du couloir de service est assez variable, suivant 
qu’il y a une ou deux rangées d’animaux, et suivant la nature 
du véhicule utilisé pour l’enlèvement des litières (brouette, 
petit tombereau). Il aura au minimum 1,30 m, s’il n’y a qu’un 
rang d'animaux, et 1,80 m s’il y en a deux; dans ce dernier cas, 
sa largeur peut atteindre 2,50 m et plus si l'enlèvement des 
fumiers se fait au tombereau. 

Le sol de ces couloirs sera en béton avec des pentes transver- 
sales renvoyant les eaux de nettoyage sur les rigoles. On ne 
nettoie pas à l’eau le couloir d’alimentation. 


Portes et fenêtres 


La porte à vanteaux est plus étanche que la porte roulante, 
elle est donc à préférer dans les régions froides, bien que son 
maniement soit moins aisé. 

S'il n’y a qu’un rang d'animaux, la porte aura 1,20 m de 
large et 2,20 m de haut. 

S'il y a deux rangs, suivant la largeur du couloir de ser- 
vice, la porte aura 1,80 m à 2,50 m de large, et 2,20 m à 2,50m 
de haut. 

Il faut une porte pour une quinzaine d'animaux, toutefois, 
une grande porte peut suffire pour un cheptel de 20 à 25 têtes. 

Les fenêtres seront placées en position haute, leur surface 
sera d’au moins le 1/20 de la surface du local, sans dépasser 
le 1/15: 


‘ 


Avec les châssis basculants, on placera des joues latérales de 
icon à forcer l’air à monter, et à ne pas retomber sur les ani- 
aux. Il est préférable que l’air arrive sur la tête que sur la 
‘oupe, de sorte que la disposition dos à dos, lorsqu'il y a deux 
ungs, semble préférable. 

A noter que l’on peut aussi utiliser des fenêtres fixes dotées 
‘un volet de ventilation. 

Enfin, en climat trés rigoureux, le double vitrage peut étre 
itéressant. 


entilation 
ourquoi ventiler ? 

L'animal vivant dans l’étable en pollue l’atmosphère, non 
sulement par le rejet de ses déjections qui sont la cause de 
lauvaises odeurs, d’un certain dégagement d’ammoniaque 
selui-ci rendant l'atmosphère irritante aux muqueuses respi- 
atoires), mais surtout par le dégagement permanent et abon- 
ant de gaz carbonique et d’eau dû à la simple respiration. 
Ine vache dégage chaque jour un « broc d’eau » sous forme de 
apeur d’eau dans lair qu’elle rejette. Si lair n’est pas renou- 
ele, il devient vite saturé el d'importantes condensations se 
roduisent sur toutes les parois du local, rendant celui-ci mal- 
ain et en général c’est une catastrophe sur le plan sanitaire. 
a situation est @autant plus grave que le béton est apparent, 
s enduits de ciment généralisés. On a réalisé entre 1925 et 1935 
es étables avec des ossatures béton apparentes et des plan- 
hers constitués par une simple dalle où il pleut pratiquement 
ar suite de Vimportance des condensations. 

Si le local est bien conçu, isolé normalement, doté de revête- 
ients susceptibles d’absorber un peu d'humidité (enduit à la 
haux), il est possible grâce à une ventilation permanente, 
e faire régner une température acceptable et une hygrométrie 
aisonnable (75 a 80 %). 
iomment ventiler ? 

Le principe est le suivant: on introduit dans le local de lair 
fais, même s’il est au voisinage de la saturation, celui-ci se 
échauffe lors de son passage dans l’étable, il est alors capable 
e se charger d'humidité. I] est ensuite évacué rapidement a 
extérieur en entraînant la vapeur d’eau rejetée par les animaux. 

Pour réaliser une bonne ventilation sur le rythme de 100 à 
20 m°/h, par têle de gros bétail, il faut des entrées d’air bien 
éparties, de façon à diffuser l’air frais dans l’ensemble du local, 
t une ou des cheminées de ventilation pour l'évacuation de 
air vicié. 

La section de la cheminée sera de 3 dm? par tête de gros bétail. 

La section des entrées d’air frais sera réduite à 1,5 dn®, car 
» y a les interstices des portes et des fenêtres. 

La cheminée d'évacuation sera, par exemple, en tôle, mais 
jen calorifugée extérieurement. Elle sera dotée d’un volet de 
églage. 

Pour évacuer l’air, on peut utiliser un ventilateur placé sur 
une des parois du local. Il est bon de disposer d’un ventilateur 
deux vitesses ou de deux ventilateurs, de façon à extraire 
0 à 70 m*/h par animal en plein hiver et 120 m*/h en demi- 
aison. 


iménagements intérieurs 
Implacement des animaux. 

La largeur de l’emplacement, quel que soit le type de stalle, 
st en moyenne de 1,10 m. 

La longueur réservée à chaque animal dépend du type de 
talle utilisé. 
es stalles longues. 

L'animal dispose d’un emplacement dont la longueur est 
ensiblement égale à celle de son corps (de la tête à la queue), 
n moyenne 2,40 m. Il est attaché de façon lâche et dispose 
Pune certaine liberté de mouvement. Quand il se couche, il 
st en arrière de l’auge. Ce type d’aménagement est très facile à 
éaliser, mais il exige de la litière, sinon l'animal se 
alit beaucoup. 
in stalle courte. 

L’animal dispose d’un emplacement restreint, en moyenne 
e l’ordre de 1,60 m, c’est-à-dire un peu supérieur à la dis- 
ance qui sépare ses antérieurs de ses postérieurs. Ceux-ci sont 
-Yaplomb d’un caniveau profond où, par suite de la confor- 
nation de l’animal (vache), on recueille les déjections solides 
t liquides. L’animal doit étre tenu par un dispositif d’attache 
mitant ses mouvements dans le sens avant-arrière. Il a 
ebout ou couché la tête au-dessus de l’auge. 

Cet aménagement assez difficile à bien réaliser permet de 
upprimer la litière, de faciliter le nettoyage de l’étable et 
obtenir un bétail un peu plus propre, malheureusement il 
xige un bétail assez homogène. 

Il existe des stalles demi-longues ayant environ 2,20 m. 


rèches - Cornadis - Abreuvement 


L’auge sera en principe en béton. Elle aura en stalle longue 

,80 m de large, sauf si elle est adossée à un mur (dans ce cas 

,70 m suffit). Elle sera dotée, côté animal, d’un cornadis en 
ton en béton ou en tube, ce qui évite qu’un animal ne vienne 
L pac la part de sa voisine. Le systéme d’attache est constitué 
r deux chaines solidaires de deux anneaux. 


1- Local d'animaux bien ventilé. A noter les entrées d'air situées entre les fenêtres et 
les cheminées d'évacuation; 2 - Etable avec fenêtre fixe et volet de ventilation; 3 - 
Etable à stalles longues; 4 - Etable à stalles courtes 


Pour l’abreuvement, il suffit d’un abreuvoir pour deux bêtes. 

En stalle courte, Vauge doit être basse, notamment côté 
animal (0,30 à 0,25). 

Sa largeur sera d’au moins 0,85 m à 0,90 m. Elle sera sur- 
montée d’un ensemble cornadis-système d’attache. 

Les plus typiques sont les colliers américains, la chaîne 
Grubner, la double chaîne sur support en tube. 

IL arrive que l’on place des séparations amovibles en tôle 
dans l’auge pour éviter qu’un animal ne prenne la part de son 
voisin. Ces séparations sont relevables pour faciliter les net- 
toyages. Il n’est pas mauvais que l’auge ait une légère pente et 
soit dotée d’une bonde permettant un bon nettoyage. 

Pour l’abreuvement, il faut en général un abreuvoir par 
animal. 


Dispositions classiques 

L’étable peut être longitudinale, c’est-à-dire que la rangée 
d'animaux est dans le sens de la plus grande dimension du local, 
ou transversale; dans ce cas, les rangées (animaux sont per- 
pendiculaires à cette plus grande dimension. 

C’est une erreur sur le plan technique et économique de cons- 
truire un local isolé destiné à abriter une étable à un rang ; une 
telle étable doit être accolée à d’autres locaux pour être tem- 
pérée et pour limiter le volume de la maçonnerie à édifier. 

L’étable type sera de préférence à deux rangs, et si le climat 
est rigoureux, on s’efforcera de limiter la surface des murs en 
contact avec l’air extérieur, surtout sur les expositions ventées 
froides. 

L’étable à deux rangs peut être avec ou sans couloir d’ali- 
mentation, avec stalle longue ou stalle courte, nous renvoyons 
le lecteur à l’article consacré aux dimensions usuelles. En stalle 
courte, il y a très généralement couloir d’alimentation. 

L’étable transversale a son intérêt pour les effectifs impor- 
tants, ou lorsqu'il y a des animaux de taille variable (adulte 
et jeune). On peut faire des rangées spécialisées et ainsi gagner 
un peu de place. 

C’est une disposition intéressante lorsque l’on doit utiliser un 
local existant dont la largeur ne se prête pas à une disposition 
longitudinale à deux rangs. 


Locaux annexes 


Il est bon de disposer : 

a) d’une salle de préparation où l’on peut couper les bette- 
raves, broyer des grains, préparer les rations. Cette pièce doit 
être assez vaste; 

b) d’un local à usage de laiterie, pour nettoyer la vaisselle 
laitière, la stocker dans une atmosphère pure, refroidir le lait 
et le conserver au frais; 

c) d’un local abritant les veaux de lait (voir plus loin); 

d) d’une réserve de foin et de paille, soit sous un hangar 
adjacent, ou dans le prolongement de l’étable, soit en comble 
dans les pays froids; 

e) de disposer de silos et d’une fumière et fosse à purin aux 
abords de l’étable. 


étude de l’étable libre 


Cette technique, quoique récente, connaît actuellement un 
certain succès. Elle paraît appelée à un certain avenir pour les 
troupeaux un peu substantiels, et dans les régions où la paille 
est abondante. 


Principe 


Dans ce type d’étable, l’animal vit en liberté dans un local 
tres léger, du type hangar, largement ouvert sur l’orientation 
préférentielle. 

poets : : : 
L’animal peut, en outre, disposer d’une aire d’exercice A 
lair libre. 

La litière fournie chaque jour s’accumule sur place et n’est 
enlevée qu’une ou deux fois l’an. La traite se fait dans un local 
spécialisé où l'animal vient de lui-même, et où tout a été mis 
en œuvre pour faciliter le travail de l’homme, et pour récolter 
un lait sain. 


Avantages 


On peut utiliser des locaux existants dont l’aménagement 
en étable serait délicat (hangar, grange), et surtout onéreux. 
Le système offre sur le plan de la construction des possibilités 
très variées d'adaptation aux divers locaux disponibles. 

_Les animaux vivant dans une atmosphère voisine du plein 
air, bénéficiant de l’air, du soleil, de l’exercice et de la liberté 
se portent beaucoup mieux; on obtient même des gains de 
temps appréciables du fait que l’on n’enlève pas le fumier et 
que les animaux sont traits dans un local spécialement étudié 
à cet effet. Le bétail est propre si l’on peut pailler de façon 
substantielle. 
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Inconvénients 


Il faut, en premier lieu, de la place, puis de la paille, au moins 
5 à 6 kg par jour et, dans certains cas, 10 kg. Il y a intérêt a 
décorner les animaux de façon à éviter les accidents possibles, 
notamment avec les animaux fortement encornés. Il faut bien 
nourrir surtout en période de grand froid, et il faut se méfier des 
effets du gel sur les canalisations, les abreuvoirs, dans la salle 
de traite qui doit pouvoir être chauffée (dans bien des cas, 
dix à quinze jours par an seulement). 


Organisation 


Une étable à stabulation libre comprend théoriquement 
quatre parties, à savoir : 

L’aire à manger ou réfectoire; 

L’aire de couchage ou dortoir; 

La salle de traite; 

L’aire d’exercice. 

Mais si l’on dispose de paille en abondance, on peut fusionner 
Vaire à manger et l’aire de couchage. 

L’aire à manger est l'emplacement où les animaux viennent 
s’alimenter. Si l’on ne dispose que de peu de paille, celle-ci sera 
bétonnée et légèrement surélevée par rapport à l’aire de cou- 
chage, où s’accumuleront les litières. 

Si elle est bétonnée, l’auge sera fixe et posée sur le sol, elle 
sera dotée d’un cornadis, de préférence mobile, dans lequel 
chaque bête devra passer sa tête pour s’alimenter. Sa pro- 
fondeur sera de 2,50 m à 2,60 m, et sa longueur sera de 0,80 m 
par bête (chaque vache dispose de 0,80 m d’auge). 

Si Von dispose de paille en abondance, cette aire sera paillée 
comme l’aire de couchage, et il n’y aura aucune limite de sépa- 
ration entre elles. 

- L’auge sera mobile, portée sur un système de portique en 
tubes, de façon à ce qu’elle puisse suivre l’élévation du tas de 
fumier. 

} 


600 à 800 


5 - Auge avec séparations amovibles et collier d'attache américain; 6 - Etable trans- 
versale ; 7 - Aire de couchage d'une étable libre « le bétail cherche le soleil »; 8 - Prin 
cipe d'aménagement d'une étable libre ; 9 - Coupe transversale d'une table libre avec 
aire à manger bétonnée; 10 - Etable libre avec aire à manger paillée et cornadis 
mobile ; 11 - Salle de traite avec stalles parallèles, 
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L’aire de couchage est un abri couvert, bardé sur trois faces, 
ouvert sur la quatrième sur l’orientation la meilleure, c’est-à-dire 
la plus ensoleillée, et surtout la moins ventée. On utilise norma- 
lement un hangar couvert et bardé en tôle, sauf en soubasse- 
ment sur 1 m de hauteur où le bardage sera en contact avec 
les litières accumulées. Dans ce cas le bardage sera en par- 
paings. 

Il] faut compter sur 5 m? par animal pour le couchage, et 
7 m°? avec l’aire à manger. 

Le sol du local peut rester en terre battue; si l’on paille 
normalement, la litière absorbe les urines. 

Si le local utilisé pour le couchage est une ancienne grange 
ou une bergerie désaffectée, il est indispensable que ce local 
reste ouvert sur un de ses côtés, à cet effet, on enlève les fenêtres 
et les portes, ces dernières étant remplacées par des chaînes ou 
des claies. 

L’aire d'exercice est un parcours à l’air qui doit être stabilisé. 
On lui donne 4,5 m? à 5 m? par animal au maximum. L'animal 
vient y prendre l’air et manger un peu de paille mise à sa libre 
disposition. Il n’y a pas intérêt à la pailler abondamment, car 
elle absorbe de trop grandes quantités de paille. De plus, il y a 
intérêt à ce que l’animal dispose d’un sol dur pour user un peu 
ses sabots. On peut très largement pailler cette cour si l’on 
craint le gel et surtout le verglas (à cause des chutes). 


La salle de traite 

C’est un local spécialisé où se fait la traite et où sont distri- 
bués les aliments concentrés. On peut à cet usage utiliser une 
petite étable désaffectée mais, le plus souvent, on aménage un 
local. 

Les équipements sont constitués soit : 
par des sfalles parallèles, de préférence surélevées (de deux 
marches que les vaches montent très facilement). La stalle est 
fermée à l’avant par un portillon et l’animal y est maintenu 
par une chaîne passant sur son arrière-train. Entre deux stalles, 
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il y a un emplacement pour le trayeur et pour l'appareil qui 
sert à donner le concentré. La bête sort grâce à l’ouverture du 
portillon avant donnant sur un petit couloir. C’est un équi- 
pement valable pour les très grands troupeaux (plus de 60), 
ou à l'opposé pour les effectifs restreints (14 à 18); 

soit par des stalles tandem surélevées. Dans ce cas, l’animal 
arrive et sort latéralement grâce à des panneaux mobiles qui 
viennent barrer le couloir latéral d’accès. 

Le sol du couloir et des stalles est surélevé de 0,65 m à 0,70 m 
par rapport à l'emplacement où se tient le trayeur, de ce fait 
il travaille dans de meilleures conditions et surtout il y a sépa- 
ration complète entre l’homme et les animaux. 

L’entrée et la sortie des animaux dans le local de traite se 
fait grâce à l’ouverture de portes commandées par le vacher 
depuis son emplacement de traite. Ces stalles sont utilisées de 
façon générale pour les troupeaux de 20 à 60 têtes, sur les bases 
suivantes : 

Jusqu’a 30 à 32 bêtes, 2 stalles avec 1 seul trayeur; 

Pour 45 à 50 bêtes, 4 stalles avec 2 trayeurs; 

Pour les cas intermédiaires, il est préférable d’avoir 3 stalles 
avec 1 ou mieux 2 trayeurs, s’il y a plus de 35 vaches. 

La laiterie est placée à côté de la salle de traite. C’est un local 
indispensable pour nettoyer le matériel de traite, filtrer et 
refroidir le lait. 

Il faut disposer de deux bacs et de l’eau froide et chaude 
grâce à un chauffe-eau électrique à accumulation ou instan- 
tané au propane. 

Remarque. 

Si l’on doit construire, on peut utiliser un hangar classique 
de 10 à 12 m, suivant la largeur à donner au couloir d’alimen- 
tation. 

Enfin pour les cheptels inférieurs à 20 vaches, il faut équiper 
la salle de traite avec un matériel simplifié, moins onéreux que 
la stalle tandem. 


Le logement des veaux 


Les veaux doivent être logés de préférence dans un local à 
part. L’étable ne constitue pas pour eux un milieux sain, et il 
est bien préférable de contrôler l’alimentation du veau que de 
le laisser téter sa mère sans que l’on sache ce qu’il absorbe 
réellement. Enfin, il faut rapidement développer la panse de 
l'animal en lui donnant une nourriture appropriée (farine et 


le logement du porc 


Généralités 


C’est un problème relativement complexe, en raison : 

— d’une part, de la grande variété des spéculations pour- 
suivies (élevage avec production de porcelets, engraissement de 
sujets le 20 à 25 kg en vue de la production du porc charcutier 
de 100 kg, etc.); 

d'autre part, des grandes variations d’effectifs que l’on 
rencontre en porcherie, et qui peuvent aller de quelques unités à 
lusieurs centaines ; 

enfin des variations considérables de poids que subit 


‘animal au cours de son existence. Il ne pèse pas 1 kg à la nais- 
sance, il est mis à l’engrais lorsqu'il pèse 20 à 25 kg, et est 


sacrifié pour la charcuterie à 100 kg environ; quant aux repro- 
ducteurs âgés, ils pèsent parfois 300 à 400 kg. 
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fourrage de qualité). | 

Les veaux ayant tendance à se lécher et à se téter doivent 
être séparés dans le jeune âge; après ils peuvent vivre par peti 
groupe. 

Le dispositif le plus simple et le plus approprié pour le jeun¢ 
veau est le box individuel. C’est une case ayant 1,50 m de pro 
fondeur sur 1 m à 1,20 m de large, avec une porte dans laquelle 
sera aménagée un ou deux dispositifs porte-seau où le veau 
pourra s’alimenter et un petit râtelier pour débuter le sevrage 

On peut aussi aménager une petite étable à veau dont l’auge 
sera telle que l’on puisse y poser un seau. On aménagera ur 
petit couloir d’alimentation de 1 m, la salle aura 1,40 m de lon 
et 0,70 m de large. 

De petites séparations latérales seront prévues pour empê: 
cher les veaux de se lécher. 

Dans les climats doux, tempérés, on peut placer les boxes 
sous un appentis ouvert, bien exposé. Le box se présente sous 
la forme d’un petit pare amovible que l’on peut mettre sur ur| 
herbage à la belle saison. Ce parc aura 2 m x2 m. 

Dès que le veau aura 2 mois à 2 mois et demi, il pourra vivre 
en liberté par petit groupe, dans des boxes collectifs ou sous ur} 
auvent en stabulation libre sur litière accumulée. Ils dispo 
seront alors d’une petite auge surmontée d’un cornadis comme 
pour les adultes. 

Durant la belle saison, ils seront, de préférence, à l’herbage ot 
ils disposeront d’un abri (cabane). 

Le logement des élèves (bêtes de 1 à 2 ans). 

Elles seront de préférence logées en stabulation libre, sous 
un hangar bardé sur trois côtés avec une auge dotée d’un 
cornadis mobile. 

Il faut compter 4 à 5 m? pour une bête de 1 an et de 5 à 6 m° 
pour une bête de 2 ans. Il y a toujours intérêt à constituer des 
lots homogènes d’age et de force sensiblement égaux. I] ne faut 
pas mélanger des jeunes bêtes avec des animaux adultes. 

Si l’on ne dispose pas, ou de très peu, de paille, on peut loger 
ces animaux sur une pâture proche de la ferme, notamment 
dans tous les climats un peu tempérés. Il suffit de leur réserver 
un abri sommaire et de les alimenter grâce à un râtelier collectif 
placé sur un tas de paille, de façon à ne pas trop abimer la 
pâture par le piétinement des animaux. On utilise aussi des 
auges-râteliers mobiles déplaçables au tracteur, que l’on val 
approvisionner à la ferme. | 


Il convient donc, lorsque l’on parle porcherie, de savoi 
très exactement à quelle spéculation on entend destiner le 
local, car sa conception et son aménagement en dépendent. 

Il n’est pas non plus sans intérêt de connaître quel sera le 
régime alimentaire des animaux, notamment si les sous-produit 
de laiterie seront utilisés (lait écrémé, sérum de fromagerie), 
car ces produits attaquent le béton ou le mortier à base de cimen 
Portland (riche en chaux). 


Les exigences de Vanimal | 


Si le pore est un animal relativement résistant à l’éta 
adulte (quoiqu'il supporte beaucoup moins bien le froid que le 
bovins), par contre, c’est un étre délicat durant le premier âge 


12 - Salle de traite avec stalles « tandem » : 13 - Box à veaux 
(au premier plan box individuel) ; 14 - Porcelets se chauf- 
fant sous une lampe infrarouge; 15 - Porcherie à deux 
rangs. Cases classiques avec auge métallique et devant 
d'auge en tube, 
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De plus, sa résistance est souvent mise à rude épreuve. 

D'une part, au cours de la période d’engraissement durant 
laquelle animal est soumis à un régime alimentaire intense. 
Si le porc est alors claustré, mis dans une ambiance humide et 
malsaine, il risque fort d’être la proie d’affections diverses. 

D'autre part, durant la période de reproduction, la truie 
qui allaite, si elle n’est pas trés bien nourrie, risque de maigrir 
de façon très sensible. Son organisme affaibli offre alors une 
moindre résistance à la maladie. 

Le jeune porcelet est un être relativement fréle, délicat et 
frileux. Ce n’est qu’au bout de 6 semaines qu’il peut bénéficier 
du plein air et que celui-ci lui est profitable. 

Le pore à l’engrais craint l’humidité froide, fréquente dans 

les locaux peu isolés, peu éclairés, mal ventilés. Il aime dis- 
poser d’une litière sèche et chaude ou d’une couche bien isolée; 
il passe d’ailleurs les trois quarts du temps couché. 
L'animal adulte est plus résistant et peut vivre en plein air 
Où il bénéficie de l’air, de la lumière et du soleil. Il est de 
règle que les reproducteurs passent une bonne partie de leur 
vie en plein air grâce à des abris dont l'atmosphère peut être 
facilement réchauffée (cabane assez étroite en bois). Les 
truies gestantes sont rentrées 15 jours avant la mise-bas. 


’ 
| 
| 


buts du local 


Il doit offrir une ambiance favorable, un milieu sain et tempéré. 

Il est notamment indispensable que le local à usage de 
maternité soit très tempéré, car le jeune porcelet est un être 
fragile. De nombreuses porcheries mal orientées, froides et 
humides, sont de véritables cimetières pour les jeunes durant 
la période hivernale. 

Pour les autres animaux, le local peut être un peu plus frais, 
Mais son atmosphère doit être saine et normalement renou- 
velée. Il est indispensable d’évacuer l'humidité (provenant 
des animaux, des urines rejetées, de l’alimentation), et les gaz 
qui polluent l’atmosphére (gaz carbonique, etc.). Le local 
Sera donc ventilé. 
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Le local doit offrir des facilités de service. Son aménagement 
doit permettre des économies de main-d'œuvre, faciliter l’ali- 
mentation et surtout le nettoyage du local. A cet égard, la case 
de type danois permet des économies sérieuses de main-d'œuvre 
sur le nettoyage. 

Le local doit offrir des facilités de nettoyage et de désinfection. 

Vivant en groupe, il arrive assez souvent qu'un animal soit 
malade. Il faut, après le passage d’un lot à l’engrais, désin- 
fecter le local avant qu'il ne soit occupé par un autre lot. Le 
sol doit, de ce fait, présenter une surface régulière, imper- 
méable, et dotée de pentes. Les murs seront revêtus intérieure- 
ment d’un enduit de ciment facilement nettoyable de 2 cm 
sur une hauteur de 1 m; le reste sera passé au badigeon à la 
chaux. 


étude générale du local 


Tout ce qui a été dit à propos de l’étable s'applique à la 
porcherie ; nous allons toutefois insister sur les points les plus 
importants; pour les autres, le lecteur voudra bien se reporter 
au chapitre consacré au logement des bovidés. 


Orientation 

Ce point est capital, il faut au maximum profiter de l’enso- 
leillement hivernal et éviter la trop grosse chaleur. Le pore 
souffre de la forte chaleur n'ayant aucune aptitude à la sudation, 
et, d'autre part, c’est le plus frileux des animaux domestiques, 
surtout dans le premier âge. 


Murs 

Nous renvoyons le lecteur à ce qui a été dit sur linfluence 
des facteurs climatiques, notamment en matière de porcherie, 
et sur les enduits à propos du logement des bovidés. 


Plancher 

Il est exceptionnel de surmonter la porcherie d’un comble 
utilisable. Il ne pourrait l’être que pour stocker de la paille, 
cette éventualité n’est à envisager qu’en pays froid; ailleurs, 
il est plus économique d’avoir un faux-plancher ou même une 
simple sous-toiture bien isolée, en prenant la précaution d’avoir 
un toit plat, de façon à ne pas augmenter le cube du local qu'il 
serait alors difficile de tempérer. 


Sol 

Le simple dallage en béton est possible, mais c’est en général 
un sol trop froid. Il faut aménager une couche isolante où 
l'animal prendra l'habitude de se coucher, surtout s’il ne doit 
pas bénéficier d’une litière abondante. Cette couche ou gisoir 
sera constituée soit par un simple caillebotis de bois de 1 m 
de profondeur, soit par un revêtement spécial (brique creuse 
surcuite à faible porosité, béton isolant à base d’agrégats 
légers, <etc.). 


Couloirs 

Dans la porcherie classique, le couloir de service sert à la fois 
à l’alimentation et au nettoyage des cases. En général, Pauge 
avance sur le couloir et les cotes du couloir sont souvent 
données à partir de l’axe des auges. Pour une petite porcherie, 
le couloir aura au moins 1,20 m à 1,30 m. Pour une porcherie 
moyenne à deux rangs, il aura de l’ordre de 1,50 m à 1,80 m, et 
au moins 2 m dans un établissement très important. 
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Nous verrons que dans la disposition danoise il y a un cou- 
loir à déjections qui sert au nettoyage, le couloir bordant les 
auges ne servant qu’à l’alimentation. 


Ventilation 

Voir logement des bovidés en se basant sur l’équivalence 
suivante : 5 à 6 pores à Vengrais représentent une têle de gros 
bétail, de même 2 à 3 (ruies. 


Séparations 

Les cases sont séparées par des cloisons minces. Ces sépara- 
tions peuvent être en béton (voile mince armé), mais les scel- 
lements y sont délicats à réaliser et le béton ne convient guère 
au porc. Elles peuvent être maçonnées, mais les inconvénients 
sont du même ordre. Elles peuvent être en tube, mais il est 
souvent préférable que les animaux ne se voient pas. Dans la 
plupart des pays on revient au bois (plateaux de 3 à 4 cm 
placés dans des U en fer ou en béton), qui a l’avantage d’être 
chaud, de permettre des scellements faciles. 


Auge 

Elles sont couramment en béton, qui permet un moulage 
commode et d’obtenir la forme désirée. Mais les produits lai- 
tiers attaquent le béton, notamment tout ce qui a été réalisé 
avec des ciments riches en chaux (Portland). 

Il est donc préférable de faire appel au ciment de laitier ou 
au ciment fondu. Dans ce cas, la meilleure solution est à coup 
sûr le grès vernissé sous forme de demi-cylindre. Il existe éga- 
lement des auges métalliques en tôle galvanisée qui offrent l’in- 
térêt d’être mobiles, donc facilement nettoyables, notamment 
au jet. L’auge n’aura guère que 18 à 20 cm de hauteur en 
engraissement et 0,25 m pour les reproducteurs. La longueur 
d’auge est fonction de l’animal logé : 

Pour porc en cours d’engraissement 30 à 33 cm 

Pour porc en fin d’engraissement 39 à 40 cm 

Pour porcs reproducteurs 50 cm au moins. 


Dessus d’auge 

Le dessus de l’auge est souvent constitué par un volet mobile, 
c’est un excellent dispositif en élevage, mais à éviter dans une 
porcherie industrielle d’engraissement, car sa manœuvre fait 
perdre du temps. On utilise souvent 4 à 5 rangs de tube en 
40/49 placés horizontalement. 


principes de base en matière de logement du porc 


_Le pore vit en petit groupe, toutefois plus une porcherie est 
divisée, plus elle est coûteuse. Il] y a donc un juste milieu à 
trouver. 

En engraissement, la case pour 8 ou mieux 10 pores, est 
très pratique dans un établissement de caractère industriel. 

Dans une ferme où il n’y a que quelques animaux, la case 
minimum doit être pour 4 ou 5 porcs. 

En élevage, on peut mettre 2 ou 3 truies gestantes dans une 
case, mais la truie qui va mettre bas doit être logée seule avec 
un compartiment pour sa portée (porcelets). 

Le verrat est toujours logé seul. 


Surface à prévoir pour les cases 
Porcs à l’engrais (en cours d’engraissement) 1 m° à 1,20 m2. 
= (en fin d’engraissement) 1,50 m2 


Truie adulte 3 m° à 3,90 m2 
Truie parturiante 6 m2 : : 
Verrat 5 m° à 6 m? 
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Types de cases pour l’engraissement 
A. La case classique. 

C’est la case la plus fréquente dans les porcheries de ferme 
car elle peut étre utilisée a des fins diverses. 

Elle est en général adossée au mur de la porcherie, le devans 
de la case donnant sur un couloir qui sert à l’alimentation et 
l'enlèvement des fumiers, ce travail se faisant obligatoiremen 
en pénétrant dans la case. De ce fait, la porte d’accès limite li 
développement de l’auge, de sorte que les portes sont souvent: 
placées en biais, de façon à donner à l’auge le maximum de 
longueur. 

Dans le fond de la case, on aménage une couche ou « gisoir 
bien isolé et légèrement surélevé par rapport au sol. Celui-c 
est doté d’une pente générale dirigée vers le couloir où l’on 
ménage une rigole destinée à recevoir les urines et les eaux 
de nettoyage. 

Ce dispositif est simple, et peut être utilisé avec des animaux 
de format très variable; toutefois étant donné que le porc aime 
à dormir adossé, il risque de s’appuyer contre un mur exté 
rieur relativement froid; de plus l’animal est dérangé lors des 
opérations de nettoyage. 

La case type a de l’ordre de 3 m du bord de l’auge côté cou: 
loir au fond de la case; l’auge ayant environ 0,40 m de large, i 
reste de l’ordre de 2,60 m pour la case dont le gisoir aura 1,20 1 
à 1,40 m de profondeur ; entre le gisoir et l’auge un espace ayant 
1 m à 1,20 m permet au porc de se tenir à l’auge sans empiétex 
sur le gisoir. La longueur de la case est fonction de l’effectifs 
il faut compter l’espace pris par la porte et réserver à l’anima#* 
0,35 m d’auge. 

Une case pour 8 pores à l’engrais a de l’ordre de 3,75 m. La 
case type doit avoir au moins 2,50 m de long, elle convien 
pour 4 à 5 pores. 
B. La case danoise. 

C’est le type de case à recommander pour les établissement 
spécialisés dans l’engraissement du porc. 

La case est desservie par deux couloirs, l’un ne servant qu’à 
l’alimentation, l’autre au nettoyage, ce dernier étant utilisé 
normalement pour agrandir la case et servir de coin à déjections 
pour les pores. 

Ce couloir dit « de service » ou encore à déjections, est placé 
entre le mur extérieur et la case. Il est fragmenté par des por- 
tillons ayant la largeur de ce couloir et qui peuvent se rabattre 
pour obturer la case, y enfermer les animaux, et en même 
temps libérer le couloir. Celui-ci peut alors étre nettoyé sans 
déranger les animaux. Il sert, en outre, de coupure entre le 
mur extérieur froid et le gisoir, de sorte que les animaux ne 
seront jamais adossés à une paroi froide. Les porcs prennent 
d'eux-mêmes très vite l'habitude de faire leurs déjections 
dans ce couloir qui est la seule partie souillée, le gisoir est sec 
et la litière peut être supprimée, le gain de temps qui en résulte 
sur le nettoyage est important. 

L’auge court sur toute la longueur de la case, et finalement | 
surface par animal n’est pas plus importante qu'avec une case 
classique. | 

Pour faire sortir les animaux, on utilise le couloir de service 
qui doit être de dimension réduite, 0,90 à 1 m de large. 

La case a, au total, du bord de l’auge au fond du couloir à 
déjections, 3,50 m. Il y a 0,40 m d’auge, 0,90 m devant l’augel 
(surface bétonnée), le gisoir ayant 1,30 m de profondeur puis 
le couloir à déjections 0,90 m. | 

La case pour 8 porcs a environ 3 m de long et 2 m pour 5 pores 

Il est à noter que la case danoise doit être dotée d’un dispo 
sitif de collecte et d'évacuation des urines dans le couloir de 
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service, et qu’il est indispensable que l’urine provenant d’une 
case ne vienne pas dans la case voisine (ceci pour des raisons 
sanitaires). Le dispositif le plus simple consiste à avoir dans le 
couloir à déjections un caniveau couvert par des dallots. 

Une rigole peut être prévue dans le couloir d’alimentation le 
long des auges, pour les nettoyages. 

C. La case danoise inversée. 

Dans ce type que l’on rencontre souvent en Angleterre, le 
couloir à déjections est placé entre le gisoir et l’auge, ce qui 
permet d’abaisser la hauteur des murs, l’homme n'ayant pas 
à passer le long de ceux-ci (ce qui exige une hauteur sous pla- 
fond plus importante dans la porcherie danoise). 

Mais dans ce type de case, l'animal est moins propre que 
dans le précédent. Il ne peut se recommander que dans un 
climat rude. ou pour de petits effectifs; encore faut-il remar- 
quer que les animaux sont repoussés au couchage contre la 
paroi froide, ce qui n’est évidemment pas recommandable. 
Il est toutefois exact que cet aménagement peut être un peu 
moins coûteux que le précédent. 

La porcherie d’engraissement sera à un rang pour les très 
faibles effectifs, mais au-delà de 6 à 8 cases, il y a souvent inté- 
rét à avoir deux rangées de cases. 

Avec des cases classiques pour les établissements à fort 
effectif, on peut imaginer un local à quatre rangs avec deux 
couloirs centraux, la largeur intérieure est alors d’au moins 
14 m. Il est douteux qu'une telle disposition soit économique 
avec des cases de type danois, car la largeur intérieure atteint 
17 m et le comble perdu devient considérable (le poste char- 
pente-couverture risque d’alourdir le prix de revient du local). 


Type de cases pour l'élevage 

Cases à usage de maternité ou cases de parturition. 
A. Case classique. 

Elle est à peu près identique à celle décrite pour l’engrais- 
sement. 

La case pour la truie mère a environ 2,75 m à 3 m de profon- 
deur du bord de l’auge (côté couloir) au fond de la case, et sa 
largeur minimum est d’environ 2,25 m, couramment 2,50 m. 

La case comporte une porte et une auge dont la longueur est 
souvent surabondante, mais qui a toujours au moins 1,20 m 
de long, de façon à pouvoir servir à deux ou trois animaux 
« adultes ». 

Mais il faut en plus un compartiment pour les porcelets, et 
spécialement réservé pour ceux-ci. 

On peut en premier lieu donner 3 m de long à la case et se 
réserver un coin de 0,75 m, cloisonnable par une claie mobile, 
relativement résistante. C’est une solution simple, souple, 
offrant des possibilités variées en vue de l’utilisation ultérieure 
de la case. 

On peut encore, entre deux cases classiques, de 2,25 m à 
2,50 m de long, prévoir une case de l’ordre de 2 m cloisonnable 
en deux compartiments grâce à une séparation amovible. 

Dans certains élevages, pour des locaux spécialisés, à usage 
de maternité, on peut concevoir une case classique spécialement 
aménagée pour les mises-bas. 

— La case a alors 3 m de profondeur et 3 m de long et, côté 
couloir de service et d'alimentation, on prélève sur la case un 
compartiment ayant environ 1,60 m de long sur 0,75 m de pro- 
ondeur destiné aux porcelets. Au-delà de ce compartiment on 
trouve l’auge pour la truie mère qui a 0,60 m de long et une 
orte d'accès généralement placée en biais. C’est une disposi- 
tion commode, mais malheureusement trop spécialisée. 

. La case danoise. 

Elle est un peu plus exceptionnelle en élevage qu’en engrais- 
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sement, car le couloir à déjections doit avoir 1,20 m de large 
au moins, et, de ce fait, on perd une surface relativement impor- 
tante pour loger un animal. 

La case a sensiblement 4 m de profondeur au bord de l’auge 
côté couloir d’alimentation, au fond du couloir à déjections 
(contre le nu intérieur du mur), la largeur minimum pour la 
truie mère est de 2,25 m. Il faut en plus un coin pour les por- 
celets. 

A cet égard, on peut utiliser les trois méthodes évoquées lors 
de l'étude du cas précédent, à savoir : 

— élargir la case de 0,75 m et délimiter pour les porcelets 
par une claie mobile un compartiment ayant cette largeur; 

— placer entre deux cases pour truie mere une case de 2 m 
que l’on coupe en deux par une claie mobile; 

— aménager un compartiment sur le devant de la case, 
ayant 0,70 m de profondeur et 1,60 m à 1,70 m de long et dans 
le prolongement l’auge de la truie, la case aura alors 2,50 m de 
long et 4 m de profondeur. 

Cases d’élevage 

On loge les reproducteurs en case. La case type a 2,50 x 2,50 m 
et mieux 2,75 m de profondeur (du bord de l’auge au fond de 
la case). 

Cette case de type classique est suffisante pour loger un verrat, 
deux truies gestantes, deux à trois jeunes animaux destinés à 
étre des reproducteurs. 


L. Govin. 


16 - Devant d'auge constitué par un volet grillagé ; 17 - Case classique ; 18 - Case danoise; 
19 - Case danoise inversée; 20 - Case danoise pour truie mère avec compartiments 
pour porcelets 
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conservation des grains à la ferm 


1 - Trémie de réception, chaînes à godets et cellules de stockage; 2 - Schéma d'ins- 
tallation ; 3 - Trémie avec puisard pour reprise à la chaîne à godets; 
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L'emploi de plus en plus courant de la moissonneuse-batteuse 
pour la récolte des céréales a réduit d’une maniere sensible le 
temps imparti à la récolte et a provoqué un apport massif de 
céréales dans une période variant de 15 jours a 3 semaines. 
Devant cet état de fait, les coopératives se sont trouvées désar- 
mées, car leur capacité de stockage ne leur permet pas de rece- 
voir une telle quantité de grain; de plus la rotation du stockage 
dans des conditions économiques relativement strictes ne leur 
donne pas actuellement la possibilité d’augmenter leur capa- 
cité de stockage d’une maniere suffisante pour absorber le grain 
récolté dans une période aussi restreinte. 

Les exploitations agricoles se devaient done de trouver une 
solution rapide au problème que leur posaient d’une part l’in- 
suffisance des coopératives et, d’autre part, les impératifs du 
chantier de récolte du grain par la moissonneuse-batteuse. 
Aussi ont-ils été obligés d'envisager le stockage et la conser- 
vation du grain dans des bâtiments d’exploitation. 

Un ouvrage important sera nécessaire pour décrire la diver- 
sité des solutions appliquées; cependant elles conservent dans 
leur variété un principe commun qui est la synthèse de divers! 
critères techniques et économiques. Ceux-ci peuvent être 
décrits d’une manière schématique dans trois chapitres prin- 
cipaux : la réception, le nettoyage, le stockage proprement dit. 

Avant d’aborder le détail de ces trois chapitres, nous pou-_ 
vons, d’une manière schématique, décrire le circuit du grain 
depuis la sortie de la moissonneuse-batteuse jusqu’à sa livrai- 
son à l’organisme stockeur. 

Le grain à la sortie de la moissonneuse-batteuse est déversé 
dans une remorque, soit en vrac, soit en sacs. Le grain, s’il est 
mis dans des sacs, est transporté à la ferme et stocké en général 
sur un quai. Nous décrirons le principe de construction dans le 
chapitre suivant. 

Le grain s’il est récolté en vrac est transporté jusqu’à la 
ferme dans la remorque; de celle-ci, il est déversé dans une 
trémie d’où il est repris par un appareil de manutention qui le 
déverse dans un appareil de nettoyage. A la sortie de ce dernier, 
le grain est transporté dans des cellules où il sera stocké pendant 
une période déterminée jusqu’au moment de la livraison à un 
organisme stockeur (coopérative, marchand de grain...). 

En connaissant ce circuit, il nous est facile de décrire très 
rapidement les divers embranchements qui conduisent le grain | 
à l’organisme stockeur. 


* 


la réception du grain a la ferme 


La réception du grain à la ferme se présente différemment 
suivant la méthode de récolte : 

— Le sac. Les sacs amenés du champ par les remorques 
peuvent être déchargés soit sur un quai de 80 cm à 1 m de hau- © 
teur, soit dans une petite trémie d’où le grain sera distribué: 
dans les cellules. 

— Le vrac. La réception du grain en vrac est essentiellement — 
constituée par une trémie dont les caractéristiques peuvent 
être les suivantes : 
— d’un accès facile afin d’éviter les manœuvres compliquées © 

des véhicules de transport; | 
— d’une capacité égale à au moins trois heures du débit maxi- — 
mum de la moissonneuse-batteuse (60 q pour une M.B. 
de 1,50 m); 
— avoir des pentes au minimum de 45° afin que le grain coule 


facilement vers le point le plus bas; 1 
être située à proximité du lieu de stockage. | 


Afin de faciliter la circulation des véhicules sur la trémie, on, 
peut réaliser une surface de roulement d’une manière différente, 
(vieux rails de chemin de fer, madriers de chêne, poutrelles” 
métalliques IPN...). 


PAR B. SCHAER, INGÉNIEUR AGRONOME 


nettoyage et manutention du grain 


Le nettoyage du grain. Le nettoyage du grain s'effectue en 
général avant de le mettre dans les cellules de stockage. Il a 
pour but essentiel d’ôter les déchets susceptibles de provoquer 
la fermentation du grain et de diminuer son poids spécifique. 
L'emplacement de l’appareil de nettoyage est situé entre la 
trémie de réception et la cellule de stockage. Sa présence ne doit 
pas entraîner l’achat d’un appareil de transport supplémentaire. 
Le débit de l'appareil de nettoyage doit être fonction du débit 
de la M.B. (30 q avec une M.B. de 1,50 m). 


4 - Tarare à faible débit; 
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La manutention du grain. La manutention du grain offre 
des solutions diverses par la multiplicité des appareils de manu- 
tention; cette multiplicité permet de répondre aux nombreux 
cas particuliers des installations de stockage. 

La méthode la plus économique pour transporter le grain est 
sans aucun doute la gravité. On l'utilise pour le remplissage des 
cellules en mettant l'appareil de nettoyage au-dessus de celle- 
ci et pour la vidange des cellules en reliant le fond de celle-ci 
à la trémie de réception. 

Parmi les nombreux appareils mis à la disposition des agri- 
culteurs pour transporter du grain, nous pouvons citer : 

_ — la vis sans fin d’un débit élevé pour une puissance faible 
et possédant une souplesse d'utilisation intéressante dans les 
cas où les lieux de stockage sont relativement dispersés; 

_ — l'appareil semi-pneumatique qui expulse le grain en uti- 
lisant le débit de la pression de l’air; 

_ — l'appareil pneumatique appelé aussi «suceuse » utilise 
à la fois l’aspiration et le refoulement. L’appareil offre de 
grandes possibilités par sa souplesse et sa maniabilité, mais il 
exige une puissance importante par rapport à son débit. 

_ Les appareils de manutention doivent avoir un débit corres- 
pondant à celui de la M.B. (voir les débits indiqués dans les 
chapitres nettoyage). 


le stockage du grain 


_ Le lieu du stockage proprement dit est l'endroit où le grain 
sera conservé en une masse statique pendant une période déter- 
minée jusqu’à sa livraison à un organisme stockeur. Plusieurs 
cas sont à envisager pour l’étude de l’aménagement de ce lieu 
de stockage : 

L'emploi de hangar désaffecté. Les anciens hangars qui ser- 
vaient auparavant à stocker les gerbes ne sont pratiquement 
plus utilisés depuis l'emploi de la M.B. On dispose ainsi de sur- 
faces importantes. Grâce à un bétonnage du sol de ces hangars 
et à la séparation de différents lots de grains par des moyens 
divers (ballots de paille pressée à haute densité, cloisons 
mobiles en bois, quais), on peut très facilement les utiliser 
pour le stockage important de grains. , 

L'utilisation des greniers existants. En général, la résistance 
courante des greniers ne permet de stocker que sur une hauteur 
supérieure à 80 em à 1 m pour les blés; 90 em à 1,10 m pour 
orge; 1 m à 1,10 m pour l’avoine. 


Des dispositions simples (renforcer les poutres, doubler 
les chevrons de soutien...) permettent de doubler la résistance 
du plancher, donc la hauteur du grain 4 stocker. Cependant 
cette solution impose ’emploi d’appareils de nettoyage et de 
manutention nouveaux, étant donné la grande surface sur la- 
quelle le grain est réparti. 

L’adaptation des batiments ne peut done dans tous les cas 
résoudre le probleme du stockage surtout dans les propriétés 
céréalieres importantes. 

L’installation d’un poste fixe de stockage 

L’installation d’un poste fixe de stockage oblige à envisager 
deux aspects différents de ce probleme : les différents types de 
cellules, la disposition des cellules. 

— Les différents types de cellules : Les cellules sont cons- 
truites en matériaux divers, leur forme varie suivant l’assem- 
blage de ces matériaux. Cependant, les formes les plus couram- 
ment employées sont les formes cubiques et cylindriques. 

Pour prouver les diversités de la conception d’une cellule de 
stockage, non seulement dans sa forme, mais aussi dans l'emploi 
de matériaux divers, nous pouvons signaler les méthodes de 
construction suivantes : 

— les cellules en bois : sont de quatre types différents, cel- 
lules en bois ordinaire, cellules en panneaux contreplaqués, en 
panneaux de parpaings fixés sur des ceintures de fer, en isorel 
spécial employé en grandes plaques. 

— les cellules en agglomérés : en général les cellules en agglo- 
mérés sont construites en parpaings creux de 402020, 
armés avec des fers de 10. 


5 - Cellules en parpaings armés; 
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— les cellules en grillage : les cellules en grillage sont de deux 
types : le premier comprend les cellules dont les parois sont en 
grillage à mailles fines fixé sur des cadres demi-cylindriques en 
fer plat; le deuxième comprend les cellules dont l’armature est 
composée d’un grillage à mailles larges qui soutient une garni- 
ture soit en toile métallique à mailles très fines, soit en film 
de matière plastique. 


— les cellules en tôle: sont de formes diverses, soit en pan- 
neaux à ailettes, soit en panneaux en tôle pleine, soit en plaques 
ondulées cintrées. 

Le choix des divers matériaux à employer est surtout fonc- 


tion de la résistance correspondant à la capacité de la cellule 
et au prix de revient. 


La disposition des cellules. La disposition des cellules est 
variable suivant les bâtiments qui les abrite, le volume de la 
récolte, des appareils de manutention et des dimensions de 
la trémie. 

La disposition la plus rationnelle exigeant le moins de sur- 
face et la plus petite longueur des appareils de manutention 


La description schématique et rapide des divers aspects du 
problème du stockage du grain à la ferme et des solutions pro- 
posées permettent de faire ressortir la variété des applications 
d’une technique connue à l’heure actuelle. 

Cependant, si le problème technique semble en partie résolu, 
le problème économique ne doit pas être négligé. L'étude dé- 
taillée des nombreuses installations existantes a permis de 
déterminer trois catégories d'installations dont le prix de 
revient au quintal logé varie du simple au double. 

— Stockage en vrac sur grande surface avec appareil de 
manutention et de nettoyage à trémie simple; 


— Stockage en cellules à fond plat avec appareil de manu- 
tention et de nettoyage à trémie extérieure; 


— Stockage en cellules à fond conique avec appareil de 
manutention et de nettoyage à trémie intérieure. 


_ Les deux premières constituent des solutions semi-automa- 
tiques où il est indispensable d’avoir une participation efficace 
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.chargés de concevoir un lieu de stockage de céréales dans une 


6 - Cellule en treillis soudé et film en matière plastique; 
7 - Disposition des cellules en parallèle de part et d'autre d'une trémie; 
8 - Disposition des cellules en U autour d'une trémie. Photos Shell Berre. 


consiste à placer les cellules selon la forme d’un U dont les 
deux branches entourent la trémie de réception. Cette dispo- 
sition n’est possible que dans la limite d’un stockage de 2 500 q 
de céréales sur une hauteur de 4 m. Au-delà de cette capacité, 
il est possible d'augmenter la hauteur des cellules et de pro- 
longer les branches du U au-delà de la limite de la tréme, ce 
qui suppose souvent des appareils de manutention supplémen- 
taires, toutes les cellules ne pouvant pas être vidées par gravité. 

Après cette description schématique d’une installation de: 
stockage de grains à la ferme, il serait normal d’effleurer un pro- 
blème important qui peut être résumé en un seul titre : la, 
conservation du grain. Malheureusement, le cadre qui nous. 
est fixé ne nous permet pas d'aborder ce chapitre. Cependant 
nous attirons tout spécialement l’attention des techniciens 


exploitation agricole sur la nécessité d’une étude très précise 
de la conservation du grain. Nous pouvons signaler en passant | 
les quelques méthodes les plus couramment employées pour 
sa conservation : ventilation par air ambiant, ventilation par 
air préréchauffé, séchage par air chaud. 


d’une personne pour que l'installation suive un rythme normal. 
Elles conviennent parfaitement pour des petites et moyennes 
exploitations (1 000 à 2 500 q). La troisième semble indispen- 
sable pour le cas d’une grosse installation d’exploitation agri- 
cole possédant un minimum de main-d'œuvre (3 500 à 7 000 q). 
Elles constitue la solution automatique qui apporte un confort 
relatif dans un poste de travail important dans toute exploi- 
tation de culture céréalière. 
On peut donc conclure de cette étude très schématique que 
l’aspect technique d’un problème permet des solutions diverses 
et faciles à découvrir, mais que ces solutions sont valables seu- 
lement dans la mesure où elles tiennent compte de l’amortis- 
sement rapide d’un poste de travail dans une exploitation | 
cole. Le bâtiment d'exploitation agricole doit être conside 
plus comme un outil de travail dont l'amortissement est € 
culé sur un nombre d’années restreint que comme l’applica 
d’un art. te 


bâtiments d'exploitation 
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caractéristiques dimensionnelles 
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Stalle longue - dimensions Stalle courte - dimensions 


‘ 


4 


stalle longue 


Tête au mur - { rang - sans couloir Tête au mur - 1 rang - avec couloir Tête au mur - 1 rang - avec couloir 
d'alimentation d'alimentation d'alimentation surélevé 


60 100 


Tête au mur - 2 rangs - avec couloir d'alimentation 


Tête à tête - 2 rangs 


109 


stalle courte 


Tête au mur - 1 rang - avec couloir d’alimentation 
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béton stalles chevaux 


hérisson 
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l’eau à la ferme °° 


L'eau, source de vie, est indispensable à l'exploitation agri- 
cole, et cela dans tous les domaines de son activité. Outre le 
fait que les corvées d’eau sont harassantes pour les hommes 
-et les femmes, elles sont particulièrement pénibles en été et ne 
| procurent finalement qu'une faible quantité d’eau, de qualité 
souvent médiocre. C’est pourquoi l’eau potable sous pression 
est un des éléments les plus importants du confort, de l'hygiène 
et de Powrelioration du rendement d’une exploitation agricole. 

_ Cette brève étude a pour objet d’envisager les différentes 
possibilités d’obtenir cet élément à partir des cas les plus 
courants de récupération des eaux. 
_ Deux grandes possibilités : le réseau public, l’amenée d’eau 
individuelle. On préférera le réseau s’il existe, à moins qu’une 
comparaison faite, toutes choses étant égales, ne démontre 
un coût plus élevé pour la première solution. 


les besoins en eau de l’exploitation agricole 


Lorsqu'une installation de distribution d’eau est envisagée, 
il faut prévoir immédiatement la totalité de besoins pour le 
personnel, le bétail, le nettoyage des locaux et du matériel, 
l’arrosage du jardin et, si possible, le premier secours en cas 
dincendie. Il faut également prévoir l’augmentation saison- 
nière de certaines consommations et disposer, chaque fois que 
cela est possible, d’une marge de sécurité de 30 % du total 
estimé. 

Le tableau ci-dessous donne le détail de ces besoins : 


Boisson, cuisine, toilette 
W.C. avec chasse 


1° Personnel 30 1 par personne et par jour 


20 1 par personne et par jour 


Douche 20 1 par personne et par jour 
Bain 100 1 par personne et par jour 
Lessive 100 1 par personne et par se- 
maine 
| Er 
Cheval 50 1 par jour 
2° Alimenta- Bovidé 50 1 par jour 
tion des Porc 20 1 par jour 
animaux Mouton 5 1 par jour 
3° Besoin Arrosage | 6 1 par jour et m?. On comptera 
des végétaux 3 1 dans les régions pluvieuses et 
9 1 dans les régions sèches. 
4° Besoins Grange 100 1 par voiture à nettoyer 
divers Laiterie 5 1 par litre de lait traité 
Incendie une petite réserve de 15 m* 


environ doit permettre d'in- 
tervenir rapidement et d'em- 
pêcher souvent un incendie 
de prendre de l'extension 


divers moyens de se procurer de l’eau 


Utilisation des eaux souterraines 


On doit chercher à recueillir une eau pure dépourvue de 
toute souillure et avec un débit maximum. Il convient pour cela 
de bien dégager les masses d’éboulis et de terre qui entourent 
les filets d’eau, pour les collecter si possible sur la roche ou le 
terrain imperméable dont la présence est la cause détermi- 
nante de la source. 

Plusieurs cas sont possibles : 

Premier cas : Venues d’eau descendantes et bien localisées, 
l'émergence se fait à la limite d’un terrain imperméable et 
d’une couche humide. L'ouvrage qui permettra la récupé- 
ration des eaux sera une simple cuve, étanche sur toutes ses 
faces, à l'exception de celle se trouvant contre la masse d’eau 
et qui sera en pierres sèches (fig. 1). 

Deuxième cas : Venues d’eau descendantes et diffuses; lorsque 
les filets d’eau sont répartis sur une grande étendue, le bassin 
de captage est remplacé par un ou plusieurs drains (fig. 2). 

Troisième cas : Venues d’eau ascendantes : les filets d’eau 
montent verticalement, entraînant avec eux des particules 
sableuses ou terreuses. Le bassin de captation sera composé 
de trois compartiments communiquant entre eux par un déver- 
soir : le premier sert au captage proprement dit, dans le second 
se fait la décantation et dans le troisième, la prise d’eau. Il 

. faudra éviter de travailler avec des explosifs qui, en ébranlant 
le terrain, risquent de faire perdre la source (fig. 3). 


trop- plein 


1 - Captage d'eaux descendantes 
localisées; 2 - Captage d'eaux 
descendantes diffuses; 3 - Cap- 
tage d'eaux ascendantes; 
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Quatrième cas : Nappes plus ou moins superficielles. Ces 
eaux doivent être considérées à priori comme suspectes. Lors- 
qu’on a affaire à un puits existant, l’analyse en révélera le plus 
souvent une eau dangereuse, car des branchages, des feuilles, 
voire de petits animaux y sont tombés. Le vidage, le curetage, 
la réfection du cuvelage et la désinfection sont possibles par 
un ouvrier habile, mais il faut tenir compte du danger d’as- 
phyxie et ne jamais laisser descendre un ouvrier qui ne soit 
muni d’une corde passée sous les bras permettant à un aide de 
le remonter. 

Si l’on décide de construire un nouveau puits, il faudra être 
sûr de satisfaire les besoins de l'exploitation car il s’agit d’une 
opération coûteuse. 

Dans les deux cas, la protection des eaux souterraines sera 
à prévoir, qu'assurera convenablement un corroi d'argile de 
0,20 m d'épaisseur placé entre le sol et la maçonnerie de 
l'ouvrage. 

Utilisation des eaux pluviales 

C’est une solution à laquelle il faut se résoudre s’ikn’y a pas 
de sources ou de puits suffisants. Mais on ne peut alors disposer 
que de faibles quantités d’eau d’un prix de revient élevé. Il 
faut compter sur les périodes pluvieuses, donc disposer d’une 
vaste citerne permettant une consommation de 60 jours. En 
outre, l’eau de pluie n’est pas minéralisée, donc désagréable au 
goût, et impure parce qu'ayant d’abord servi à laver les toits. 
Enfin, il faut nettoyer fréquemment la citerne ainsi que le 
décanteur et le filtre. 

Emplacement : Il faut éviter les grandes longueurs de cana- 
lisations, avoir une étanchéité totale pour éviter la contami- 
nation extérieure, se tenir à au moins 25 m des fosses d’aisance, 
être enterré pour éviter le chaud et le froid, sans pour autant 
se placer dans un bâtiment dont les murs souffriraient au contact 
d'une humidité permanente. 


(*) L'essentiel de cel article a été tiré de la brochure Comment réaliser une 
installation d’eau individuelle, édilée par la Direction Générale du Génie 
Rural (figures 6 cf. 8 à 11) — doc. Sodel. 
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4 - Rés2rvoir de moyenne capacité; 5 - Distribution par réservoir à pression; 


Mode de construction : Les citernes sont de plus en plus fré- 
quemment construites en béton armé. Le schéma s'applique 
aux citernes de moyenne capacité (fig. 4). 

Epuration des eaux de toiture : Il faut proscrire l'élevage des 
pigeons qui les souillent. Ensuite, il faut employer un petit 
bloc d’élimination des premières eaux et de filtrage des sui- 
vantes qui iront à la citerne. La surface du filtre sera de 1 m° 
par 100 m? de toiture. 

Contenance : Elle doit être en rapport avec la quantité d’eau 
nécessaire à l’exploitation et avec la quantité d’eau disponible 
(hauteur de pluie annuelle - surface de toiture). Si la citerne 
est la seule ressource, elle devra avoir de 50 à 60 m, sinon 
30 m° suffiront. 


Utilisation des eaux pluviales 


Elle est déconseillée pour la satisfaction des besoins humains. 
Mais, pour les animaux, elle permettra la cuisson des aliments, 
la boisson, le nettoyage des locaux. 

Cas d’un terrain rocheux ou argileux : Le puisard est en moel- 
lon, briques ou B.A. Il repose sur un massif de béton en forme 
d’entonnoir très aplati, au fond duquel on dispose un panier 
à boue. Le tout est recouvert d’un couvercle. 

Cas d’un terrain sablonneux : Le tuyau d’amenée en éternit 
dans le cas précédent sera la remplacé par une poterie. 

Dans tous les cas, la crépine sera dirigée vers laval, pour 
éviter l’entrée de boues. 


mesure du débit et analyse de l’eau 


L'eau ayant été récupérée dans les bassins de captage, les 
puits ou les citernes, il est important, avant de commencer les 
travaux de mise sous pression, de connaître le débit journalier 
et la composition chimique et bactériologique de l’eau. 

1° cas d’une source : on mesure le débit pendant cing minutes 
et à plusieurs reprises, en établissant ensuite la moyenne; 

20 cas d’un puits : on peut pomper en réglant le débit de la 
pompe de façon à obtenir une stabilisation du niveau des eaux. 
Sinon, on vide complètement le puits et on mesure le temps 
de remplissage. 

En ce qui concerne l’analyse, elle comporte trois séries 
d'examens : l’examen physique, l’analyse chimique, l’analyse 
bactériologique. 

Lorsque l’eau se révèle non potable, il y a lieu de recourir 
à l’un des procédés de stérilisation examinés ci-après. 


différents moyens d’amener l’eau sous pression 


Amenée d’eau par gravité 


Cas d'une source : Si le débit de la source est moins élevé que 
le débit instantané, on intercalera un petit réservoir. Sinon 
on ne construira pas un tel réservoir, mais on ne disposera plus 
d’une réserve contre l’incendie. Si on décide de le construire 
quand même, il faudra le protéger du chaud et du froid en le 
recouvrant d’une épaisseur de 20 cm de terre à gazon, si on ne 
peut l’enterrer. 

Cas d’un puits : on peut utiliser un siphon, mais il faut 
craindre des désamorçages fréquents. 

Cas d’une citerne : Il faut la prévoir sur une hauteur. 


\menée d’eau par pompage 
a) Principes généraux 

Le pompage se fait, soit par refoulement (pompe immergée), 
soit par aspiration simple, soit le plus souvent, par aspiration 
et refoulement. Ce dernier type de pompe se met automatique- 
ment en marche sous l’action d’un flotteur commandé par le 
Mt sain ae pompage par simple aspiration” est 

) ement possible jusqu’à 10,33; en fait, jusqu’à 7 m 

seulement en raison des pertes de charges. 
b) Les principaux modes de distribution de l’eau 
A - Distribution par réservoir permettant une desserte par 
gravité. 

Le groupe motopompe est placé au voisinage du puits: il 


’ 
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refoule l’eau dans un réservoir logé au-dessus du point le plus 
haut à desservir. Si le réservoir ne peut être enterré, on cherche 


à le protéger de la gelée et de la chaleur à l’aide d’une parois 


isolante. On protégera particulièrement les canalisations d’arr:- 
vée et de départ. Le réservoir dans le grenier, s’il est intéres- 
sant du point de vue isolation, est souvent difficile de mise 
en œuvre (fig. 5). 

Avec ce système d’amenée d’eau, on peut envisager trois cas : 

— le différence de niveau entre le plan d’eau et le sol des 
bâtiments est inférieure à 7 ou 8 m, compte tenu des pertes de 
charge. 


x 


a) Le captage est proche des bâtiments à desservir : on 


pompe directement par aspiration; 

b) Le captage est éloigné des bâtiments; on interpose un 
réservoir alimenté par gravité ou l’on procède par refoule- 
ment, ce qui nous ramène au cas suivant. 

— La différence de niveau entre le plan d’eau et le sol des 
bâtiments est supérieure à 7,50 m. On ne peut plus pomper 
par aspiration à partir des bâtiments. La pompe est alors placée 
sur le captage : d’où protection au froid et à la chaleur d’une 
part, amenée d'électricité d’autre part. 

— La profondeur du puits est très supérieure à 7-8 m; on 
utilise des pompes spéciales étudiées plus loin. 

B - Distribution par réservoir sous pression 

Ce mode de distribution comporte un groupe motopompe 
refoulant, à partir du point d’eau, l’eau dans un réservoir fermé. 
Les avantages en sont la pression assurée par l’air comprimé 
et le faible encombrement du réservoir. Les inconvénients : la 
faible quantité d’eau emmagasinée. D’autres avantages sont 
également à envisager : le fait de pouvoir placer un tel réser- 
voir sur le sol de la cave, par exemple, ce qui supprime le pro- 
blème des charges (fig. 5). 

Trois cas sont également à envisager avec un tel procédé : 

— La différence de niveau entre le plan d’eau et le sol des 
bâtiments est inférieure à 7 m : le pompage se fait par aspiration; 

— La différence de niveau est supérieure à 7 m; on installe 
la motopompe à proximité du point d’eau; 

— La profondeur du puits est très supérieure à 7 m, on ins- 
talle une pompe spéciale. 

C - Distribution sans réservoir. 

On peut envisager ce principe dans le cas d’une installation 
a faible débit. 

La mise en marche s’opère à la main ou par monostat branché 
sur la conduite de refoulement. 


les différents types de pompes 


Les pompes volumétriques 


Ce sont des pompes dont le pouvoir d’élévation est dû aux 
variations de volume engendrés par le mouvement d’un ou 
plusieurs solides de formes géométriques. 

Dans cette catégorie se rangent les pompes à pistons rota- 
tives, alternatives et les pompes à vis. Elles présentent l’avan- 
tage de s’amorcer automatiquement; le débit obtenu est pro- 
portionnel à la vitesse de rotation. 


Les pompes centrifuges 


Elles utilisent la force centrifuge pour rejeter l’eau à la 
périphérie d’une turbine, il faut les amorcer, donc prévoir un 
clapet de pied. 
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Ces deux types de pompe se retrouvent dans les catégories 
yompes de surface et pompes pour puits profonds. 


|) Pompes de surface 
On y trouve les pompes ordinaires, à amorçage automatique, 


ilternatives à piston à vitesse lente, ce qui en limite l’usure, 
nais interdit l’accouplement direct à des moteurs électriques. 
infin, les pompes rotatives à accouplement direct sont parmi 
es plus utilisées (fig. 6). 

Les pompes flottantes réunissent en un seul appareil : 
— une pompe centrifuge; 
— un moteur électrique à accouplement direct; 
—un flotteur étanche. 

Elles ne se désamorcent jamais (fig. 7). 


2) Pompes pour puits profonds 


1) Pompes à transmission mécanique. 

— Les pompes à mouvement alternatif ont le corps de 
yompe dans le fond du puits et le groupe moteur en haut. La 
ransmission est assurée par tringle. Le rendement est satis- 
aisant, mais le matériel lourd, peu accessible, est générateur de 
‘oups de bélier importants (fig. 8). 

— Les pompes centrifuges 4 axe vertical. Le moteur élec- 
rique est à commande directe. La tête de pompe relie le 
noteur aux conduites (1 — 1,50) par éléments standard dans 
esquels tourne l’arbre de transmission. La pompe ne néces- 
ite aucun graissage. Seul le moteur requiert un certain entre- 
ien. Cette pompe convient aux puits de 25 à 50 m (fig. 9). 
)) Pompes à transmission par fluides. 

— Pompes avec dispositif hydro-éjecteur. Une partie de l’eau 
‘efoulée sert, par l'intermédiaire d’une trompe à eau, à pro- 
eter l’eau dans la tuyauterie d'aspiration. C’est le système le 
lus économique pour les profondeurs de 8 à 20 m, mais le 
‘endement est faible. Son avantage essentiel est qu’il n’y a pas 
1 descendre dans le puits pour l'installer (fig. 10). 

— Pompes à transmission hydraulique ou pneumatique. 
2lles comportent, dans le puits, une pompe à piston à double 
ffet et, au sol, un groupe électro-compresseur, avec un circuit 
le liaison. En raison de leur encombrement et de leur prix, 
‘es installations sont peu utilisées dans les petites exploitations. 
:) Pompes immergées. 

Bloc moteur submersible et pompe forment un tout placé 
iu fond du puits. Le moteur est une cage d’écureuil et l’eau 
‘ircule dans les cannelures du rotor. Suivant les constructeurs, 
e stator est isolé ou non (fig. 11). 

Les seuls inconvénients peuvent provenir de la fabrication 
lu bloc lui-même. Sinon, il offre la souplesse et la rentabilité 
lésirables. A partir de 20 m, il faut prévoir deux pompes 
umelées. 

1) Pompes électromagnétiques. 

Ces pompes fonctionnent sans moteur : elles sont basées sur 
es vibrations provoquées par un électro-aimant. Débit moyen : 
20/1 200 1/h. 


renseignements à fournir pour l’étude d’un 
avant-projet de pompage pour une distribution 
individuelle d’eau 


1) Quantité d’eau à élever par heure et par jour. 

2) Diamètre D du puits ou forage. 

3) Profondeur P du puits ou forage. 

4) Hauteur h du niveau des basses eaux à la pompe. 

5) Variation H entre les basses eaux et les hautes eaux. 

6) Longueur totale 1 de la conduite d'aspiration de la crépine 
à la pompe et nombre de coudes. 

7) Diamètre intérieur de la conduite d’aspiration si elle existe. 

8) Hauteur verticale A de refoulement de la pompe au point 
le plus haut; 

9) Réservoir à l’air libre ou réservoir sous pression. 

10) Volume de la réserve d’eau à prévoir. 

11) Longueur totale L de la conduite de refoulement et nombre 


de coudes. 

12) Diamètre intérieur de la conduite de refoulement si elle 
existe. 

13) Mode d’entraînement de la pompe à essence, diesel, 
électrique. 


14) Caractéristique du branchement électrique. 


bélier hydraulique 


Il utilise la puissance d’une chute d’eau pour élever une frac- 
tion de l’eau motrice à un niveau supérieur (fig. 12). 

Il suffit pour pouvoir l’établir d’une chute de 0,80. Mais si 
on peut élever l’eau de 20 fois cette hauteur en principe, en 
fait on s’arréte à 10 et même 4 fois. 5 

On peut alors élever 1/5 de l’eau fournie par la chute; la quan- 
tité est nulle pour H = 20 h. 

En pratique, il faut done 0,80 de chute minimum, élever 
eau à 10 fois la chute, avoir un débit de source de 15 1/mn 
nviron. 


Couvercle 
ET 


Agrefe de fermeture 


Joint du flotteur 


Corps de pompe 


6 - Pompe rotative à accouplement direct; 7 - Pompe flottante; 8 - Pompe à tringle; 
9 - Pompe centrifuge à axe vertical ; 10 - Dispositif hydro-éjecteur ; 11- Pompe immergée ; 
12 - Bélier hydraulique. 
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Clapet de décharge 


Cable conducteur 


Etude de l’instailation : 

Il faut donner au constructeur les renseignements suivants : 

hauteur et débit de la chute; 

hauteur de refoulement du bélier au réservoir; 

longueur de la canalisation de refoulement; 

iébit journalier désiré. 

Avantages et inconvénients : 

Fonctionnement automatique; aucune surveillance, à moins 
que le renouvellement de l’air ne soit pas automatique; aucun 
graissage; très longue durée (on en connaît qui fonctionnent 
depuis 75 ans sans arrêt); réparations peu fréquentes; rende- 
ment maximum 80 %. 

Les inconvénients sont dans la nécessité d’un gros débit initial, 
et le fait qu’il ne soit employable que dans ces cas bien précis. 

Le bélier à deux sources permet toutefois de se servir d’une 
eau non potable pour élever une eau potable, ce qui élimine 
le premier inconvénient. 


hydropompe sans moteur 


Même principe que le bélier hydraulique : on se sert d’une 
chute limitée d’une grosse quantité d’eau pour élever très haut 
une faible quantité. 

L'installation comporte un cylindre dans lequel se déplace 
un piston mt par la pression de l’eau motrice, qu'il reçoit alter- 
nativement sur l’une ou l’autre de ses faces. Comme pour le 
bélier, la première source peut fournir l’eau potable et l’eau 
motrice ou seulement la seconde. La baisse de pression de l’eau 
tirée suffit à remettre la pompe en marche. 


éolienne 


Principes généraux : 

Si le moteur à vent ne nécessite aucun entretien ni surveil- 
lance, il a pour défaut de demander un espace dégagé. Par 
ailleurs, il faut compter avec les accalmies et prévoir ou des 
réservoirs de grande capacité ou un moteur de secours. Il ne 
faut en aucun cas installer une éolienne avant une sérieuse 
étude des courants aériens de la région. 


l'assainissement 


dispositions générales 


Il est d’un intérêt évident de séparer les bâtiments de desti- 
nations différentes par des espaces libres ou des murs percés 
uniquement de portes de service; en aucun cas le corps de logis 
ne doit communiquer directement avec les bâtiments destinés 
au logement des animaux. 


Fumiers et ordures ménagères 


Ces matières ne doivent être entreposées que sur des aires 
étanches munies d’une fosse également étanche pour la récep- 
tion des liquides. Ceinturer ces plates-formes d’un rebord s’op- 
posant à la diffusion de ces liquides sur les sols d’alentour ainsi 
qu’à la pénétration des eaux de ruissellement de ces sols. Col- 
lecter dans ces fosses les purins du logement des animaux par 
des caniveaux étanches et siphonés, un vannage approprié per- 
mettant, lors du lavage des sols, de faire passer ces eaux dans 
le circuit de collecte et d'évacuation des eaux de ruissellement. 


Eaux grasses 


Ces eaux doivent être recueillies dans des récipients étanches 
en vue de contribuer à la nourriture des pores. Sinon les cana- 
liser jusqu’à des boîtes de décantation permettant d’en extraire 
les graisses et les boues pour les incorporer aux fumiers. De 
ces boîtes, les eaux dégraissées pourront se raccôrder aux cani- 
veaux d'évacuation des eaux de ruissellement. 


aux de toilette et de lavage des sols 


Elles seront, de même, raccordées aux caniveaux après pas- 
sage dans des boîtes de décantation permettant d’en extraire 
les boues, corps flottants et savons. Lorsqu’on n’envisage pas 
de réserver les graisses pour la nourriture des porcs, toutes ces 
eaux peuvent avoir des boîtes de décantation communes per- 
mettant de les clarifier et d’incorporer les produits d'extraction 
dans les fumiers ou dans la terre végétale des jardins. 


aux-vannes 
Exiger au moins un W.C, par habitation. Lorsque les étables, 


écuries, etc., se trouvent à pius de 40 m de l'habitation, prévoir 
également dans ces locaux, ou à proximité, un W.C. avec lavabo. 
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Différents types : 
— Axe horizontal roue à palettes hélicoidales, mobil 
autour d’un axe horizontal et qui s'oriente de manière à tour 
ner dans un plan perpendiculaire à la direction du vent (fig. 13) 
Axe vertical : turbine munie d’aubes planes ; un écrat 
demi-cylindrique commandé par une girouette, et ayant | 
même axe que le moteur, soustrait à l’action du vent la moiti 
des aubes. 

Si la turbine est obligée de fonctionner sans s’orienter elle 
même, l’inconvénient réside dans le rendement médiocre. 

Etude de l'installation. Les renseignements à fournir son 
les suivants : 

— profondeur du puits; 
— diamètre du puits; 

hauteur du sommet du réservoir; 
— quantité d’eau demandée; ; 
— hauteur des obstacles dans un rayon de 100 m (la roue doi 
les dépasser de 3 m). 

Le constructeur garantira le fonctionnement de l’apparei 
entre certaines limites de vitesse du vent. Il indiquera celle . 
laquelle le moteur devra s’arréter. Il garantira en outre Ji 
stabilité totale de l’appareil. Si l'emploi de l’éolienne est rar’ 
pour l’alimentation générale d’une exploitation, il est courant 
pour l'alimentation des herbages. 


épuration des eaux 


Nous rappellerons pour mémoire les principaux modes d’épu 
ration des eaux, cette question ayant été traitée très complè 
tement dans le n° 2 - 17e série L’Equipement sanitaire de l Habit 
tation. 

1) Epuration physique : 
à silex ou à sable. ‘ 

2) Epuration chimique comporte une désacidification, uns 
deferrisation et démanganésation, un adoucissement et détar 
trage. 5 

3) Stérilisation par javellisation, par ozonification, par ch 
leur, par rayons ultraviolets, par filtration sur colloïdes 
d’argent. 


filtres à bougies, au charbon actif 


construction des fosses 


Feuillées 
_ Les disposer en aval des points de captage des eaux potabless 
Établir une tranchée au-dessus de laquelle on dispose un 
cabine mobile que l’on déplace au fur et à mesure qu’on re 
bouche la tranchée avec la terre mise en réserve sur les bords 
lorsque les matières arrivent à une trentaine de centimètres 
environ en dessous du niveau du terrain. 


Fosses septiques 

Elles sont réglementées par une circulaire du 22 juin 192 
du Ministère de la Santé Publique, précisée et complétée pa 
une circulaire du 4 mai 1953; les renseignements qui suiven 
ont été extraits de ces documents. 

Elles présentent l’avantage de limiter considérablement 1 
sujétion des vidanges, tout en permettant un usage libéral d 
l’eau. Leur installation ne se conçoit toutefois que dans les 
habitations et constructions isolées, ou dans les zones non 
pourvues de réseau de tout-à-l’égout, mais bénéficiant d’une 
alimentation en eau suflisante par voie collective ou indivi- 
duelle. Eventuellement, la collecte des apports de plusieur 
habitations et leur traitement dans une fosse collective pour 
ront être envisagés. 

La fosse septique est un appareil destiné à la collecte et à la 
liquéfaction des matières excrémentielles contenues dans le 
eaux usées des habitations. Cet appareil est obligatoirement 
suivi d’un élément épurateur dont la destination est d’assure 
l'oxydation de l’effluent produit par la fosse septique avant 
son évacuation vers le milieu extérieur; les deux éléments 
peuvent être soit réunis dans un même dispositif, soit contigus 
soit séparés l’un de l’autre sans condition formelle de distance 

En ce qui concerne l’admission dans la fosse septique d’ap 
ports autres que ceux qui résultent de l'évacuation des matière 
excrémentielles, il y a lieu de noter les points suivants : 

Les eaux de cuisine ou de toilette qui renferment des ma 
tières grasses présentent des inconvénients vis-à-vis des pro- 
cessus microbiens mis en œuvre ou de l’épuration ultérieure de 
l’effluent; elles pourront cependant être introduites dans la 
fosse septique moyennant certaines dispositions appropriée 
la retenue de ces substances. ; 


Les eaux de bains, de buanderie ou de lessive qui provoquent 
par leur volume l'entraînement hors de l’appareil de matières 
non désintégrées et qui sont parfois nocives par nature seront 

énéralement exclues de la fosse, sauf agencements particuliers, 
notamment par une répartition des différents effluents dans 
les compartiments successifs de la fosse. 

Les eaux de pluie ou les eaux industrielles ne seront jamais 
admises dans la fosse septique. 
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Schéma d’une installation complète de fosse septique et de son filtre (appareil 
« Janus »). 


Il conviendra en tout état de cause d’éviter autant que pos- 
sible l'emploi de produits chimiques pour le nettoyage ou la 
désinfection des cuvettes ou des sieges de water-closets; il 
apparait comme souhaitable, en outre, de ne faire usage que 
de papier très mince. 

La capacité de la fosse septique doit être déterminée en fonc- 
tion de l’ensemble des données de l’exploitation, de telle sorte 
que le séjour des liquides dans l’appareil dure de cing à dix 
jours et que la concentration des matières organiques y soit 
telle que la teneur en azote totale du liquide de la fosse exprimée 
en NH4 n'excède pas 200 mg/l. 

Dans le cas où les matières excrémentielles (fèces et urines) 
sont seules admises dans la fosse septique, si l'appareil doit 
desservir de un à vingt usagers, sa capacité sera fixée en fonc- 
tion du nombre minimum et du nombre maximum d’utilisa- 
teurs possibles de la manière suivante : 


, 
Nombre d'usagers Capacité de la fosse septique 
LUS SRE en mètres cubes 
Minimum Maximum | 
| 
1 4 1,00 
a 6 1,80 
2 8 2,00 
3 10 2,50 
3 12 3,00 
4 14 3,50 
4 16 4,00 
5 18 4,50 
5 20 5,00 


Pour les appareils de plus grandes dimensions, le volume 
à donner à la fosse septique sera calculé dans les mêmes condi- 
tions, sur la base d’une capacité minimum de 300 | par usager, 
le nombre de ceux-ci correspondant à une valeur moyenne 
que l’on déterminera en tenant compte, notamment, de l’im- 
portance de l'immeuble ou de l'établissement à desservir. 

Dans le cas où d’autres apports que ceux des matières excré- 
mentielles seront admis dans la fosse septique, les dimensions 
ci-dessus indiquées pour les capacités devront être augmentées 
en conséquence; elles seront, notamment, doublées si ces 
apports complémentaires portent exclusivement sur les eaux 
ménagères (eaux de cuisine et de toilette). 

La quantité d’eau des chasses devra non seulement assurer 
le nettoyage des cuvettes et des sièges, mais aussi permettre 
la dilution des apports à un taux convenable. S’il était constaté 
à l'usage que la teneur en azote total exprimée en NH4 dépasse 
notablement la valeur limite de 200 mg par litre de liquide 
contenu dans la fosse septique, le nombre de chasses d’eau ou 
leur volume devrait être augmenté, faute de quoi les processus 
de désintégration microbienne ne s’accompliraient qu’impar- 
faitement. 


La fosse septique sera agencée intérieurement de maniére 
que la rétention et la décantation des matiéres, ainsi que leur 
solubilisation par action microbienne, puissent être effective- 
ment assurées, l’effluent ne contenant plus dès lors aucune 
particule apparente à la sortie de l'appareil. En particulier, les 
chasses d’eau, dont l’envoi dans la fosse septique s’impose, ne 
devront pas y déterminer de remous violents. La hauteur 
d’eau au sein de la fosse septique sera suffisante pour permettre 
la présence d’une zone de liquide clair ou plongera le dispositif 
conduisant l’effluent vers l’élément épurateur. 

En vue d'éviter le colmatage plus ou moins rapide des maté- 
riaux ou dispositifs de l'élément épurateur, aucune particule 
solide ne doit être entraînée à la sortie de la fosse septique. 

La fosse septique est d'ordinaire divisée par des cloisons 
en plusieurs compartiments que les liquides franchissent suc- 
cessivement avant d’être évacués vers le système épurateur. 

Dans le compartiment recevant le tuyau de chute, les boues 
s'accumulent progressivement vers le fond et les matières 
flottantes forment un chapeau qui peut atteindre une épais- 
seur variable. Il convient de prévoir pour ce compartiment, 
afin d’y maintenir une hauteur suffisante de liquide clair, une 
profondeur qui ne sera jamais inférieure à 1 m. 

Lorsque le tuyau de chute est immergé, il est nécessaire que 
son extrémité s'ouvre sous le chapeau dans la zone de liquide 
clair et que le liquide qui séjourne dans sa partie termi- 
nale soit renouvelé lors de chacune des chasses. Dans la méme 
hypothèse, le tuyau de chute devra comporter à l’intérieur de 
la fosse septique, au-dessus du niveau liquide, un orifice ou 
tout autre dispositif permettant, lors de l’envoi d’une chasse, 
la décompression des gaz emprisonnés dans la chute. 

Les gaz produits par le travail microbien doivent être évacués 
aussi haut que possible au-dessus des toitures. 

Tout orifice de communication de la fosse septique ou d’un 
élément connexe avec l'extérieur sera pourvu d’un dispositif 
spécial empêchant le passage des rongeurs, des mouches et 
des moustiques. 

La fosse septique sera pourvue de dispositifs permettant 
d’en effectuer la visite intérieure et, le cas échéant, le curage 
en temps utile. 

L'élément épurafeur devra permettre la stabilisation par un 
processus biologique de l’effluent qu’il reçoit. 

Cet élément pourra être constitué : 

— soit par un lit bactérien percolateur; 
— soit par un épandage souterrain a faible profondeur; 

— soit par tout autre dispositif donnant un effluent satis- 
faisant. 

Le lit bactérien percolateur sera constitué par une accumu- 
lation, en épaisseur convenable, de matériaux poreux remplis- 
sant les conditions nécessaires pour favoriser les phénomènes 
d’oxydation des matières organiques véhiculées par l’effluent. 

I] devra être aménagé de manière à faciliter : 

a) La pénétration de ces matériaux dans toute leur masse 
par l’air provenant de l'extérieur de l'appareil; 

b) L’évacuation hors comble par un tuyau spécial d’un dia- 
mètre suffisant des gaz produits par le travail microbien; 

c) Le prélèvement d'échantillons sur l’effluent épuré à la 
sortie de l’appareil; 

d) L'accès et la visite intérieure de celui-ci, ainsi que le rem- 
placement éventuel des matériaux dont il est formé. 

Les liquides à épurer devront être distribués automatique- 
ment par intermittence en pluie ou en lames minces, sur toute 
la surface des matériaux constitutifs des lits, en évitant le ruis- 
sellement direct le long des parois. 

Lorsque la fosse septique ne recevra que les urines et les fèces, 
les matériaux du lit devront présenter, pour une épaisseur 
normale de 1 m, une surface d’au moins 1 m° par dix usagers 
desservis. Si l’épaisseur des matériaux est réduite, la surface 
devra être accrue. Toutefois, cette épaisseur ne devra jamais 
être inférieure à 0,70 m et, dans ce cas, le lit devra présenter 
une surface d’au moins 1 m?. Dans les plus petits appareils, les 
surfaces filtrantes à mettre en œuvre ne devront jamais être 
inférieures à 0,50 m? pour une épaisseur de 0,70 m. 

Lorsque la fosse septique recevra, outre les matières excré- 
mentielles, les eaux de cuisine et de toilette, les épaisseurs étant 
conservées, les surfaces ci-dessus devront être doublées. 

Les éléments qui constituent la masse filtrante doivent résis- 
ter à l’écrasement et au tassement; la grosseur de ces éléments 
mesurée à l’anneau sera comprise entre 10 mm et 50 mm, 
l'attention étant attirée sur le danger de colmatage qui se pro- 
duirait si le lit bactérien était uniquement constitué par des 
matériaux de la plus petite dimension. 

Il y aura un intérêt primordial à faciliter par tous moyens 
appropriés la circulation de l’air et sa pénétration à l'intérieur 
des matériaux du lit. 

Un regard à prélèvement de dimensions convenables devra 
être prévu. Le conduit d’amenée débouchera à 15-20 cm en 
surplomb du radier du regard au niveau duquel se trouvera le 
départ de la canalisation d'évacuation. 

L’épurateur devra comporter au moins une ouverture d’ex- 
traction. Dans les appareils de faible capacité, cette ouverture 
ne devra pas avoir moins de 0,50 m quant à sa plus petite dimen- 
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sion. Dans les appareils de grande capacité, la section sera 
avantageusement portée à 0,70 X1 m. 

L’épandage souterrain à faible profondeur paraît constituer, 
dans le cas de fosses septiques, un des meilleurs procédés d’épu- 
ration. On ne devra cependant y recourir qu'après avis du 
médecin directeur départemental de la santé ou de son délégué. 
Ce mode d'épuration nécessite un sol perméable et une surface 
suffisante. En aucun cas la faculté d'absorption du sol ne devra 
être dépassée; on se réservera donc la possibilité d'étendre 
ultérieurement un réseau d'épandage si les résultats de l’exploi- 
tation rendaient cette mesure nécessaire. Il y.a avantage a 
faire précéder tout drainage d’un dispositif destiné à arrêter 
les matières en suspension éventuellement entraînées par 
l’effluent de la fosse. 

Tout effluent issu des appareils épurateurs devra être 
conforme aux prescriptions du conseil supérieur d’hygiène 
publique de France relatives à l’épuration, telle qu’elle est 
définie par les textes généraux en date du 13 février 1950. 
(Circulaire du 12 mai 1950, J.O. du 18 mai 1950.) 

Les effluents épurés et satisfaisant aux prescriptions pourront, 
sous réserve des autorisations, être évacués soit à l’égout, soit 
vers un milieu naturel directement ou par l’intermédiaire d’un 
puits filtrant. 

L’évacuation vers un puits filtrant ne pourra être autorisée, 
après enquête des autorités sanitaires, que si la localité est 
pourvue d’une alimentation d’eau sous pression et à condi- 
tion que les habitations situées dans un rayon de 100 m soient 
raccordées à la canalisation publique, le comblement de leurs 
puits particuliers ayant été assuré. Les eaux de cuisine, les eaux 
de bains, de toilette, de buanderie ne sauraient être admises 
dans le puits filtrant que si elles ont passé par les appareils 
épurateurs. 


Fosse chimique (*) 


Ne pouvant assurer l’épuration des eaux ménagères, la fosse 
chimique sera réservée au cas où l'assainissement doit être 
réalisé sans eau ou avec très peu d’eau. Elle peut être soit à 
vidange périodique, soit à vidange continue. 

Préalablement à toute mise en service, la fosse chimique 
recevra une addition d’agent de liquéfaction en quantité telle 
que le pH des liquides contenus dans la fosse lorsqu'elle est 
pleine reste supérieur à 12. L'utilisateur est tenu d’introduire 
régulièrement dans le dispositif, sous sa responsabilité, ainsi 
qu’il doit être indiqué sur la plaque apposée sur l’appareil, les 
quantités nécessaires de produits chimiques indispensables au 
bon fonctionnement de ce dernier. 

La capacité des fosses chimiques tiendra compte du nombre 
d'usagers. On devra compter comme volume utile, sauf déro- 


l'électricité à la ferme 


Cette brève étude comportera quelques mots sur l’instal- 
‘ation et ja sécurité et surtout un grand tableau de description 


sommaire de la plupart des appareils utilisés à la campagne 
avec l'indication de leur consommation horaire. 

me < 

l’installation 


Quelques principes 


Elle doit tout d’abord être calculée largement, tant en ce qui 
concerne le réseau (section des fils) que la consommation (puis- 
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Schéma d'une fosse septique équipée d'un filtre superficiel (d'après «L'assainisse- 
ment », par A. Renaud; Eyrolles, éditeur). Ce système permet d'évacuer les effluents 
à une profondeur beaucoup plus faible que dans le cas du filtre classique qui néces-* 
site une hauteur de l'ordre de 1,50 m. Pour éviter la stagnation dans le filtre d'eau insuf- 
fisamment aérée, on ne laisse sortir l'effluent que par chasse : la chasse est réalisée: 
par un appareil de type courant, à la sortie du filtre. Le filtre lui-même est divisé 
par des cloisons en chicanes, afin d'assurer un contact prolongé du liquide avec le 
matériau filtrant; il se vide à chaque chasse et se remplit progressivement tandis que 
l'air pénètre le matériau. 


gation spéciale, au moins 50 | par usager. Les appareils les plus’ 
petits seront prévus pour desservir au moins deux usagers; les’ 
plus grands, sauf autorisation motivée, pour dix usagers au 
plus. 

La fosse chimique sera agencée intérieurement de telle ma- 
nière qu'aucune projection d’agents utilisés pour la liquéfac- 
tion ne puisse atteindre les usagers. Le contact entre le produit 
solubilisant et les matières excrémentielles devra être rendu 
aussi intime que possible par tous moyens appropriés. | 

Les dégagements gazeux seront évacués par un conduit 
spécial aussi haut que possible et au-dessus des toitures. Tous 
orifices de communication entre la fosse chimique et l’exté- 
rieur seront pourvus d’un dispositif spécial empêchant le pas- 
sage des rongeurs, des mouches et des moustiques. 

Les contenus des fosses chimiques ne peuvent pas rejoindre 
directement, sauf dérogation, ni les égouts publics ni les cours 
d’eau; ils pourront être soit transformés en composts pour les) 
fosses à vidange périodique, soit écoulés vers un épandage 
souterrain constitué ainsi qu’il est prévu pour les fosses sep- 
tiques. 

Les produits chimiques utilisés dans ces appareils ne devront 
présenter aucune action nocive sur la végétation au cours de 
l’'épandage ci-dessus défini. 


responsabilité des constructeurs 
ou installateurs 


Les constructeurs ou installateurs seront tenus de fixer les 
conditions d'emploi et d’entretien des appareils et dispositifs 
construits, fournis ou installés par eux, dans une instruction 
circonstanciée qu’ils remettront au propriétaire pour le compte 
duquel l'installation aura été exécutée. Leur responsabilité 
sera engagée pour toute conception défectueuse des appareils 
ou dispositifs, pour tout manque de précision dans les instruc- 
tions relatives à leur emploi ou à leur entretien, ou pour toute 
malfacon de construction. Une plaque mentionnant le nom du 
constructeur ou installateur, son adresse, le type de l’appareil, 
son numéro de fabrication, l'indication du nombre d’usagers : 
admissibles et la quantité de liquide pouvant être épuré en, 
vingt-quatre heures, sera apposée tant sur la fosse septique que 
sur l’épurateur, quel que soit le système de ces appareils. Dans 
le cas de la fosse chimique, la plaque de constructeur indiquera 
également la quantité de produits chimiques à y introduire. 
Des garanties devront être fournies aux autorités sanitaires 
sur le mode et la périodicité de l’entretien de ces fosses. 


(*) Ces renseignements sont extraits de la Circulaire du 18 juin 1956 du 
Ministére de la Santé Publique. 


sance du compteur), celle-ci devant normalement doubler dans 
les dix ans. 

Elle doit également être révisée à chaque transformation, et 
ceci indépendamment des révisions périodiques, tant de l’ins- 
tallation proprement dite que des appareils. i 

Ceux-ci seront choisis de préférence portant un label de qua- 
lité : NF U.S.E. APEL pour les appareils ménagers, NF U.S.E. 
pour l’appareillage. L'installation, quant à elle, devra répondre. 
aux prescriptions édictées par l'Union Technique de l’Électricité © 
(Norme NF C 15-100). 


— 


_Ces appareils et l’appareillage présenteront des caractéris- 
tiques différentes suivant la catégorie du local qui doit les rece- 
voir; on distingue en effet les locaux secs, humides, etc., 


comme Vindique le tableau suivant : 


Catégorie 


Caractéristique 


Locaux 


Locaux secs 


Locaux temporaire- 
ment humides 


Locaux humides 


Locaux mouillés 


Locaux contenant des 
vapeurs corrosives 


Locaux présentant des 
dangers d'incendie 


Pas d'humidité 
Pas de dangers particuliers 
d'incendie 


Humidité par courtes pé- 
riodes 
Absence de condensation 


Formation temporaire de 

buées sans apparition de 

grosses gouttes de conden- 
sation 


Apparition temporaire ou 
permanente de grosses 
gouttes de condensation 


Vapeurs attaquant les mé- 
taux et autres matériaux 
des installations électri- 
ques 


Fabrication, traitement ou 
entrepôt de matières in- 
flammables 


Les différents appareils 


Les différents appareils reçoivent des protections particulières 


Pièces d'habitation 

Greniers secs, sans dépôts 
de poussières inflamma- 
bles 


Cuisines bien ventilées 

Caves bien aérées 

W.C. avec chass2 d'eau 

Salles de repassage bien 
ventilées 

Séchoirs, poulaillers, etc. 


Fromageries 

Boucheries 

Cuisines mal ventilées 
Caves humides, mal aérées 
W.C. sans chasse d'eau 
Salle de bains familiale 


Lavoirs publics 
Douches collectives 
Laiteries 

Chambres frigorifiques 
Aires de lavage 


Bergeries, écuries, étables, 


porcheries 
Caves de fermentation 
Lieux d'aisance mal venti- 
lés 


Granges, hangars 
Garages, ateliers de bois, 
forges 


x 


Après le tableau de comptage 


Il est deux prescriptions fondamentales pour l’abonné et donc 
pour l'architecte qui le représente : 

— celle de confier l’exécution des installations à des élec- 
triciens qualifiés (connaissant et appliquant la NF C 15-100); 

— celle d'employer du matériel avec label de qualité USE, 
et des appareils avec NF U.S.E.-APEL à l'exclusion de tous 
autres. 


Quelques précautions 


Par ailleurs, l’architecte peut conseiller, voire imposer cer- 
taines précautions : 

— la mise à terre des bâtis des appareils fixes et mobiles; 

— le distributeur devra être consulté en cas de surélévation 
près de lignes de distribution; 

— entrepreneur sera à même d’assurer les premiers soins 
en cas d’électrocution. 


utilisation ménagère 


De nombreux appareils sont devenus indispensables, mais 
dans un ordre d’urgence souvent différent de l’ordre urbain. 
Il peut être bon de connaître ces appareils d’une part, leurs 
caractéristiques et leur consommation d’autre part : 


Caractéristique Puissance 


à leur emploi; les appareils non protégés étant à exclure des 
exploitations agricoles, on trouvera : 
— des appareils protégés contre les projections verticales; 
— des appareils protégés contre les projections horizontales; 
— des appareils blindés, interdisant la propagation des 
étincelles ; 
— des appareils étanches à la pluie, à l'immersion, au gaz; 
— des appareils antidéflagrants. 


Moteur fermé étanche muni d'une ventilation extérieure 


Devis 


Il conviendra de s’assurer de ce que: 

— l’entrepreneur a bien compris l’affectation du local; 

— il a proposé le type d’installation et le matériel corres- 
pondant a la réglementation propre a ce local; 

— ses installations répondent aux règles générales de la 
Norme NF C 15-100; 

— il a tenu compte des possibilités d’extension; 

— le cahier des charges indique que l'installation projetée 
sera réalisée conformément aux prescriptions de l’Union 
Technique de l’Electricité tant pour les matériels utilisés 
que pour leur mise en œuvre; 

— l'exécution enfin sera suivie de très près. 


la sécurité 


Avant le compteur 


Le distributeur est responsable, mais il ne peut exercer la 
surveillance constante de milliers de kilomètres de ligne ou de 
milliers de transformateurs. Il y a lieu de respecter les conseils 
généraux de sécurité : défense de pénétrer dans les postes, défense 
de ramasser les conducteurs tombés au sol, etc... 


Réchaud 

Four 

Réchaud-Four 
Cuisinière 

Cuisinière combinée 
Grilloir 

Fer à repasser 
Bouilloire 

Moulin à café 
Eplucheur et malaxeur 


Machine à laver et essorer 
Chauffe-eau à accumulation 
Chauffe-eau accéléré 


Pour familles peu nombreuses 

Emploi très économique 

Familles de 4 personnes 

Permet l'emploi de marmites 

Très adaptée à la campagne 

Pour exploitations importantes 

Ordinaire, automatique, à vapeur 

Capacité 1/2, 1 et 2 litres 

Ecrase ou pulvérise les grains 

Leur importance est croissante à 
l'heure actuelle 

4 à 5 kg de linge sec 

15 à 1 000 litres 

8-15-30 litres 


450-1 000 W 
250- 900 W 
75- 100 W 


Machine à coudre 
Aspirateur de poussière 


Indispensable à la fermière 

Usage multiple : nettoyage des locaux 
d'habitation, des animaux, pansage, 
vaporisation d'insecticides, etc. 

Pour planchers, carrelage, enduits 
plastiques 

De plus en plus employé 


250-400 W 
Cireuse 
200-400 W 


Ventilateur aérateur 30-100 W 


la force motrice électrique dans l’exploitation 


Le moteur électrique a trouvé d’innombrables applications 
pour lesquelles sa robustesse et son économie d’emploi le font 
préférer à toute autre force motrice. 

Plusieurs types sont employés : le moteur universel pour 
de faibles puissances, le moteur asynchrone a rotor en court- 
circuit jusqu’à 5 ch, le moteur asynchrone a rotor bobiné et 
a rhéostat de démarrage pour les puissances au-dela de 5 ch. 
Nous allons examiner les machines qui, en dehors du pompage 
de l’eau examiné par ailleurs dans ce numéro, ont leur emploi 
à la campagne. 


Préparition des aliments 


Type Caractéristique Puissance 


1 kW 
2-3 kW 
0,5 à 1 kW 


Racines et tubercules 

Broyage des grains 

Eléments de 5 cm 

Broyage et élévation en silos des 
herbes 8 kW 

Pour l'avoine donnée aux chevaux 0,5 à 1 kW 

Pour rations équilibrées 1a3,5kW 


Coupe-racines 
Concasseurs 
Hache-paille 
Ensileurs 


Aplatisseurs 
Mélangeurs 


Moteur portatif entrainant un coupe-racines Ensileur 


Elevateur à fourrage 


Machine à traire 


Manutentions et transports 


Type 


Monte-sac 
Elévateur-empileur 
Transporteur pneumatique 
Pelleteuse pneumatique 
Aéro-engrangeur 
Déchargeur à griffes 
Excavateur de fimier 


Caractéristique | Puissance 
| 

Fixe ou mobile | 0,5a0ch 
Jusqu'à 5 m | 1 5.ch 
50 quintaux sur 30 ou 40 m 10 ch 
20 quintaux-heure 2.5 ch 
3 à 6 t jusqu'à 10 m 6-8 ch 
3 tonnes-heure 2 ch 
Evacuation rapide 1 ch 


Récolte et traitement du lait 


Type 


Machine à traire | 
Réfrigérateur 
Beurrerie 


| Puissance 


Caractéristique 
2 = ee a earn 
Pour 10 vaches | 0,4 kW 
Cf. plus loin | 
Entrainement successif des appareils | 500 W 
| 


Scie 
Perceuse 


Meule 

Forge 

Gonfleur 

Groupe de soudage 
Aspirateur-étrille 
Tondeuse 


Type 


Foulo-égrappoirs 
Foulo-pompes 
Pressoirs 

Pompes a vin 
Machines a greffer 


L’atelier 


Caractéristique Puissance 


| 
Circulaire dans les petites exploita- | 
tions à ruban dans les grosses | 
Les appareils mobiles sont alimentés| 

en 24 V 1/4 de ch 
Sous 24 V | 1/8 de ch 
Dans les grandes exploitations 1/15 de ch 
Petit d'usage multiple 1 ch 
Type rotatif 
Mobile 


1a3ch 


300 W 
50 à 350 W 


Viticulture 


Caractéristique Puissance 


Pour vin de qualité 

Pour grandes coopératives 
Pour grandes coopératives 
Groupe électropompes 
Nécessité d'une plaie nette 


Traitement des céréales 


Batteuse 

Lieur 

Expulseur de 
Elévateur de 
Presse à paill 
Tarare 

Trieur 

Séchage des gra 


Trieuse calibreuse 
Plumeuse 
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Caractéristique Puissance 


Par quintal-heure 


Les projette en un point déterminé 
L'amène au sommet de la meule 
Forme de petits ballots 
Nettoyage des grains 
Complète le tarare 

ntilateur 


Batterie de chauffage électrique 5à l2ch 


ee 


Aviculture 


0 000000 


Puissance 


Timbre 


date et nom du producteur 
A 2e 


1 doigts, à bains de paraf 


Caractéristique | 
| 
| 


pot trayeur et gobelets Photo Kollar) 


Eleveuse électrique formant cloche (Photo Kollar). 


le chauffage dans l’exploitation 


Aviculture 


| | 
Type | Caractéristique | Puissance 
* ner E 
Couveuses Equipées d'un thermostat | 0,5 kW 
par poussin 
Incubateurs Jusqu'à 20 000 œufs 5 kW 
Eleveuses cloches | 02à05W 
| par poussin 
Eleveuses infrarouges Différents tubes sont employés 0,15 à 0,25 W 


par poussin 


Perchoirs chauffants 


| 
| 
| 
| 2 Wau 
| mètre linéaire 


Pour pays froids 
| 


# 


Horticulture 


Puissance 


Caractéristique 


Type 


Chauffage du sol 


| 
Chauffage de l'air | Câbles, tubes, radiateurs 
| 


| 
| 

Résistance placée sous le terreau |: 80-200 W/m? 
| 100 W/m? 


Divers 


Type Caractéristique 


| 100-150-200 litres 
| 35 mn à 66°C avec refroidissement 
rapide 
Ventilateurs pour foin, céréales 
Pour protéger une ruche du gel 


Chaudron cuiseur 
Pasteurisateur à lait 


Séchoirs 
Chauffage des ruches 


Tarare et ensacheur mis par moteur électrique et démultiplicateur (Photo Kollar). 


Eclairage artificiel dans une serre d'hortensias 
(Photo Kollar). 


l'éclairage dans l’exploitation 


Un bon éclairage 
doit éclairer le plan de travail sans éblouir ni créer d’ombres 
génantes; 
doit étre d’autant plus intense que le travail est plus 
minutieux ; 
est d'autant plus économique que l'ambiance générale 
est claire. 


Type | Caractéristique , | Puissance 


—_— | = = 


Cuisine, salle commune, Eclairage central et éc’airages loca-| 150 W point 
lait2rie |  lisés aux emplacements de travail | central 

| 40 W points 
annexes 


Câbles et boites étanches 
Réflecteurs en arrière des animaux 
Cours Lampes de 60 W permettant une circ 1-| 
lation rapide | 
Lampes de 100 W permettant les tra-| 
vaux de nuit | 


> | 
Logement des animaux | 
| 
| 


Granges et greniers Lampes à réflecteurs | 8-10 W/m? 
Ateliers | Réflecteur central et points lumineux | central 
| avec tubes fluorescents 1,2 m/40 W 
| annexes 
| 0,6 m/20 W 
Elevag= Création des conditions de vie du| 25-40 W 
printemps pour les poules par 5 m? 


Par chaleur et lumière infrarouge pour 
les poussins, agnelets, etc. | 
Eclairage des plantes | En horticulture, on accélère l'enraci- | 
nement des boutures, la pousse des} 

semis, etc | 


le froid électrique 


— il faut assurer la conservation immédiate du produit; 
— il faut en permettre une vente étalée. 


Laiterie 
| 
Type Caractéristique | Puissance 
+ = = = | 3 = 
Aspersion d'eau froide sur| Fonctionnement en circuit fermé 10,25 à 0,5 kW 
les bidons 
Immersion des bidons Accumulation d'eau glacée ou de glace | 250 W 
Ruissellement du lait Nécessité d'une grande propreté 1 ch 
Refroidissement par décon-| Une partie de la traite est congelée 
gélation elle sert à refroidir la traite suivante 
Armoire frigoriïique fer- | 250-500-1 000 dm? moteur de 
mière I ch 
Conservation du beurre 15 jours a 0° 
Conservation du fromage Frais : entre + 5 et + 8°C 
Pâtes molles : entre 0 et + 2°C 
Pâtes cuites : entre + Get + 8°C 


Conservation des viandes, poissons et œufs 


Type Caractéristique 
| - pee Ey 
| Viande Réfrigération énergique juste après l'abattage 
| Volailles Après plumaison, vidage et séchage : 
| Gibier Température a — 1° en raison des meurtrissures 
| Poissons Bac spécial et entrepôt de faible durée 


| Cufs Propres, brossés et non lavés - température + 2° 


Conservation des fruits et légumes 


Caractéristique 


Fruits | Après manipulation soignée, entrepôt à ge 
Légumes | Lavage et essuyage, entrepôt a | 5° 


Conservation des vins et jus de fruits 


Type 


Motits Conservation a 2° 

Fermentation Contrôle par circulction du vin dans des tubes 
réfrigérés 

Congélation partielle pour concentration en vue de 
la préparation des apéritifs 


Concentration 


Pompe à purin (Photo Kollar) 


Caractéristique | Puissance 


Un ou deux fils conducteurs isolés | Sur secteur 
soit sur piles et 
accumulateurs 


Clôture électrique 


Disciplineur | Tube métallique sous tension au- | 


dessus des bêtes les obligeant à| 


reculer au moment des déjections | 
| 


Pompes à purin Permet le remplissage aisé des tonnes| 2 ch/40 m“/h 


Les renseignements qui figurent dans cel article nous ont été obligeamment 
communiqués par la Société pour le Développement des Applications de 
l'Electricité ; ils ont été complétés, en ce qui concerne l'habitation proprement 
dite, par la documentation déjà publiée dans notre numéro V'Electricité 
dans l'Habitation (9-10 - 12€ série). 


Machine à traire : groupe producteur de vide (Photo Kollar 


fumière 


paddock 


entrée principale 


“entrée de 
Mser vice 


comment 


Cette question n’est pas simple, et l’aménagement d’une 
cour de ferme et d’abords sains implique toute une série de me-! 
sures que nous allons nous efforcer d'analyser. 

En général, la cour et les abords des divers bâtiments del 
l oitation agricole sont constitués par un blocage de cail-| 
loux. Ce blocage est parfois défoncé par les. charrois, sa sur-4 
face est irrégulière, elle présente des défectuo: où l’eaui 
séjourne, enfin la boue et les déjections animales le recouvrent | 
en partie. Y a-t-il un remède simple à ces défauts ? 

Certes le blocage de cailloux est une méthode simple, relati- | 
vement peu onéreuse lorsque la pierre existe sur place et que) 
l’agriculteur n’a plus qu’à l’approvisionner. Mais un tel sol) 
ne peut tenir à l’action des charrois, car il est très perméable 
et l’eau en le traversant ramollit le sol naturel sur lequel il] 
repose. Le blocage sous l’action des charrois descend dans le sol) 
qui reflue, les ornières et les fl: s apparaissent au bout de 
peu de temps. Il faudra recharger le sol et engloutir de nom-M 
breux tombereaux de pierre pour finalement n’obtenir qu'un 
piètre résultat. 

Il n’est malheureusement pas possible d'améliorer l’en- 
semble de la voirie agricole, mais on peut songer en premier} 
lieu à aménager la cour de ferme de façon à lui donner un aspect | 
plus satisfaisant et à en faciliter l’entretien. 


Quelles sont les principales causes 
de dégradation de ces abords ? 


En premier lieu, le bandage fer lorsqu'il équipe des véhicules 
de fort tonnage. Il est bien certain que le pneumatique dégrade 
beaucoup moins; d’une part la charge unitaire est réduite, car 
sa surface d’appui est beaucoup plus grande; d’autre part, il 
n’écrase pas, comme le bandage, les parties saillantes du } 
blocage. L'adoption du pneumatique aura pour conséquence 
une moindre dégradation des empierrements de cour de ferme. | 

En second lieu, la cour est souillée par des apports de boue | 
et par des déjections animales. Ceci est bien naturel et il paraît 4 
difficile de l’éviter. Toutefois, on peut parfois en limiter les | 
effets grâce à une réorganisation des circuits de l’exploitation. | 

S’il n’y a qu’un seul passage jouant le rôle d’entrée et de 
sortie, il est inévitable qu'il soit souillé, surtout si le bétail 
doit y passer plusieurs fois par jour pour gagner les pâtures. 
Dans ce cas, il faut s’efforcer de disposer d’un accès qui sera 
en partie sacrifié pour permettre le passage des véhicules et du 
cheptel et qui sera totalement indépendant de l’entrée desser- 
vant la maison de l’exploitant. En bref, il faut une circulation 
de service pour les véhicules et le cheptel, et un accès « d’hon- 
neur » à la ferme. S’il n’est pas possible de canaliser les circu- 
lations dans l’exploitation, il sera toujours difficile de se déga- 
ger de la boue en dépit des soins d’entretien. 

Non seulement on s’efforcera de canaliser sur des circuits 
spécialisés les déplacements du matériel et du cheptel, mais ces 
circulations devront être aussi courtes que possible. On évitera 
notamment la cour plus ou moins carrée où l’on peut circuler 
en tous sens. La circulation sera obligatoirement canalisée sur 
des pistes de largeur réduite. 


eur 


Combattre l’humidité 


Enfin l'humidité est une des causes principales de détério- 
ration des sols. Chacun sait qu’en matière de technique routière, 
le problème essentiel est écoulement rapide des eaux et l’assai- 


En haut, plan d'une ferme dont les circulations n'ont pas été aménagées. 


En bas, même ferme où le plan a été légèrement remanié en vue d'obtenir de meil- 
leures circulations. 


stituer les cours et les abords de ferme 


PAR L. GOVIN, INGÉNIEUR EN CHEF DU GÉNIE RURAL 


nissement de la plate-forme qui sert d’assise au revêtement de 
la route. 

Il faut donc canaliser les eaux, les évacuer rapidement et 
empêcher leur pénétration dans le sol. 


Pour cela, il faut disposer d’un réseau d'évacuation des eaux 
qui puisse recueillir les eaux des toits soit à partir des tuyaux 
de descente collectant l’eau des cheneaux, soit à partir de cani- 
veaux jouant sensiblement le même rôle. En outre, la surface 
de la cour doit être dotée de pente évacuant les eaux de ruis- 
sellement vers des regards couverts par une grille et reliés à la 
canalisation générale d'évacuation des eaux. Grâce à ces mesures 
on collecte l’ensemble des eaux de pluie et de ruissellement 
et on les évacue vers un exutoire (fossé ou ruisselet). Si cette 


les techniques pour la constitution des sols 


Le macadam à l’eau 


Certes l’agriculteur peut envisager de faire un blocage de 
cailloux par ses propres moyens, mais si ce blocage n’est pas 
fermé, grâce à l’apport de matériaux plus fins, enfoncés à force 
dans le squelette pierreux de base, il se dégradera rapidement, 
disparaîtra par enfoncement dans le sol et l’on n’obtiendra 
jamais un sol de cour convenable. 

L'intérêt du cylindrage qui fait appel à l’entreprise et à un 
matériel relativement coûteux, c’est de réaliser un sol serré, 
bien fermé qui, doté de pentes convenables, présente de ce fait 
une certaine imperméabilité. La technique de réalisation la 
plus ancienne est celle du macadam à l’eau qui a servi à la réa- 
lisation de tous les chemins vicinaux. 

Certes, il y a intérêt à ce que l’agriculteur participe à ces 
travaux, mais son rôle doit se limiter à faire un léger encais- 
sement où sera placé le blocage. Il pourra ensuite approvi- 
sionner la pierre et la mettre en place. 

L'entreprise spécialisée fournira plutôt la pierraille et sur- 


tout la matière d’agrégation (sable argileux) et réalisera le sol 
par cylindrage et entraînement à l’eau de la manière d’agré- 
gation. 


; 


Un tel sol est valable, mais il est coûteux, aussi coûteux 


_ qu'un sol dont le revêtement pierreux a été fixé par l’épandage 


d’une émulsion de bitume, de sorte que l’on peut hésiter à le 


recommander. De plus, il n’est pas imperméable. 


* 


Sur un sol déja stable et bien fondé, on peut procéder a un 
rechargement et à un nouveau surfaçage du sol suivant une 
technique voisine de celle qui vient d’être indiquée. Si l’on veut 
le rendre imperméable, on procède à un revêtement superficiel à 
une ou deux couches à base d’émulsion de bitume avec la 
technique suivante : 


Revêtements imperméables 


Pour un revêtement mono-couche, on épand 1,6 kg à 1,8 kg 
démulsion chaude à 60 % de bitume; puis on sable au dosage 
de 12 à 14 1 au mètre carré de gravillon, 5/15 mm. (Les deux 
chiffres indiqués représentent les dimensions externes des gra- 
villons, 5 mm et 15 mm, un tel gravillon ne doit donc pas 
avoir d'éléments de plus de 1,5 cm de côté ou de diamètre.) 
Enfin on cylindre. 

- Pour un revêtement en deux couches, on utilise des émul- 
sions plus fluides (à 55 %) qui s’emploient à froid. 

On répand 1,1 kg à 1,2 kg d’émulsion de bitume à 55 % par 
mètre carré sur laquelle on répand 10 1 de gravillons 10/15 mm, 
puis on cylindre légèrement. On recommence en répandant 
cette fois 5 1 d’un gravillon plus fin : 3/8 mm. On cylindre à 
nouveau pour fermer ce revêtement superficiel (les graviers 


évacuation est rapide, si l’eau ne peut pas séjourner et impré- 
gner le sol, on a déjà beaucoup amélioré la situation. 

A noter que s’il faut éviter les sols sans pente, il ne faut pas, 
par contre, que la pente soit trop forte, car le ruissellement de 
l’eau peut entraîner le déchaussement du blocage et le ravine- 
ment du sol. 

Mais le blocage ne tiendra parfaitement que s’il est lui-même 
imperméable et bien fixé. C’est tout l'intérêt des revêtements 
à base de goudron ou de bitume qui ont essentiellement pour 
but d’imperméabiliser le squelette pierreux. Celui-ci reposant 
sur un sol qui n’est plus imprégné d'humidité, tient alors au 
roulage et au poinçonnement des roues. 


plus fins devant remplir les vides entre les éléments plus 
grossiers). 


Le blocage avec semi-pénétration 


Nous avons dit tout à l'heure que la technique du macadam 
à l’eau pouvait être avantageusement remplacée par une autre 
méthode. En effet, au lieu d'utiliser une tonne à eau et des 
matériaux d’imprégnation pour fermer le sol, on procède à un 
enrobage du squelette pierreux superficiel grâce à un épandage 
d’une émulsion de bitume. C’est « la semi-pénétration » qui a 
Vavantage de faire pénétrer le bitume dans le corps de l’em- 
pierrement pour en liaisonner les éléments et lui donner une 
certaine imperméabilité. 

Cette technique est à utiliser soit pour réaliser un sol nou- 
veau, soit pour recharger un sol très abîmé. 

Elle consiste à épandre une couche de scellement constituée 
par 2 1 d’émulsion de bitume à 55 % au mètre carré. 

En général, le semi-pénétration est surmontée par un revé- 
tement de roulage qui a ensuite l’avantage d’imperméabiliser 
complètement sa surface (soit mono-couche, soit bi-couche). 

La technique complète pour la semi-pénétration et son revéte- 
ment est alors la suivante : 

Après cylindrage de l’empierrement, on procède à l’épan- 
dage de 2 | au mètre carré d’émulsion, recouvert de 8 a 9 I de 
gravillons 12/20 mm, puis d’un second épandage d’émulsion 
qui sera recouvert de 7 1 de gravillons 5/12, on ferme en sur- 
face grâce à un troisième épandage de 2 1 d’émulsion sur lequel 
on répand 7 | de gravillons fins. 

Cette méthode a l’énorme avantage de ne demander que fort 
peu d’entretien. En effet, avec le macadam à l’eau, la moindre 
fissure du revêtement superficiel peut amener un entraînement 
de la matière d’agrégation. Ici, cet inconvénient n'existe pas 
puisque le squelette est liaisonné par du bitume. 

De plus, sur le plan économique, une telle technique n’est 
pas plus coûteuse qu’un macadam à l’eau recouvert d’un revê- 
tement en deux couches. 


Les matériaux enrobés 


Enfin, on peut faire appel à l’application de matériaux 
enrobés. Ceux-ci peuvent être appliqués sur une vieille chaussée 
dont les creux sont de peu d'importance, par exemple sur un 
ancien macadam pas trop détérioré. 

On étale 35 à 40 1 au mètre carré d'éléments 5/15 enrobés 
à l’aide d’une émulsion spéciale de bitume. On termine 
par un sablage avec un gros sable ou un petit gravillon (type 
grain de riz), puis par un bon cylindrage. Ce sont ces mêmes 
enrobés que l’on utilise au titre de l'entretien sur les routes 
pour combler les « nids de poule ». 

Cette dernière technique semble susceptible de nombreuses 
applications pour améliorer des sols de cour de ferme dont 
l’'empierrement est encore satisfaisant. 
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Il est maintenant classique de souligner que la valeur de 
notre production agricole annuelle atteint des sommes consi- 
dérables bien supérieures au chiffre d’affaires des plus grandes 
industries. C’est ainsi que la valeur de la production de viande 
dépasse 800 milliards, celle des produits laitiers 500 milliards, 
alors que, par exemple, la sidérurgie a un chiffre d’affaires de 
l’ordre de 350 milliards et la construction automobile de 500 
milliards. 

Ce rapprochement n’est pas vraiment correct car l’agriculture, 
source de matières premières, est alors mise en parallèle avec 
des activités transformatrices de matières premières et qui 
valorisent celles-ci considérablement. 

Quel point de comparaison peut-on alors trouver du côté de 
l’agriculture ? Celle-ci possède aussi des industries. Ce sont les 
activités qui ont pour caractère commun de traiter et de trans- 
former la matière organique végétale ou animale en vue de 
produire des denrées pour l’alimentation humaine ou animale. 
En réalité, ces industries ont encore un champ d’action plus 
considérable si l’on pense au vaste secteur des textiles, de l’in- 
dustrie du bois, des tabacs, etc., qui possède incontestablement 
une base agricole. Il est même possible de faire la liaison avec 
l’industrie classique par la chimiurgie dont le nom, venu d’Amé- 
rique, exprime la notion d'utilisation industrielle des produits 
el sous-produits d’origine agricole (par exemple production 


les industries agricoles 
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de furfurol à partir de déchets végétaux). Sous cet angle, l’on 
arrive presque à une synthèse agriculture-industrie classique. 


Notre propos ici est plus limité et vise plus spécialement les « 


industries agricoles, qu’une nuance assez subtile fait quelque-_ 


fois distinguer des industries alimentaires. Nous les définissons 


classiquement comme étant les activités de stockage et de pre-=" 


mière transformation des produits agricoles. C’est ainsi que la 


- 


féculerie peut être considérée comme industrie agricole en ce 
sens qu’elle a pour but l’extraction de l’amidon des pommes de 
terre. La glucoserie qui traite la fécule est par contre considérée : 


comme une industrie alimentaire. Un produit agricole peut, en 
effet, subir toute une série de transformations en cascade. Le 


raisin donne le vin qui, distillé, conduit à l’alcool. Cet alcool: 


peut ensuite être utilisé en vinaigrerie considérée comme une 


industrie alimentaire, alors que la vinification est une indus-, 


trie typiquement agricole. 


Cette distinction un peu arbitraire et que certains peuvent # 
contester se justifie toutefois particulièrement dans ce numéro « 


consacré à l’équipement rural. C’est en effet sous ce vocable 
d'industries agricoles qu’administrativement sont rangées les 


Un abattoir moderne, B, Augros, Architecte, (Photo Lacheroy), 


installations de stockage des céréales, les caves de vinificalion, 
les laiteries, ete. Pratiquement, en effet, les opérations initiales 
réalisées autrefois par l’agriculteur dans son ape wee ont du, 
en raison de l’évolution des techniques et de Paccélération des 
opérations commerciales, être groupées dans ces centres spécia- 
lisés. La fabrication des produits fermiers (beurre, fromage) 
tend à disparaître, sauf dans certains cas particuliers. La 
vinification en commun est depuis de nombreuses décades en 
accroissement constant. Ce sont donc finalement des unités 
industrielles qui, se substituant à l’agriculteur, réalisent la 
première transformation des produits récoltés et constituent 
les industries agricoles. 


Nous en arrivons ainsi à une des caractéristiques des indus- 
tries agricoles modernes, l'amélioration des produits transformés 
C’est en effet seulement dans une usine dotée des machines les 
plus modernes que peuvent être mises en application les tech- 
niques nouvelles, mais coûteuses. Ces usines possèdent des labo- 
ratoires que l’agriculteur remplacait par des coutumes empi- 
riques, mais incertaines. Il est bien évident que nous ne pour- 
rons exporter que du beurre pasteurisé en laiterie, le beurre 
fermier devant disparaitre a plus ou moins bréve échéance. 
L’usine a méme une action sur la qualité des produits agricoles 
de base. Pour maintenir la qualité commerciale de ses fabri- 
cations, la cave de vinification demande la disparition des mau- 
vais cépages, la station fruitière conseille les producteurs pour 
les soins à donner aux arbres et aux fruits au moment de la 
cueillette. 

Les industries agricoles modernes, d’autre part, adoptent 
de plus en plus les fabrications en continu. Les grands laminoirs 
modernes, les machines transfert les plus perfectionnées de 
l’industrie mécanique trouvent maintenant leurs homologues 
dans les industries agricoles. Le problème y est particulièrement 
difficile à résoudre car la matière première agricole est une 
matière organique vivante et fragile dont la composition et 
les caractéristiques varient avec l'origine et la période de 
l’année. Le pressoir continu ne convient pas pour tous les vins. 
La mécanisation si souhaitable de la fromagerie n’est pas 
encore au point pour certaines variétés. Les réglages doivent 
être constamment ajustés en fonction de la nature de la matière 
première. Néanmoins, la diffusion continue en distillerie, la pas- 
teurisation en vrac en laiterie, les procédés centrifuges en fécu- 
lerie, l'extraction par solvant en huilerie, pour ne citer que ces 
exemples, permettent de bénéficier des avantages des fabri- 
cations en continu : emploi de l’automaticité, réduction de la 
main-d'œuvre, gain de surface, accroissement des débits. Les 
usines de fabrication d’aliments du bétail entièrement automa- 
tiques n’emploient que quelques ouvriers pour fabriquer des 
milliers de tonnes d’aliments par an. 

Dans le cas des produits destinés à l’alimentation humaine 
certes, ces techniques conduisent à des produits standards qui 
n’ont peut-être plus les qualités organoleptiques des « produits 
de cru ». Cependant, ces produits standards sont les seuls qui 
permettent une activité commerciale suivie surtout à l’ex- 
portation. 

L'importance des tonnages traités (que l’on songe aux cen- 
taines de tonnes de betteraves reçues quotidiennement en 
sucrerie, aux dizaines de milliers de litres de lait en laiterie) 
et la vogue de plus en plus poussée du conditionnement indi- 
viduel ou collectif (beurre en plaquettes, lait en bouteilles, 
fruits en caissettes, etc.) posent des problèmes de manutention 
très complexes dans les industries agricoles. Les techniques 
les plus modernes de manutention sont dès maintenant em- 
ployées. Les transports en vrac de céréales se font à des cadences 
de dizaines de tonnes à l'heure et plus par transporteurs a 
chaîne ou à bande, la palettisation se développe de plus en plus, 
qu'il s'agisse du transport et du stockage de caisses de bou- 
teilles ou au contraire de sacs qu’il est possible ainsi de gerber 
de façon satisfaisante avec le minimum de manipulations. 

Mais la caractéristique la plus remarquable du développe- 
ment des industries agricoles depuis la guerre est l’extension 
de Vemploi du froid. Si l’une des plus puissantes installations 
frigorifiques françaises est celle d’une maison de fabrication 
de produits photographiques, il n’en reste pas moins que les 
industries agricoles constituent une excellente clientèle pour 
les frigoristes. Qu'il s’agisse des fabrications ou de la conser- 
vation, le froid intervient très souvent pour préserver des pro- 
duits particulièrement altérables. Il suffit de citer le refroidis- 
sement après pasteurisation du lait, la conservation de viande 
réfrigérée ou congelée, le traitement des vins, etc., pour saisir 
la variété des applications du froid. Le développement des 
moyens de conservation des produits agricoles est une des 
conditions de l’exportation. C’est le cas des fruits et légumes 
qui doivent être préréfrigérés avant transport à longue dis- 
tance en wagons frigorifiques. En matière de froid, il est permis 


de dire que les industries agricoles se sont très nettement 


adaptées aux besoins depuis une dizaine d'années. 


Enfin, comme toule industrie, 
nent la production de ee d'eaux usées, particulièrement 
nuisibles dans leur cas, * très fermentescibles. La construc- 
tion d'unités très importantes a aggravé le problème en appor- 
tant dans des cours d’eau souvent déjà très pollués des quan- 
Lités considérables de déchets organiques. Aucune solution 
réunissant tous les avantages que peuvent souhaiter les indus- 
triels n’existe vraiment : économie, facilité d'exploitation, effi- 
cacité, sauf peut-être l'irrigation par aspersion. Mais celle-ci 
n’est pas toujours applicable quand il n’est pas possible de dis- 
poser en quantité suffisante de terrains assez perméables. Il 
s’agit la d’un problème qui sera à résoudre dans les années à 
venir et qui s’insere dans la question très générale de l’eau 
(ravitaillement et épuration) posée aux pays à économies déve- 
loppées. Là aussi, industries agricoles et industries classiques 
qui rejettent aussi des eaux résiduaires nuisibles devront 
probablement se retrouver dans les « organisations de bassin » 
où les différents usagers de l’eau auront à s'entendre pour 
maintenir l’approvisionnement commun et limiter au maximum 
la pollution des effluents. 


les activité agricoles entrai- 


* 


Il peut être intéressant de passer en revue les principales 
industries agricoles pour examiner leur orientation actuelle, 
compte tenu des directives gouvernementales d’une part et 
des tendances économiques d’autre part. 


Stockage des céréales 


La politique des prix indicatifs doit conduire à une sensible 
stabilisation des emblavements de blé et à une augmentation 
de la production des céréales secondaires avec comme objectif 
l'exportation d’importants surplus. Depuis quelques années, 
un programme de silos portuaires et de silos régionaux de plu- 
sieurs centaines de milliers de quintaux chacun est mis en 
ceuvre afin de faciliter les groupages pour les exportations. Ces 
installations à tres gros débits permettent éventuellement 
les réceptions à importation dans le cas de récoltes déficitaires. 

L'équipement des unités de base est évidemment à poursuivre 
tant par des créations que par des modernisations. La capa- 
cité de stockage dans le secteur coopératif qui représente 90 % 
du total, serait de l’ordre de 43 millions de quintaux. Les nou- 
veaux équipements locaux sont réalisés en général en utilisant 
des solutions économiques qui peuvent faire appel au métal 
ou au bois pour le gros-ceuvre des cellules et non plus seulement 
au béton armé. Le développement considérable des moisson- 
neuses-batteuses dans la plupart des régions entraine des sujé- 
tions inconnues jusque là : trémies de réception en vrac, appa- 
reillage de manutention à gros débit, séchoirs, etc. Les 
apports sont de plus en plus massifs en début de campagne, 
ce qui conduit les organismes stockeurs à augmenter leur capa- 
cité et diminuer leur coefficient de rotation. Pour éviter cet 
inconvénient, le préstockage à la ferme devrait être encou- 
ragé au maximum. 

Le développement de la culture du maïs et son extension 
au nord de la Loire ont nécessité l'implantation d'installations 
de stockage avec séchage presque obligatoire en raison de la 
maturité tardive des grains dans les régions moins méridionales. 
Ce problème délicat n’est encore que partiellement résolu. 


Laiteries 


Les usines laitières françaises ont été remarquablement 
modernisées depuis la dernière guerre. Un effort d’investisse- 
ment considérable a été fait que l’on peut chiffrer très approxi- 
mativement à une trentaine de milliards. Le conditionnement 
du lait pasteurisé dans les agglomérations importantes, la pro- 
duction et le conditionnement de beurre pasteurisé et même 
Vindustrialisation de l’industrie fromagère se sont considéra- 
blement développés. Bien qu'il s'agisse d’une activité pour 
laquelle les renseignements statistiques sont encore très frag- 
mentaires (1), on peut signaler qu’actuellement 40 % seule- 
ment du beurre produit en France est du beurre fermier. Cette 
évolution ne peut qu'être favorable à notre commerce extérieur 
et il convient de la poursuivre pour obtenir à la fois des prix 
et une qualité plus compétitifs. La qualité en particulier devrait 
encore s’améliorer. En effet, en France, nous avons commencé 


(1) Une statistique lailière est en cours de mise au point depuis l’année 
dernière, 
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la modernisation de l'équipement de transformation avant celle 
de la production. Et pourtant celle-ci conditionne la qualité des 
produits transformés. Toutefois les efforts d’assainissement du 
cheptel et de vulgarisation de l'hygiène et du froid à la ferme 


récemment entrepris devraient porter leurs fruits rapidement. 


Abattoirs 


Une enquête effectuée en 1953 a montré que les deux tiers 
de nos abattoirs publics dataient d’avant 1914 (certains sont 
plus que centenaires). La situation est d’autant plus grave que 
l'entretien de ces établissements communaux a presque tou- 
jours été négligé. D'autre part, la tolérance accordée pour 
diverses raisons à plus de vingt mille tueries particulières pro- 
duisant 35 à 40 % de la viande nette, pose un problème sani- 
taire et fiscal extrêmement sérieux. Un vaste programme de 
constructions nouvelles et de modernisations a donc été entre- 
pris depuis une dizaine d’années. Il est possible de l’évaluer 
à 150 abattoirs neufs ou reconstruits presque totalement et 
à 90 modernisations partielles sur un effectif de 1 550 environ. 

L'initiative des travaux vient des collectivités publiques, mais 
l'examen des réalisations montre que l’équipement a surtout 
porté sur les régions productrices de bétail et sur les grandes 
villes, certaines étant surtout considérées comme centres fri- 
gorifiques de réception de viandes abattues (abattoirs de 
Toulon et de Nice). Ceci amène à évoquer le problème de la 
prédominance du circuit forain (transport de viandes) ou du 
circuit du bétail sur pied. Il ne peut être question de le discuter 
ici. Il semble d’ailleurs que les deux modes de commercialisa- 
tion ont leur place et qu'il n’est pas possible de limiter l’équi- 
pement français à quelques gros « abattoirs régionaux », expé- 
rience qui a déjà été tentée sans grand succès. Par contre, sauf 
dans des cas très particuliers, il serait très peu indiqué de favo- 
riser la construction de très petits abattoirs locaux. Le tonnage 
annuel de 500 t de viande nette paraît un minimum. Le déve- 
loppement très général de l'emploi du froid dans tous les abat- 
toirs et chez les bouchers détaillants doit permettre extension 
du rayon d’action des établissements communaux, donc l’accrois- 
sement de leur activité. 

Il peut être utile de signaler que les établissements d’abattage 
de volaille avec conditionnement et expédition sous régime de 
froid se multiplient. L’aviculture est certainement une des 
grandes productions agricoles françaises qui tend le plus à se 
rationaliser tant au stade de l’élevage que de la commerciali- 
sation. 


Caves coopératives et jus de fruits 


L'équipement français en caves de vinification permet de 
loger à ce jour environ 24 millions d’hectolitres. Compte tenu 
de l’évolution envisagée pour la production, seulement des 
extensions de cuverie et des créations dans certaines régions 
sous-équipées restent encore à réaliser. Il ne se pose pas de 
problème technique très particulier à ce sujet. 

Par contre, certaines caves, en vue de se créer de nouveaux 
débouchés tentent la production de jus de raisin. La production 
de jus de fruits divers et en particulier de jus de pommes par 
quelques cidriers est également à l’ordre du jour. Les techniques, 
mieux développées dans certains pays européens voisins, ne 
sont pas encore bien déterminées par les transformateurs 
français. Le succès de ces fabrications ne pourra être assuré 
que par des fabrications impeccables même si le prix en est 
un peu élevé. Les produits détestables commercialisés pendant 
la guerre et immédiatement après rendent certainement ce 
marché difficile à reconquérir. 


Fruits et légumes 


Il s’agit là d’un secteur tout à fait à l’ordre du jour en raison 
de la demande très importante de ces produits de la part des 
consommateurs. L'évolution de cet élément de l’économie agri- 
cole dépend d’un facteur technique : équipement en stations frui- 
tières (pour le triage, calibrage, conditionnement et éventuel- 
lement préréfrigération) et d’un facteur économique : création 
de marchés-gares. 

Les stations fruitières se sont considérablement développées 
depuis la guerre. Leur nombre dépasse la soixantaine, mais 
elles se trouvent surtout concentrées dans la vallée du Rhône 
et le Roussillon. La vallée de la Garonne et certaines régions 
de la vallée de la Loire seront à équiper dans l’avenir. Il est 
probable que la reconversion du vignoble de l'Hérault, grâce 
aux travaux de la Société d'Aménagement du Bas-Rhône- 
Languedoc, conduira également à équiper cette zone. Il est 
souhaitable que les stations fruitières soient amenées à traiter 
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des fruits assez différents afin d’allonger leur période d'activité 
et de rentabiliser leur équipement frigorifique. Un tonnage 
annuel minimum est nécessaire. En première approximation, il 
faut envisager le traitement de 1 500 à 2 000 t/an si l’on veut 
construire une station assez complète. 

Les marchés-gares auront un rôle important dans la commer- 
cialisation des fruits et légumes par le rassemblement en un 
même point de la production d’une région, la connaissance 
des cours nationaux et même internationaux et les facilités 
de groupage et d’expédition. Mais un certain nombre de 
marchés dits de consommation seront également à créer. Toutes 
ces installations devront comporter de vastes facilités de cir- 
culation, d'expédition ou de réception, des établissements per- 
mettant le triage et le report, les movens d’information les 
plus modernes. Les frais d'amortissement sont certainement 


sans commune mesure avec le temps perdu et la valeur des” 


marchandises détériorées dans nos marchés de grandes villes: 
Une connaissance exacte des approvisionnements et des 
besoins ne pourra par ailleurs que servir le producteur et le 
consommateur. 

Pour terminer cette revue très sommaire des principales 
industries agricoles il n’est pas inutile de citer encore : 


Fabriques d’aliments du bétail 


Une meilleure compréhension de l’alimentation animale par 
les agriculteurs et le développement souhaité de la production 
animale conduiront à développer ces ateliers qui connaissent 
déjà une certaine extension. Bien que le matériel nécessaire soit 
assez simple pour fabriquer des aliments ordinaires, il semble 
préférable de disposer d’unités assez importantes permettant 
facilement un travail automatique et sous le contrôle d’un labo- 
ratoire. Le problème auquel on se heurte alors est celui du trans- 
port de la matière première vers l’usine, puis des produits 
fabriqués vers les utilisateurs. C’est pourquoi il paraît souhai- 
table d’implanter des ateliers d’aliments du bétail au voisi- 
nage d’organismes stockeurs, ce qui élimine le premier trans- 
port. Les produits fabriqués dont la valeur au kilo a considé- 
rablement augmenté peuvent mieux supporter le coût du 
transport. Une partie peut d’ailleurs être prise comme fret 
de retour par les agriculteurs venant au silo. 


Sucreries 


Ces usines en général très importantes paraissent avoir main- 
tenant une capacité de production suffisante pour nos besoins. 
La reconstruction et la reconversion de certaines distilleries 
de betteraves ont facilité une modernisation appréciable de 
l’industrie sucrière. 


Distilleries 


Les distilleries de betteraves ont en effet amorcé une recon- 
version recommandée par les pouvoirs publics. Il en est de 
même maintenant pour les distilleries de pommes. 


Féculeries 


Les féculeries françaises ont également une capacité suffi- 
sante pour nos besoins. L’exportation est très difficile en raison 
du prix peu élevé de la pomme de terre industrielle dans cer- 
tains pays étrangers (Pays-Bas). Le problème qui se pose à 
certaines usines françaises est celui de la modernisation d’un 
matériel vétuste et périmé pour le remplacer par du matériel 
nouveau travaillant en continu. 


* 


Il est permis de dire en conclusion que depuis la guerre, 
malgré les difficultés économiques, les industries agricoles ont 
connu un grand essor. Les intéressés en ont reconnu la néces- 
sité, car chaque année les besoins exprimés ont souvent repré- 
senté trois ou quatre fois les possibilités financieres de réali- 
sation. Une tache importante reste encore a réaliser avec des 
besoins nouveaux qui ne se manifestaient pratiquement pas il 
y aune vingtaine d’années comme c’est le cas pour les abattoirs 
et les marchés. d’intérét national. Sur ce sujet une évolution 
se poursuit dans les esprits, évolution dont on ne peut que se 
féliciter. 


M. Leroy. 


ry 


champ de foire de Torigny-sur-Vire (Manche) 


marché-gare de Lalande 


Plan-masse : l - Carreau; 2 - Locaux des coopératives; 
3- Conditionnement ; 4 - Halles des courtiers; 5 - Centre 
inistratif; 6 - Bourse aux échantillons ; 7 - Centre d'in- 
ormation ; 8 - Marché terminal sur wagons; 9 - Centre 
mmercial; 10 - Frigorifique ; 11 - Station de relevement- 
tation service ; 12 - Pesage. 
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Guy PISON, ARCHITECTE 


a Toulouse 


Le marché aux bestiaux était au carrefour des deux 
routes principales de la ville. Le plan d’aménagement 
l’a rejeté au-delà de cette circulation. Il se trouve sur 
le bord d’un étang. 

La forme allongée a permis d’installer un plateau 
terminé sur la grand côté par un quai, sur le côté opposé 
arrivent, de plain-pied, les animaux. Ils sont attachés 
aux barres, puis conduits aux camions à quai des ache- 
teurs. Les catégories d'animaux sont localisées : les 
porcins dans des cases à l’ombrage du cèdre, les veaux, 
les vaches, les bœufs, puis les gros porcs attachés à 
un anneau sur une aire pavée dans la partie arrondie. 

A droite, le parking des voitures et charrettes, le 
dégagement et la bascule, 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS DE LARIVE, 
CONSTRUCTEURS 


J.L. SARF, INGENIEUR-CONSEIL 


Dispositions générales : Ce marché-gare en cours de 
construction est destiné a remplacer le marché de 
gros de fruits et légumes qui se tient dans le quartier 
Arnaud Bernard, dans les conditions semblables a 
celles qu’on connaît autour des halles de Paris. Il 
s'étend sur 11 ha dont 6 ha constituaient l'assiette 
d’une ancienne gare de triage de la S.N.C.F. La liaison 
avec le fer est donc excellente; il sera aussi très facile- 
ment accessible aux véhicules routiers. 

Carreau central, halle métallique : Sa longueur 
entre bâtiments d'extrémité est de 152,90 m, sa 
largeur entre axes des pieds de portique est de 
51, 30 m à laquelle s'ajoutent deux auvents de 5,07 m 
portant sa largeur totale à 61,44 m. L’ossature métal- 
lique est essentiellement constituée par : 16 portiques 
à 2 articulations de portée 51,30 m et 1 réseau de 
pannes à treillis liées 2 à 2 de façon à former poutre- 
caisson et contreventement efficace dans le plan des 
versants. La couverture est en amiante-ciment placée 
normalement avec ondes perpendiculaires au faîtage. 
Un sous-plafond situé à 0,70 m au-dessous de la cou- 
verture est également en amiante-ciment, mais avec 
ondes disposées parallèlement au faitage. Un lanter- 
neau de 5 m de largeur et ayant le faitage pour axe, 
règne sur toute la longueur du bâtiment. Le bâtiment 
est ouvert sur ses deux longs pans. Il est limité en 
pignon par les deux bâtiments d'extrémité en béton 
armé sur lesquels reposent les pannes d’extrémité. 


Quiconque désire bâtir n’a pas seulement à se préoccuper 
de faire élaborer des plans bien conçus de ce qu'il souhaite 
réaliser. Il doit aussi ne pas perdre de vue l'existence d’un 
ensemble de réglementations applicables à la construction 
à la campagne comme en ville bien que, par la nature même 
des choses, les exigences administratives soient moindres à 


réglementation applicable à la ferme 


Elle présente un double caractère : administratif et technique 
d’une part, financier de l’autre. 


réglementation de caractère financier 


Nous l’examinerons dès l’abord car, en pratique, le candidat 
à la construction doit avant tout s’assurer des moyens de finan- 
cement. 

L’effort d'investissement pour construire est aujourd’hui tel 
que la plupart de ceux qui s’y engagent auraient beaucoup de 
peine à atteindre leur objectif sans aucune aide de l'État. Il en 
est ainsi des exploitants agricoles dont la trésorerie, en parti- 
culier dans les régions de petites et moyennes exploitations, est 
souvent étroite. 

La recherche des autorisations administratives ne s'impose 
que lorsque le financement est assuré. A cet égard deux minis- 
teres peuvent faciliter l'opération en milieu rural : celui de 
l'Agriculture et celui de la Reconstruction et du Logement, le 
premier avec une législation bien spéciale à la profession agri- 
cole, le second avec la législation générale d’aide au logement. 


A - Concours du Ministère de l'Agriculture 


Une loi du 21 novembre 1940 (codifiée sous l’article 180 du 
Code rural) accorde la participation financière de l’État en 
faveur «des travaux collectifs ou privés ayant pour objet 
l'amélioration de l'habitation rurale, son hygiène et celle du 
logement des animaux et d’une façon générale tous travaux 
concernant l'aménagement rationnel des bâtiments ruraux et 
de leurs abords » 

Jusqu’alors, personne ne s'était intéressé au problème de 
l'habitat rural et cependant l’état du logement à la campagne 
était et reste tel dans bien des régions que l'attention devait se 
porter sur cette situation. 

Le ministère de l’Agriculture, en accordant des subventions 
en capital, avait en vue de créer le mouvement d’opinion 
nécessaire et aussi de provoquer la mobilisation des ressources 
personnelles des exploitants soucieux d’engager des travaux. 
Toutefois, avec la hausse des prix et l’amenuisement des dispo- 
nibilités, l’aide représentée par la subvention est devenue insuf- 
fisante. Grâce à une gamme de prêts, le Crédit Agricole fournit 
maintenant le complément de ressources nécessaires. (Prêts à 
moyen terme, prêts à long terme, prêts à caractéristiques 
spéciales.) 
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les réglementations 
applicables aux 
constructions rurales 


PAR R. COUVRET, INGÉNIEUR EN CHEF DU GÉNIE RURAL 


l'égard du constructeur rural que du constructeur urbains 
Elles varient aussi suivant qu’il s’agit d’édifier les bâtiment 
d’une ferme ou ceux d’une industrie agricole. L’exposé qu’ 
va suivre ne traitera dans le détail que de la réglementation 
concernant les premières. 


Les subventions s'appliquent à tous les travaux d’amélioh 
ration et d'aménagement ‘à l’exclusion des réparations et de 
l'entretien. Les fermiers peuvent en profiter comme les pros 
priétaires. Les artisans ruraux sont par contre exclus de cette 
aide financière. 

Une loi du 17 avril 1941 prévoit une participation analogues 
mais avec un maximum plus élevé, lorsqu'il s’agit de la création 
des bâtiments d’une exploitation agricole nouvelle ou recons 
tituée. Le texte est applicable à la reconstruction d'immeubles 
sinistrés par incendie. 

Cette législation a fait ses preuves, puisque entre 1941 el 
1957, plus de 150 000 habitations ont été, grace à elle, res 
taurées et sauvées. 


B - Concours du Ministère de la Reconstruction 
et du Logement 


Le ministère de la Reconstruction et du Logement n'encoun 
rage, quel que soit le lieu des travaux, que le logement humait 
par le moyen de deux législations : 

Celle des primes et prêts spéciaux à la construction (loi d 
21 juillet 1950, décret du 2 août 1950); 

Celle des prêts à faible taux et à long terme applicables aux 
H.L.M. (chap. IV du titre I®r du Code de l'Urbanisme). 
a) Législalion primes el prêts spéciaux. | 

Les primes sont des sommes versées pendant un certai 
nombre d’années (en général 20) par le Crédit Foncier pour lé 
compte de l’État à tous ceux qui construisent un logement neu | 
ou agrandissent un logement ancien et également — et cec 
leur est spécial — aux ruraux qui se proposent l’amélioratior 
de batiments existants. 

Le taux des primes ordinaires est différent (600, 1000 F le mé 
tre carré) suivant que le constructeur accepte une discipline plus 
ou moins sévère dans la composition de son projet. Le recours 
à la prime s'accompagne presque toujours d’un appel au con | 
cours du Crédit Foncier sous la forme d’un prêt spécial à le 
construction. ; 

Compte tenu des plus récentes dispositions réglementaire 
en la matière, la prime à 600 F va perdre beaucoup d’attrai 
dans le monde rural à cause de l’apport personnel élevé, aujour 
d’hui nécessaire. 

La prime maximum de 1 000 F s'applique aux réalisatio 
que l’on désigne sous le terme de «logements économiques el 
familiaux », caractérisés par l'obligation d'appliquer des plans 


types homologués et par des normes bien precises de surface, 
de composition, également par des plafonds de prix. Trop sou- 
vent les plans des logements de cette catégorie sont imparfai- 
tement adaptés aux besoins particuliers de la vie rurale. 

Il existe aussi des primes d’agrandissement, de transformation 
et d'achèvement qui présentent de l'intérêt pour les agri- 
culteurs. (Se reporter au tableau.) 

La prime à l’amélioration de l'habitat rural constitue un 
régime nouveau (décret du 20 mai 1955). Il s’agit d’un pes 
ment pendant quinze années d’une somme représentant 49 

de la dépense engagée. Cette prime s’applique à tous les Lave 
d'amélioration qui “concourent à la modernisation et à l’hygiène 
LA l'habitation et, subsidiairement, aux travaux ayant pour 
objet d’assurer son maintien ou sa mise en état d’habitabilité. 

Une caractéristique commune à toutes les primes est qu’elles 
ne peuvent être accordées pour des résidences secondaires ou 
saisonnières, ni pour des locaux accessoires du contrat de tra- 
vail (une exception est faite en faveur des employeurs agricoles. ) 

Les avances du Crédit Foncier de France sont consenties au 
taux de 6,80 %, l’amortissement pouvant s’échelonner sur 
quinze ans. 

D'après les textes les plus récents en la matière, l’avance ne 
peut dépasser 50 % du montant d’un devis (calculé sur 70 m? (1) 
de surface et un prix maximum de 1 800 F au mètre carré de 
surface habitable valeur 1939, si le prix réel est supérieur) 
lorsqu'il s’agit de projets primés a 600 F. 

Le prêt, de caractère forfaitaire, s'élève à 76 % du coût de 
la construction dans le cas des logements économiques et fami- 
liaux, qui, sur le plan social, méritent évidemment un encou- 
ragement plus large puisqu'ils sont, en principe, réservés aux 
personnes de conditions modestes. 

Par la combinaison de la formule des primes et celle des préts, 
le législateur a voulu réduire au maximum les charges d’in- 
térét supportées par les constructeurs. Dans le cas le plus favo- 
rable, cette charge ne représente que 3 % du capital emprunté. 


b) Prêts de la législation H.L.M. 


Il convient de distinguer les préts individuels, a souscrire 
aupres d’une société de crédit immobilier, des préts possibles 
par l’intermédiaire d’un organisme collectif (type société coopé- 
rative H.L.M.). Les premiers présentent plus d'intérêt pour 
VYagriculteur, car il ne se trouve pas entraîné à s'installer 
obligatoirement au bourg où, par raison d'économie, les orga- 
nismes collectifs sont presque toujours conduits à bâtir. 

Les logements réalisés avec des prêts H.L.M. doivent res- 
pecter certaines conditions de surface, de composition. Des 
prêts peuvent être consentis pour l’acquisition et la remise en 
état d'immeubles dans les communes rurales. 

L'avantage essentiel des prêts H.L.M. est leur taux d'intérêt 
réduit, 2,50 © % (1,50 durant les dix premières années). 


réglementation 
de caractère administratif et technique 


Les deux aspects administratif et technique sont si intime- 
ment mêlés dans la plupart des textes qu’il a paru plus satis- 
faisant d’étudier l’ensemble. 

Ici la réglementation répond à un triple souci 
a) assurer une implantation rationnelle des constructions: 

b) ne laisser s’édifier que des locaux salubres et comportant 

à l’usage le minimum de risques ou de danger; 

c) éviter la construction d'immeubles d’une durée de conser- 
vation trop courte ou devant entraîner un entretien onéreux 
après quelques années seulement d’occupation. 


r 


Implantation rationnelle - Salubrité - Sécurité - 
Protection des sites 


Les prescriptions qui doivent être appliquées au titre des 
points a) et b) peuvent se ranger sous les rubriques suivantes : 
Procédure du permis de construire, 

Délivrance de l'alignement et du nivellement, 

Dispositions du projet d'aménagement communal ou on 
(s’il en existe un), 

Règlement sanitaire départemental, 

Instructions techniques relatives à la sécurité, 

Législation du travail, 

Protection des monuments historiques et des sites. 

La procédure du permis de construire constitue pourrait-on 
dire, en employant le langage mathématique, l'enveloppe de 
plusieurs de ces réglementations. En effet, à l’occasion de l’ins- 
truction, l'Administration doit s’assurer que le projet présenté 
répond bien à leurs exigences. 


Procédure du permis de construire. 

_ A cause de sa généralité, elle sera l’objet d’ explications plus 
_ détaillées. 

- Aux termes de l’article premier de l'ordonnance du 27 oc- 
tobre 1945 qui a institué le permis de construire, celui-ci se 


(1) 90 m? pour les logements occupés par des personnes ayant au moins trois 
nfants à charge. 


substitue à toutes les autorisations exigées par les lois et 
règlements antérieurs, sauf sur deux points : la délivrance de 
l'alignement individuel et l'application de la législation sur 
les établissements classés. Cette dernière n’affecte au point de 
vue agricole que les bâtiments des industries agricoles. 

Sauf cas particuliers, le permis de construire est délivré par 
le Maire de la commune où doit être édifiée la construction 
sur la production d’un dossier constitué par le demandeur et 
après une instruction menée soit par le chef du service dépar- 
temental de l'Urbanisme, soit dans les communes rurales et 
spécialement en matière agricole par l'Ingénieur en Chef du 
Génie Rural. 

Certaines constructions intéressant les ruraux peuvent 
même être réalisées sans permis de construire, ce sont celles 
destinées au logement des récoltes et du matériel agricole et 
avec quelques restrictions (de surface et hauteur) celles servant 
au logement des animaux autres que les bovins et les ovins. 
Délivrance de l’alignement individuel. 

C’est la constatation officielle de la limite du domaine public. 

L’alignement est délivré 
par le Préfet (en pratique par l’Ingénieur en Chef des Ponts 
et Chaussées), pour les propriétés bordant les routes nationales 
et les chemins départementaux, 
par le Maire pour les propriétés bordant les chemins ruraux 
et les chemins vicinaux et en matière de voirie urbaine. 

Le cas échéant, l’autorité compétente donne également le 
nivellement à observer. 

Dispositions du projet d'aménagement communal ou régional. 

A l’occasion de l'instruction du dossier de permis de cons- 
truire le Chef du Service de l'Urbanisme vérifie en particulier 
par la consultation du projet d'aménagement, si la commune 
en possède un, qu'il y a possibilité de construire à l’emplace- 
ment choisi par le demandeur. Il existe des zones dont l’habi- 
tation est exclue, d’autres pour lesquelles la densité de construc- 
tion est fixée, etc. D’un autre côté, des distances doivent être 
respectées à l’égard des constructions existantes ou de cer- 
tains bâtiments publics, ailleurs des marges de reculement 
sont imposées. 

Règlement sanitaire départemental. 

Dans chaque département existe un règlement sanitaire 
départemental applicable aux communes rurales qui fixe 
les prescriptions essentielles auxquelles doivent satisfaire, 
pour respecter les principes d'hygiène et pouvoir être norma- 
lement utilisées, les constructions destinées au logement ou 
affectées au travail. 

Si à l’examen d’un projet il apparaît que certaines des pres- 
criptions ne sont pas respectées, le demandeur est invité à 
faire modifier les plans. C’est grâce à cette mesure que la salu- 
brité des immeubles construits a quelque chanced’être obtenue. 
Instructions techniques relatives à la sécurité. 

Il faut citer à cet égard la circulaire du Ministre de l’Agri- 
culture du 11 novembre 1943. Elle traite des prescriptions 
obligatoires dans la composition des projets subventionnés en 
matière de sécurité contre l'incendie. 

Il peut exister également des arrêtés préfectoraux pris en 
application de l’arrêté ministériel du 28 octobre 1952 modifié 
les 20 octobre 1953, 21 mai 1957 et 6 décembre 1957, fixant 
les conditions à remplir par les réservoirs souterrains d’hydro- 
carbures. C’est un problème qui peut aujourd’hui se poser à la 
campagne, du fait du développement constant de la motori- 
sation. Nombre de cultivateurs envisagent maintenant d’amé- 
nager des citernes pour assurer l’approvisionnement de leurs 
matériels. 

Législation du travail. 

Lorsque le projet concerne le logement de travailleurs agri- 
coles, des prescriptions particulières sont à suivre. Dans 
presque tous les départements est intervenu en effet un arrêté 
préfectoral (pris en application de divers textes, entre autres 
décret-loi de 1938, ordonnance du 7 juillet 1945) fixant les 
conditions techniques auxquelles doivent répondre de tels 
logements. 

Protection des monuments historiques et t des sites. 

Lorsque la construction doit être édifiée au voisinage d’un 
monument historique ou d’un site, le Chef du Service de 
l'Urbanisme vérifie, au cours de l'instruction, que les disposi- 
tions du projet sont bien compatibles avec les servitudes de 
protection des monuments et sites. 


Durée des constructions 


Le troisième souci, celui de la durée des constructions, auquel 
la réglementation de caractère administratif et technique répond 
se trouve satisfait par la présentation même du dossier du per- 
mis de construire. Celui-ci mentionne la nature des matériaux 
employés et les dimensions des parties essentielles de l'ouvrage. 
Le contrôle est donc immédiat. 

Il faut avouer d’ailleurs que les candidats à la construction 
n’ont pas tous cette préoccupation de la durée. Soucieux de 
limiter la dépense, certains ne reculent parfois pas à accepter 
des projets pour lesquels des solutions techniques insuffisam- 


ment expérimentées risquent, à lusage, d’entrainer de gros 
déboires. 
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réglementation administrative et technique 


2 | Catégorie | permis de construire Alignement Projet d’aménagement 


Réglement sanitaire 
| de travaux (*) (*) 


Instructions techniques 


L'auteur 


du projet doit tenir compte 
SSS Pee 


(A déposer en Mairie) des dispositions du projet | des prescriptions du 
Demande de permis de d'aménagement, s'il en | règlement sanitaire dé- 
construire existe un, notamment de | partemental 


Constitution du dossier 
ou 
Prescriptions à obser- 

ver 


la notion d'aggloméra- 
tion, de la définition des 
zones et des prescrip- 
tions du programme 


Plans de situation, de 
masse et d'exécution - 
(ces derniers cotés) 
Notice descriptive et 
estimative 

(S'il y a lieu) Copie acte 
délivrant l'alignement 


dans son étude 
PAA AATTSTST 


(si le projet est subventionné) 
de la circulaire du Ministére de 
l'Agriculture du 11 novembre 
1943 

(Mesures contre l'incendie - 
Questions visées : isolement, 
combles, escaliers) 

Le cas échéant des arrétés pré- 
fectoraux relatifs aux dépôts 
souterrains d'hydrocarbures si 
le projet en comporte 

S'il s'agit de logement d'ou- 
vriers agricoles, des instruc- 
tions techniques spéciales en 
la matière 


instructeur 
règlement 


Le Service 


Ingénieur en Chef des 
consulte le 


Ponts et Chaussées 
pour routes nationales 
et départementales 

Le Maire dans les au- 
tres cas 


Inspecteur Urbanisme 
envoie avis à Ingénieur 
en Chef du Génie Rural, 
s'il y a lieu 


Ingénieur en Chef du 
Génie Rural 


sauf cas particuliers (**) 


Autorité qualifiée pour 
l'instruction ou fixer la 
réglementation 


Confronte dispositions du 
projet examiné avec 
prescriptions projet amé- 
nagement 


! Inspecteur départe- 
mental de l'Urbanisme 


Constructions exemp- 
tées 


Inspecteur Urbanisme consulte 
le Service Génie Rural sur la 
valeur des dispositions adop- 
tées du point de vue agricole et 
de la réglementation du travail 
en agriculture 


Ingénieur en Chef des 
Ponts et Chaussées ou 
Maire 


Maire sur avis du Ser- 
vice instructeur 


Autorité qualifiée pour 
délivrer le permis ou 
l'autorisation 

- d° - 


(1) Habitation des exploitants agricoles, habitation des ouvriers attenant 
à l'exploitation. 

Constructions servant au logement des bovins et ovins, des autres ani- 
maux si surface supérieure à 100 m? ou hauteur de faîtage supérieure 
à 4 m. 

Ces habitations et constructions ne doivent ni être édifiées sur 
dommages de guerre, ni être soumises à dispositions législatives 
ou réglementaires spéciales. 

(2) Mêmes constructions que ci-dessus, mais les deux conditions non 
remplies. 


rieure à 100 m? et hauteur faîtage inférieure à 4 m. 


de l'instruction de la demande de permis. 


dérogation au règlement sanitaire. 


réglementation financière 


A - Législation spéciale à l’agriculture 


(Applicable aux bâtiments de la ferme et à l'habitation personnelle de l'exploitant ou des ouvriers agricoles) 


Autorité qualifiée 


(3) Constructions servant au logement des récoltes et du matériel. 
Constructions abritant autres animaux que bovins et ovins, si surface infé- 


(*) Le contrôle de l'application de ces réglementations se fait au cours 


(**) Un avis spécial est demandé à l'Inspecteur départemental de la 
Santé dans les cas particuliers, notamment si les travaux nécessitent une 


Avantages Bénéficiaires Nature des travaux Importance de l’aide A 
offerts possibles admis accordée our recevoir t 5 Conditions mps/ser 
Pp pour l'instruire 
es la demande 
Propriétaires exploi- | Tous travaux y com- Taux 25 à 50 % (a) Fermier doit avoir l'autori- 


tants ou non, fermiers, 
salariés agricoles 


Maximum 400 000, 300 000 
200 000 F suivant la valeur du 
revenu cadastral ancien de 
l'exploitation 


pris le logement d'ou- 
vriers, à l'exclusion 
des réparations et de 
l'entretien 


Préfet 
(Ingénieur en Chef 
du Génie Rural) 


Ingénieur en Chef 
du Génie Rural du 
département 


Subvention 
en capital 


| En principe, une subvention 
par exploitation (b) 


sation du propriétaire 


Plans et devis établis par un 
homme de l'art si le montant 
des travaux excède : 

1 500 000 F 


Logement ouvrier extérieur 
à exploitation doit être im- 
planté dans terrain 20 ares 


ca (c) 
Prêts de la Cais- | Propriétaires exploi- | Tous travaux, acquisi- | Prêts spéciaux à long terme 
se Nationale de | tants, Sociétés d'inté- | tions admises s'il y a | 3% 30 ans maximum, plafond Caisse Régionale 


Crédit Agricole 


rêt collectif agricole, 
collectivités 


Propriétaires, artisans, 
fermiers, S.I.C.A, 


simultanément amélio- 
rations, 


1 200 000 F 

Plafond 15 millions pour les 
collectivités 

Prêts individuels 
terme 6 % 15 ans 


à moyen 


(a) Taux 30 % maximum 800 000 F lorsqu'il s'agit d'exploitations agricoles 
à constituer ou de reconstruction après incendie, si assurance suffisante 


des bâtiments. 


Maxima augmentés de 10 000 F lorsque le projet comprend la construc- 


tion ou la réfection des chemins. 


OBSERVATION GÉNÉRALE 
Lorsqu'il s'agit d'une exploitation agricole importante et que l'habitation est bien distincte des 
autres bâtiments, il peut y avoir avantage à utiliser pour les travaux intéressants le logement humain 
la législation générale du M.R.L., car le plafond de la subvention du Ministère de l'Agriculture est 
très vite atteint. 
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de Crédit Agricole mutuel 


- d- 


(b) Possibilité de recevoir deux ou trois subventions si le propriétaire 
améliore en même temps que son logement celui de ses ouvriers. 


(c) Cumul impossible avec les primes à l'amélioration de l'habitat rural. 


Garanties hypothèque, 
caution, warrant 


= qo. 


B - Législation générale d’aide au logement (M.R.L.) 
(Applicable à l'habitation exclusivement) 


Nature 


des travaux possibles Service instructeur Conditions particuliéres 


600 F le m? 20 ans Construction neuve M.R.L. prime La réduction sévère du montant des prêts du Crédit Foncier (maximum 50 % du devis 
plafond de 90 m? Crédit Foncier prêt | limité en surface et prix), n'incitera pas les candidats ruraux à rechercher la prime à €00F. 


480 F le m? 20 ans Agrandissement 5 rn : Ae : pact : 
méme plafond Cui surélevahon - de - Prêt possible du Crédit Foncier, ou du Crédit Agricole (à moyen terme). 
Achèvement Ho Sont considérés comme travaux d'achèvement ceux de mise en état d'habitabilité de 

de constructions hangars, granges, autres locaux à usage agricole, ceux de réfection de bâtiments désaf- 

fectés. 

Les travaux doivent entraîner dépense au moins égale à la moitié du coût construction 

immeuble neuf de dimensions similaires. 


300 F le m? 20 ans 


4% de la dépense Amélioration M,R.L. ou À 
plafond de prime 44 000 F de l’habitat rural Génie Rural { 
15 ans | Crédit Agricole prêt 
| moyen terme Prime ne peut être cumulée ni avec le prêt à long terme du Crédit Agricole, ni avec le prêt 

spécial du Crédit Foncier, ni avec la subvention de l'Agriculture, 


| Applicable seulement dans les communes rurales et dans les autres communes aux habi- 


PIRE tations dépendant d'une exploitation agricole. 


PRIME A 1000 F LE M° 


Régime LOGECO - Conditions imposées | Caractéristiques des LOGECO 


k SURFACE HABITABLE (m?) 
Composition du Logement = 


Utilisation de plans types homologués respectant normes de surface et de composition Minimum Maximum 


Coût de construction limité pour chaque type et chaque zone. Une chambre avec cabinet de toi- 
Logements doivent comporter l'éclairage électrique, un équipement sanitaire mini- | lette et un placard...... . 
mum et des W.C. (sauf impossibilité résultant de l'absence d'équipement communal) | Une pièce principale, cuisine salle 
Logements doivent comporter un bûcher ou un cellier, ou une cave partielle. | d'eau, W.C. .. 

| Deux pièces principales 

Trois pièces principales . 

Quatre pièces principales . 

Cinq pièces principales . 

Six pièces principales 

Sept pièces principales 


Coûts limites de construction Prêts forfaitaires (1) 


ZONES | ZONES 


ü. 
LE 


bap Ras Des Des Das Bus Des Des 
NI O O1 © D + 


Pour abréger, les départements sont simplement désignés par leur — 1- 2- 3- 4- 5- 6- 8-10-13-14-17 - 18 - 25 - 27 - 28 - 29 - 30 
numéro codique. 35 - 36 - 37 - 38 - 39 - 41 - 42 - 44 - 45 - 49 - 50 - 51 - 52 - 53 - 54 - 55 - 56 
P — 75 - 77 - 78 57 - 58 - 59 - 61 - 62 - 63 - 67 - 68 - 69 - 70 - 71 - 72 - 73 - 74 - 80 -83 -85 
1 — 60 - 76 88 - 89 - 90 
3 — 7-12-15- 19 - 26 - 31 - 33 - 34 - 40 - 43 - 64 - 65 - 79 - 81 - 84 - 86- 

87 (1) Prêt supplémentaire possible (maximum 22%) pour dépenses 
4 — Q9-11-16- 23 - 24 - 32 - 46 - 47 - 48 - 66 - 82 annexes : terrain, viabilité, branchements, honoraires. 


réglementation applicable aux industries agricoles 


La question des industries agricoles devant faire l’objet 
dans l’avenir d’une étude complète, nous nous bornerons à 
signaler ici que la procédure du permis de construire et celle 
de la législation sur les: établissements classés constituent les 
pièces maîtresses de la réglementation applicable à de telles 
industries. L’instruction est pour chacune développée à cause 
des consultations et enquêtes qu’elle suppose. 


R. COUVRET 
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le rôle des comités et coopératives d habitat rural 


L'amélioration de |’ « Habitat Rural », au plein sens de 
cette expression, c’est-à-dire l’ensemble des problèmes tech- 
niques posés par la construction, l'amélioration et l’équipe- 
ment des locaux d'habitation, d'exploitation et l'aménagement 
de leurs abords, soulève, pour l’agriculteur et, d’une manière 
plus générale, pour tout habitant des campagnes (1), toute 
une série de questions délicates, auxquelles ils peuvent diffi- 
cilement répondre seuls. 

Le besoin d’être informé et, mieux encore, d’être guidé, 
pas à pas, dans le dédale des textes et l'élaboration des « dos- 
siers » nécessaires, leur est particulièrement sensible en ce qui 
a trait à la réglementation de la construction et à l’appel aux 
différentes formes d’aides financières susceptibles de leur être 
procurées à l’occasion de la réalisation de leurs projets. 

Si certaines mesures, revêtant un caractère simple et ayant 
déjà une relative ancienneté, telles que les subventions à 
l'Habitat Rural, dispensées par l’entremise des Services du 
Génie Rural, ou les prêts spéciaux du Crédit Agricole, sont 
assez largement connues, il n’en va pas de même de toute la 
« gamme » des mesures nouvelles, instituées, principalement 
depuis 1950, dans le cadre de Ja législation générale d’aide au 
logement : primes annuelles à la construction ou à l’amé- 
lioration; prêts spéciaux à la construction; prêts H.L.M.; 
allocation de logement, etc 

L’habitation rurale se situant, ainsi, dans le champ d’appli- 
cation, simultanée, de deux législations, il en résulte un tel 
enchevétrement de textes qu’il est absolument impossible, à 
un « non-initié », de déméler le dispositif d'encouragement 
financier le mieux adapté à son cas particulier. Par voie de 
conséquence, il est, également, dans l'incapacité évidente 
d'établir, seul, les divers documents administratifs nécessaires 
à la mise en œuvre du dispositif le mieux approprié à son cas. 

Désarmé sous l’angle de l’information à caractère adminis- 


tratif ou financier, le rural l’est également — bien qu’il y soit, 
généralement, beaucoup moins sensible — sous l’angle de 


l'information et de l’aide à caractère proprement fechnique. 

Traditionnellement, l'habitant des campagnes est un bâtis- 
seur. Disposant de temps, de terrain, de matériel et, souvent, 
de matériaux — bois, pierre, sable — il cède, volontiers, à l’in- 
clination de devenir son propre architecte et son propre entre- 
preneur. 

Avantageuse pour de petits travaux — que faciliterait, d’ail- 
leurs, l'établissement de recueils de plans simples, accom- 
pagnés de quelques directives — cette solution réserve, par 
contre, pour l'avenir, les plus fâcheuses surprises à l’agri- 
culteur ou au rural, lorsqu'elle est appliquée à la construction 
ou à un aménagement substantiel des bâtiments qui consti- 
tuent leur cadre durable de vie et de travail. 

L'apport des techniques modernes, qu’il s’agisse de la distri- 
bution, de l'équipement ou des conditions d'utilisation des 
locaux d'habitation ou d’exploitation, ne peut se réaliser que 
par l’appel aux hommes de l’art, techniciens ou professionnels 
qualifiés. 

Encore convient-il que cette intervention soit organisée, 
selon des modalités compatibles avec les conditions particu- 
lières de vie et de travail en milieu agricole et rural : dispersion 
des hommes et des immeubles, manque d’information, interpé- 
nétration de la vie professionnelle et de la vie familiale, faible 
niveau moyen des ressources, etc. 


* 
La mise sur pied, par les grandes Organisations du monde 
rural (Caisses de Mutualité et de Crédit, Chambres d’Agricul- 


ture, Syndicalisme, Organisations Familiales, Coopération, etc.), 
avec l'appui des Pouvoirs Publics, d’un vaste « réseau » d’Orga- 
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nismes Spécialisés d’ Habitat Rural, répond à cette double 
préoccupation : 

— besoin d’information et d’orientation, notamment au 
point de vue administratif et financier ; 

— besoin d’aide technique directe. 

La premiere fonction incombe aux Comilés Départementaux 
de l'Habitat Rural. 

Constitués sous forme d’Association de la loi de 1901, 
jouissant de l’appui moral et matériel des Conseils Généraux, 
et fonctionnant de façon rigoureusement désintéressée, ces 
Comités revêtent le caractère de véritables « syndicats d’initia- 
tives, d’orientation, de propagande et d’études ». 

On doit signaler, à leur actif, d'innombrables réunions d’in- 
formation, enquêtes, permanences locales, expositions et mani- 
festations diverses. 

Ils jouent un rôle important dans l’élaboration et la mise en 
œuvre des mesures d’aide complémentaire que la plupart des 
département sont instituées afin de relayer, au moins partielle- 
ment, l’aide financière de l’État ou de pallier certaines de ses 
insuffisances. 

Soucieux de prolonger leur action, de façon permanente, 
jusqu’au stade local, plusieurs Comités Départementaux 
(Finistère, Eure, Seine-Maritime) ont commencé à susciter la 
formation de Comités Communaux ou inter-communaux, 
appelés à amener, peu à peu, la population des campagnes à 
obtenir une part plus équitable des crédits dégagés, sur le 
budget national, en faveur de l’amélioration de l'habitat (2). 


* 


La seconde fonction, celle de l’aide technique directe, incombe 
aux Coopératives d’Habitat Rural, actuellement au nombre 
d'une cinquantaine, avec un rayon d’action généralement 
départemental. Elles sont constituées sous la forme juridique 
de «sociétés d’intérêt collectif agricole » (art. 605 à 609 du 
Code Rural). 

Avec le concours d'hommes de l’art et de techniciens d’une 
qualification variable, suivant l'ampleur des programmes et 
le degré de difficultés qu'ils présentent, ces Coopératives 
apportent à l’agriculteur et au « rural » toute l’aide qui leur 
est nécessaire pour l'élaboration et la bonne exécution de leurs 
projets de construction ou de modernisation de bâtiments 
(plan, devis, surveillance de travaux). 

Peu à peu l’objet de ces Coopératives tend, d’ailleurs, à se 
transformer et à s’élargir. ; 

Au lieu du simple « Bureau d'Etudes Techniques » que la 
plupart d’entre elles ont constitué, jusqu’à présent — rendant 
déjà, à ce titre, les plus signalés services tant à l’agriculteur, 
pris individuellement, qu’aux collectivités agricoles — nous 
allons, sans doute, voir se développer des Coopératives qui 
vont, de plus en plus, se substituer purement et simplement 
aux constructeurs, pour l'exécution de leurs travaux, et ceci 
non seulement du point de vue technique, mais également 
au point de vue administratif et financier. 

Ainsi peut-on espérer voir se concilier, sous le double signe 
de l’entraide et de la spécialisation, les avantages d’une rationa- 
lisation des programmes de bâtiments, à la campagne, avec 
les caractéristiques propres de la vie paysanne et rurale. 


(1) On rappelle que la population rurale (communes de moins de 2 000 habi- 
tants ‘agglomérés au chef-lieu) représente 44 % de la population globale; sur 
ces 44 %, 23 % environ sont représentés par des ruraux agricoles et 21 % par 
des ruraux non agricoles. . < 

(2) A l'heure actuelle, et en dépit de Vinstitution de « dotations rurales prio- 
ritaires » sur les crédits de primes annuelles et sur les crédits d'H.L.M., la 
part de cette population rurale, qui représente 44 % de la population globale, 
est à peine de l’ordre de 20 % des crédits globaux de l’aide au logement. 
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